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L'union du duché de Lîmbourg avec celui de fira- 
bant par suite de la victoire que Jean I , duc de 
Lotharingie etde Brabant avait remportée à Woeringen, 
exige quelque changement dans la forme de cet ou- 
vrage* Ces deux provinces n'ayant plus eu , depuis 
cette époque , que les mêmes souverains , je ne pour- 
rai m'engager dans le récit des actions de ces princes, 
sans mettre sous les jeux du lecteur nombre de 
faits qui n'auraient aucun rapport au pays dont il 
avait en vue de lire l'histoire. C'est donc à ce qu'ils 
ont fait par rapport à la province de Limbourg que 
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doit se borner mon récit. Il présentera pour la suite 
des temps plutôt un simple recueil chronologique 
des éyénements qui regardent ce pays , qu'une nar- 
ration nourries Je tâcherai • à la vérité , de lier ce 
récit autant que possible, mais on trouvera une 
grande disette de matière pour des espaces considéra- 
bles de temps ; nos ancêtres n'ont pas eu soin de nous 
transmettre les événemens dont ils ont été témoins , 
ou du moins leurs mémoires ne sont pas venus jus- 
qu'à nous. Au surplus les faits dignes d'être recueillis 
par l'histoire, sont devenus plus rares depuis que les 
souverains ont cessé de résider dans le pays. A défaut 
de choses mémorables , j'offre souvent au lecteur des 
faits qui paraîtront minucieux aux étrangers , mais 
que les Limbourgeois ne laisseront pas de lire avec 
quelque intérêt. Ce sont comme des débris de ruines 
qu'on s'amuse quelquefois à contempler par le plai- 
sir des souvenirs qu'ils font naître. On regrettera 
moins l'oubli où la plupart des événements'de notre 
patrie sont déjà ensevelis , quand on réfléchira que 
tel sera le sort un jour de tout ce qui s'est fait au 
monde ; car , comme dit Bossuet dans son oraison 
funèbre du grand Condé y les histoires seront abolies 
avec les empires , et on ne parlera plus de tous ces 
faits éclatans dont elles sont pleines. 

JEAN I y après avoir pris possession du duché de 
Limbourg s'appliqua , comme on Ta vu , à étouffer ^ 
les partis qui s'y étaient formés après la mort de la 
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duchesse Ermengarde (1); mais il est rare qu'un 
souverain s'attache les cœurs de sujets nouvellement 
conquis y et ce prince devait d'autant moins y réussir 
qu'il opprima ses peuples par des exactions inouies , 
comme l'en accuse un historien liégeois contempo- 
rain (2). C'est vraisemblablement dans quelques trou- 
bles qui y avaient éclaté , qu'il faut chercher la cause 
de son retour dans le Limbourg , dont il avait établi 
sénéchal Gobelin ou Gabriel de Bongart {de Pomerio) 
chevalier , eu même temps qu'il avait confié à Arnould, 
fils de ce seigneur et aussi chevalier , la chatellenie 
de Rolduc. Il semble au moins qu'il se soit trouvé 
dans quelque embarras, par rapporta cette province , 
dans lequel il aurait voulu faire intervenir le roi 
d'Angleterre, comme il paraît par une lettre de ce mo- 
narque qui appelle cela le besoigne de Lemburgh (3), 



(1} Cunciis rébus suis inier Renum et Mosam lene et tu pace compo^ 
sitta reverst aunt, dit le Chronicon Brah, à Trojanis usque ad anru 1470. 
Hst. de la bibliothèque de feu Hgr. Févêque d'Anvers, eiVAnonymi chro- 
nicon ducum Brabaniiae, p. 46 j c'est celui qu'Anton. Matbaeus publia à 
Leyde en 1707^ Je le citerai touTent par la suite sans avertir continuelle- 
ment qu'on en doit la publication à ce savant. 

(3) Hocsemius, lib. I, cap. 20, au Recueil des bistor. de Liège de 
Chapeauville, t. II, p. 326 et Chron, Zantfiiei dans Msitiène Ampliss, collect, 
t. V, p. 134. Le Chron,[Leod. citéj à la note 1, de la p. 7 de ce volume 
dit: Jlic dux exactionibus inauditis oppressif ierram suam. 

(3) Dans une lettre du 8 septembre 1290 adressée au duc, après lui 
ttvoir dit qu'il envoie deux jéiiornez ou ambassadeurs pour régler le douaire 
de Marguerite, sa fille, qui devait épouser le fils aîné du duo, il ajoute: 
sire voilez orere ceo qe les avant dis nos attornez vus dirront de par nus 
en droit de la leaotgne de Lemhurghe. Rymer Actu fublica Angliae, tom. 1, 
p. III, p. 73. 
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sans dire en quoi elle consistait Quoi qu'il en soit 
une charte datée du 25 janvier 1290 (V.S.) par la- 
quelle le duc céda la ferme d'Epen à Arnould de 
Julémont, sire de Rimbourg , montre qu'à cette 
époque il s'était trouvé à Rolduc (1). 

Ce fut sans doute dans ce voyage qu'il donna les 
ordres d'attaquer le château de Mont-Corntllon ^ près 
de Liège , qui , peu auparavant , avait été une abbaye 
de Norbertins. Jean de FJandre , évêque de cette ville, 
l'avait converti en un château fort , après qu'il en 
eut, l'an 1288 , tranféré les religieux au Beaurepaire 
parceque dans leur ancienne demeure ils avaient été 
trop exposés aux logements des Limbourgeois (2). 
Comme les ducs de Limbourg avaient eu le droit 

(1) Consultez la note I de la p. 361 da quatrième Tolame de cette 
histoire. L. 

(1) Hocsem, lib.I, cap, 17, p. 321. Eodem anno (1288) mense aprili 
cum monachi cobrilu houtis per gentes ducis imrRGEifsis longo iempore 
nimis fuissent hospitalitate gravati etc. Le prélat dans ton diplôme ex- 
pédié à Toccasion de cette translation en donne pour motif les pillages 
que des hommes puissans, qui demeuraient dans le voisinage, y exer- 
çaient jour et nuit Cette pièce a été publiée par Hugo Praemonstrat. 
annal., 1. 1, prob. p. 277. Elle est sans date, Péditeur la rapporte à Tan 1287, 
parce que le chapitre de la cathédrale ratifia cette permutation le 21 
décembre 1287; mais la translation deê religieux n'eut Heu qu^au mois 
d'avril 1288, comme le prouve la charte du prélat de cette date, tbid., 
p. 281. — M. Ernst dans son Tableau des suffrages de Liège donne à la 
p. 290 une petite notice sur la fondation de Phospice de Cornillon et in- 
dique l'année 1176 pour date de Térection de la léproserie. Cependant 
ce lieu était consacré au culte depuis 1123 selon Bertholet, Deivaulx, 
Stéphani et d'autres historiens liégeois) il était occupé par des chanoines 
prémontrés qtki vinrent s'établir plus tard au Beaurepaire qui est le sé« 
minaire actuel. ï-, 
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de gitédans cette abbaye ^ ainsi que celui d'en re« 
tirer certainei rederanceft^ le duc Jean 86 trouTa 
cffensé de la démarche dii prélat, et fit investir ce 
château, le lendemain de TAscensicm 1291 , par troîd 
cents cavaliers limhourgeois. Trente deux d'entr'eux, 
ayant à leur tète Herman de Chameux et Guillaume 
de Normanni , en escaladèrent la tour avant la pointe 
du jour. Malheureusement pour eux ils furent aperçus 
par la femme de Gautier de Jupille , commandant 
du fort ; sur le bruit qu'elle fit , les gardiens 
d'un c6té et de Tautre les habitans delà ville ac« 
coururent en si grand nombre , que les limbourgeois 
durent leur céder le terrain après j avoir laisse deux 
écuyers morts* Ceux qui s'étaient emparés de la tour 
ayant été obligés de se rendre prisonniers , furent 
conduits à Huy et de là à Dinant , où Gui y comte 
de Flandre , qui était mambour ou régent du pays 
liégeois pour Tévêque , son fils , fut conseillé ( con-^ 
silio ustui) de faire trancher la tête à quinze d'entr'eux 
qui étaieni de moindre condition ( pauperioribus )• 
La crainte de s'attirer une affaire désagréable avec 
les parens des autres , l'engagea à les faire trans- 
porter à Namur , oii il les retint prisonniers deux 
ou trois ans (1). Ce fut à la demande du duc Jean 



(l) Un ChronicoH Leod,y inédit, conserTé antrefoif ans Carmef de 
Bruxellef, dont j'ai tu une copie à la bibliothèque de feu Hgr. réyêque 
d'An-verf (Toyez la dissertation du saTant prélat qui sert de prospectus etc, 
$. 63. p. 67) rapporte la chose ainsi: Tune dus Brabaniiae ratUme du^ 
cat4ê de Lembere sibi tidebatar (Joannes Bpisc. Leod.} injuriam fooisse 
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qu'il les relâcha comme Hocsemias et les chroniqueurs 
liégeois le rapportent , mais ces derniers , suivant 
Foullon y ajoutent que pour renger l'entreprise contre 
le Mont-Gornillon, les Liégeois avaient fait une in- 
cursion dans le Limbourg et dans le comté de Daelhem, 
où ils doivent avoir mis le feu à quarante huit vil- 
lages ou hameaux (1). 

Sur ces entrefaites l'empereur Rodolphe de Habs- 
bourg étant mort le 30 septembre 1291 , Adolphe de 
Nassau, issu par les femmes de la maison de Limbourg, 
fut nommé son successeur. Le duc Jean avait une 
double raison de se trouver à Tinauguration de ce 
monarque qui se fit à Aix-la-Chapelle. Il avait non 
seulement à lui prêter foi et hommage comme il était 
d'usage à chaque mutation de chef de l'empire; mais 

cum in dicta abbatid habuisset quasdam ixicnomES it hospitautates se coh- 
sniTUDiNK, quare dictum castrum espugnabat, Vude anno domini 1201 in 
crastino Ascensionia domini in diluculo diH ccngregaiis III^ equitibus 
armata manu de terra dicti ducis contra dictum castrum venervnt, de 
quibus triginta duo per scalas castrum intraverunt, inter quos erant ller- 
mannua de Chanoir et Wilhelmus de Normanni quasi dominus aliorum et 
capti sunt hii XXXII in castro iilo et deducii iunt in Castro Uoyensi etc. 
Le chroniqueur Joannes Preshyier rapporté * par Chapeauville reconnaît 
ce droit des ducs de Limbourg, qù**!! plait à Hocsemius de traiter d^ugur- 
pation. — La plupart des historiens lit^geois, nient aux ducs de Limbourg 
le droit quHls prétendaient avoir sur le monastère de Corniilon et traitent 
* ce droit d^exactions inouies. Il serait trop long de donner ici le détail des 
auteyrs , nous en reparlerons plus tard. L. 

(1) Foullon, Bist, Leod., t. I, p. 367. Helart. Hist. de Buy, \\y. 3, 
p» 165 dit qu^outre 48 villages , ils brûlèrent la ville de Dolhen ou Dalem 
même, tuans ajoute-t-il, emmenaus , hommes, femmes, filles et enfans 
et mettant tout à rançon^ — Les chroniqueurs varient sur Fépoque de la 
délivrance des prisonnier s, ainsi que sur d'autres circonstances. L. 
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encore vider avec lui un différend sur la possession 
du duché de Limbourg , qu'on lui contestait ainsi 
qu'il a été rapporté ci-dessus« 

En attendant que le couronnement du nouveau 
roi de Germanie eut lieu ^ le duc Jean avait visité 
le Limbourg , eomme le prouve une charte qu'il fit 
expédier le jour de la Pentecôte ( 25 mai 1292 ) dans 
son château de Limbourg. Par cet acte , fait en prë^ 
sence d'Uermande Julémont, chevalier, de Jean de 
la Chapelle y de Winand de Julémont et d'autres, ce 
prince donna en fief à Thomas d'Anthine, chevalier, 
telle hautte avouerie^ vicomte avec tous aultres droits 
et jurisdiction de ceux de Houffalise soûlaient jadis 
tenir de nouSj dit- il , comme duc de Limbourg au lieu 
d^Anthine et d^Ouhar. Ce fief , qui , après l'extinction 
delà famille d'Anthine,^ passa dans celle des barons 
de Wal , consistait dans une tour et maison forte , 
qui, quoique située au village d'Anthine^ faisant 
alors partie du pays de Liège ^ appartenait au duc 
de limbourg , de même qu'un grand chemin 
nommé vulgairement Tiege y qui traverse la banlieue 
d'Anthine en touchant d'un bout au ci-devant pays de 
Slavelot et de l'autre au village de Villers-aux-Tours. 
Tout ce pays formait une seigneurie à laquelle était 
attaché le titre de vicomte et haut-voué héréditaire. 
Mais le possesseur exerçait aussi une sorte de juris- 
diction sur tout le village, où d'ailleurs il avait 
des revenus considérables tant en bois , qu'en cens 
seigneuriaux dûs par tous les^ kabitans du lieu , 
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e'est ce qui se nommait comte-Tkeiê ou taille du 
comte ou plutôt du vicomte (1). 

Une autre charte que le duc fit expédier trois 
mois plus tard semble prouver qu'il avait prolongé 
jusqu'alors son séjour dans le Limbourg. Elle fut 
du moins dressée en présence de plusieurs nobles 
de ce duché y nommément de Gilles de Drevolrdorp 
( Streversdorp ) , de Simon de Reimersdal , de Henri 
de Bucke et de Chrétien de Mutshagen, chevaliers, 
ainsi que de Guillaume de Willoiven et de Reinard 
Schiflart, écuyers. Le duc y donna son approbation 
à un arrangement que le sénéchal du Limbourg 
et le châtelain de Rolduc , nommés ci-dessus , avaient 
fait entre fiéatrix de Willoiven , dame supérieure du 
monastère de Sinnigh et Ermengarde de Reide , veuve 
de Gilbert de Limbourg , au jujet de certains biens- 
fonds situés entre Thoven ( Teuven ) et Sinnigh, que 
la dernière avait obtenu de ce monastère pour les 
posséder à titre d'emphitéose perpétuelle à la charge 
d'en' payer un cens annuel et de n'y jamais élever 
de château ni de maison forte ( Castrum nec domum 
defensalem ) ou autre bâtiment qui put gêner les 
religieuses de ce monastère (2). 

(1) Je dois cette notice a^ec une copie de la charte du duc prise sur 
Toriginal) aux bontés de H. lé baron de Waly commandeur de Tordre 
teutonique. 

(2} J^ai une copie de cette pièce tirée des archives de Sinnigh. Joannes ete 
quod domina KBHEUGàSDis dicta de Reyde relicia gilbeeti quondam de lem- 
BMiG recepit ianquam mansionaria in perpetuum trecensum a sorore beatricS 
SE wiLLoiTEN tunc iTéoyistra convenius de suiekb et a conventu monialium 
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Le doc s'étant ensuite rendu à G>logne auprès du 
nouveau roi de Germanie^ celui-ci lui accorda diffé- 
rentes faveurs , et le nomma même peu après vicaire 
de l'Empire dans les pays qui s'étendent de la Moselle 
jusqu'à la mer , et encore dans les contrées au de 
là du Rhin vers la Westphalie (1) 

Ce prince ne jouit pas longtemps de cette dignité. 
La mort l'enleva le 3 mai de l'an 1294, à la suite 
d'une blessure qu'il reçut au bras dans un tournoi , 

ejusdem lod fundum sive locum mansionis suae siium tnier thoten et sinsKS 
fundum sciUcet ianquam liberum allodium dictarum monialium et cohventûs» 
Quodlibet lonuarium dicti fundipro novem somebuiis siHginis bonae et s&- 
lubilis menswae Aquensis singulis annis in perpetuum in festo beeti Andréas 
dictis monialihus.,, a dicta Ermengarde, suis heredihus seu successorilus 
tanquam earum mansiona libère et absolute ffropriis sumptibuspersohendisetc. 
fraedictis ordinationihus interfuerunt nomine nostro gobblinus se poxebxo 
Dapifer terrae nostrae de Lemborch.», Et jkUfOLBts dk vo«e&io ccLstellanus in 
Rode filius domira G, praedicti milites etc Datum et acium anno domini MCC. 
nonagesimo secundo ferid quartd ante nattvitatem heatae èlariae virginis. 
Elle est scellée des fceaux du duc, du sénéoàal et d^Oger de Haven, 
avoué de Maestncht. 

(1) Sutkens , tom. 1 , Preuv, p. 128. La table des dipL Belg, indique 
les titrea suivaus que oet historien n'a point connus Adolphus Rom» Rex 
Johannem dueem etc» principem svum harissimum in suam et tmperti 
proieciionem suscipit spectalem» Datum Coloniaem 1202 XI Bal, Oct, in^ 
die t. r. — Registre B. à la chambre des comptes. loi, X item X cal. Oct. 
eidem promittit solvere sedecim millia marcarum Colon, terminis ad hoc 
statutis ratione mutui quo duci obligabaiur. ibid., fol. IX. — Consultez éga- 
lement sur les différentes faveurs accordées au duc Jean I, par l'empereur 
Adolphe , les diplômes 198 et 199 insérés au Codex diplomaticus que le 
savant M. Willems a placé h la suite de son édition du poème de v^^ 
Heclu. Par le premier de ces diplômes Tempereur déclare agréger le duc 
de Brabant à sa famille, le second se rapporte aux tonlieux situés entre 
la Moselle et la mer. Ils sont extraits tous les deux d^ùn cartulaire de 
)a ville de Bruxelles, conservé au musée historique de Gand. L. 
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qui s'était donné à Bar à Toccasion des noces de 
Henri III, comte de Bar et d'Éléonore, fille d'Edouard, 
roi d'Angleterre (1). Il avait toujours aimé avec 
passion cet exercice dangereux , contre lequel l'église 
n'avait cessé d'élever sa voix. Des écrivains protestans 
tels que M. Pauli et d'autres, l'en ont blâmée en 
voulant faire regarder les tournois comme de simples 
évolutions militaires ; mais un envoyé turc qui en 
fut spectateur sous charles VII , roi de France , les 
apprécia bien mieux en disant : Que si c^était de 
bon , ce n était pas assez y et que si c'était un jeu^ 
c était trop (2). 

Le duc Jean fut incontestablement a tous égards 
l'un des princes les plus marquans de son temps. 
On peut néanmoins lui reprocher d'avoir trop aimé 
la magnificence. Cette inclination pour le faste d'un 

(1) Pierre à Thymo part V, tit. I, cap. 3; le Chronicon Brah, a TrO' 
jants ; le Chronicon Bràb. cité à la note 2} de la page 13 dé ce Tolume 
et Edmond Dinter Chron, Vue. Brah., lib. 6, cap» 3, tous inéditi», font 
mourir ce prince le jour même qu'il fut bief se et renversé de son chenal, 
ce qui paraît aussi être dans le sens d^Hocsem , son contemporain. But- 
kens au contraire et ceux qui Font copié, le font survivre quelque temps 
à sa blessure. Il fut, suivant Pierre à Thymo, le plus grand promoteur 
de tournois j Dinter prétend quUl salait trouvé à soixante>dix de ces cora> 
bats. — Divaeus dans ses Rorvm Brab, place la mort de Jean I au juin 1299 
c'est une grave erreur, car la date de 1204 est donnée par tous les écri- 
vains contemporains. L 

(2) Saint- Génois Mémoires géttéalog, pour servira ChisU des familles des 
Pays-Bas, Amsterdam, 1780, tom. I, p. 188. Pauli I/ist, gènér, des états 
du roi de Prusse, tom. I, $. 78, p. 98. On est surpris de voir Tabbé de 
Feller regretter en quelque façon rabolitiou des' tournois en rapportant 
celui donné en 1793 par le prince régnant de Schwarzbourg.— Rudolstadt. 
Journal hist. et littér, du 1. oct 1793, p. .^10 et 211. 
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côté , el de l'autre ses guerres lui firent faire beau- 
coup de dettes. Il semble que pour trouver de Targent 
il ait eu besoin du cre'dit de ses vassaux On le 
voit du moins s'obliger envers Waleran , seigneur de 
de Monjoye et de Fauquemont , à tenir , avec les 
autres cautions qu'illui donna, prison à Maestricht 
ou à y envoyer trois chevaliers pour chacun d'eux 
si la somme de neuf cents marcs que Waleran avait 
levée pour lui chez des lombards n'était point payée 
aux termes désignés , et à y rester jusqu'au payement 
effectif (1). Ce fut principalement aux gens de guerre 
dont , suivant Pierre à Thymo , il fut appelé le père 
{patér militum) , qu'il prodigua ses trésors comme 
son affection. Aussi , au rapport d'un chroniqueur 
inédit , se réjouissait-il de tout son cœur quand , 
avec décence , il pouvait prendre part k quelque 
guerre (2). Cependant Edmond Dinter prétend qu'il 
ne l'a jamais faite que pour avoir la paix. Ce qui est 
plus certain c'est qu^il sut tellement maintenir 
le repos public , que les commerçans se ren- 

(1) Inventaire des charies de Flandre dans Saint-Gtfnoît Mônummu an- 
ciens f tom. I, p. 811. 

(2) Le chronicon Brabaniiae inédit indiqué dans la note 2, p. 110 du 
tome III de cette histoire porte ceci au chapitre 80 : Quando percipiebai 
de imminente hello aliquo cuiei interesse décelai , laetabatur corde, et erat 
magnanimus tanquam leo; in universo mundo propter probitatem ( i. e. 
fortitudinem ) suam fiominatuê erat, et ah omnibus timebatur, erat nom 
que férus aspectu, quando erat iratus , sed in ejtceyanimo non stabat diO* ^ 
tuma turbatio. Pierre à Thymo, part V, tit. I, cap. I. dit qve dana^sa 
colère le dvc mâchait un morceau de boit, etstipitem Ugneum dentMs 
eontrivit* 
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daieni de toutes parts avec sécurité dans ses états, 
et que , par respect pour leur souverain ^ ses sujets 
étaient accueillis partout (1). Cest une preuve de 
plus y après tant d'autres qu'on a vues dans le cours 
de cet ouvrage , pour anéantir Tidée qu'un moderne (2) 
à prétendu donner de ces temps , où , selon lui , 
les peuples fixés sur leur territoire par des préjugés , 
vivaient isolés , sans relation ni communication d'au- 
cune espèce^ et n'en sortaient que pour s' entredé- 
truire dans les temps de guerre. Les villes , ajoute-t- 
il y les provinces étaient alors aussi étrangères les unes 
aux autres que l'Amérique Vêtait à VEurope avant la 
découverte de Christophe Colomb, etc. 

Avant d'avoir conquis le duché de Limbourg, 
ce prince avait en 1271 et 1282 accordé di£férens 
privilèges à l'abbaje de Val-Dieu , dont ^ comme il 
le dit 9 les religieux se distinguaient par leur régu- 
larité ; il leur avait aussi vendu en 1283, des cens 
fonciers aux villages de Warsage et d'Aubel pour 
la somme de trois cents et cinquante marcs liégeois , 
qu'il avait employé à l'acquisition du village de 
S. André qui jusqu'alors avait appartenu a l'abbaye 
de Borcette. Et comme avant l'an 1278 les religieux 
de Yal^Dieu lui avaient avancé de grosses sommes^ 

(1) Le Chrvm, Brah., et Pierre à Thymo cité* à la note précédente, et 
Âfumymi Chrotu duc. Brah,, p. 45. 

(2) Saîni-Génoit MomÊun^M anciens, t U, p. 21. H ayance ce para- 
dose à Toocasion d'ua traité fait en 1334 entre le duc Jean III et le comte 
de Hainaut, par lequel ilf promettent de donnera leurs fujets la liberté 
d^aller dans le pays des unf et def autres. 
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il leur assigna 9 en attendant qu'elles fussent rem- 
boursées y ses ^revenus de toute sa terre de Dolehain 
( Daelhem) de Enne {Aulne ) et de Soyron (1). Ces 
deux yillages ayant constamment fait partie du duché 
de limbourg^ cela ne peut s'entendre que du pro- 
duit des biens-fonds que le duc y peut avoir possédés. 

(1) Ces chartes an nombre de cinq , ont été publiées dans Jongelini 
NotUia MaUanm ord, Cisieriens, lib. IX, p. 40 et 55. 
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Jean II ^ fils puiné da duc Jean I , son aîné Go- 
defroi étant mort , prit , après son père, les rênes du 
gouyernement des duchés de Brabant et de Limbourg, 
et les conduisit arec beaucoup de sagesse près de 
dix-huit ans. Quoique son amour pour la paix lui 
ait yalu le beau surnom de pacifique ^ il ne laissa 
point d'avoir quelques fois les armes à la main , et 
tout en détestant la guerre , il la faisait avec vigueur 
quand il le fallait (1). Un de ses premiers exploits 
militaires fut dirigé contre Sifroi , archevêque de Co-_ 
logne , qui était en guerre avec le comte de la Marck. 

(1) Auonymi chron» duc. Srab.,'p. 60, 
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Le ducy (utrallié de ce dernier. Ces deux princes, après 
s'être emparés de Recklinghausen , en Westphalie , 
entrepidrent , entre la Pâque et la Pentecôte de 
Tan 1295, le siège de Wassenberg, place appartenant 
au duc , mais dont les habitans , selon Butkens , s'é- 
taient révoltés contre ses ofiSciers pat les insinuations 
de larchevêque , dont elle relevait (1). Après beau- 

(t) Batkeot, t. I, p. 845; j^ai peine à adopter son assertion, il est 
Trai que Renaud , comte de Gueidre et duo de Limbourg, pour recouvrer 
sa liberté a dû renoncer au château de Wassenberg en faveur du duc 
Jean I, mais il semble que ce nonobstant Parchevêque de Cologne ^ 
dont il releyait, s*en soit mis en possession. Nous avons au moins un 
acte que son éditeur M. Kremer Academ. Beitraege , (om. III, §. 34, 
p. 83, et au Code difl, num. 182, p. 201 seq. rapporte à Tannée 1200, 
à laquelle aussi il ne peut point être antérieur. C^est un traité d^accom- 
modement que Sifroi, archevêque de Cologne, fit le mercredi après le 
dimanche Oculiy avec Waleran, comte de Juliers, pour terminer de* 
difficultés qu^un arrangement antérieur avait fait naStre. Par ce traité, 
le prélat s^oblige envers le comte de lui donber cinq mille gparcs dâ 
Cologne ouj, en attendant que cette somme soit payée, cinq cents marc» 
de revenus annuels, en considération de son futur mariage avec la nièce 
du prélat , fille de son frère Henri, sire de Westerbotirg, tué k la bataille 
de Woeringen , ou bien de lui assigner pour les'^cinq mille marcs le châ- 
teau et la terre de Wassenberg , dont le comte tirerait les revenus après 
que le mariage aurait été consommé, mais la garde du château serait 
confiée à. Jean, sire de Keifierscheid , qui sera tenu de le remettre au 
prélat dès que les cinq mille marcs auront été payés, idem dom, de Ri-' 
ferscheyt ipsum caairum V7ass£IIBkro cum omnibus suis attineutiis ad usus 
et uHliiatem dicii Walrami pro quinque millihus marcarum praedictis custo^ 
diet et tenebit,de obventionibus ,reddHibus et terre Wassenberg universis*,. 
quamdiu duraverit , obligatio predicta a nobis vel ecclesia Colonitnsi mi" 
nime ref^uirendis, 11 est dont clair que la cession faite par Renaud au duo 
Jean l n^eut point de suite, et que rarchevèque de Cologne resta en 
pleine propriété du château et de la terre de Wassenberg. 

TOMB Y. 2 
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coup de réiiistance^ la Tille fut obligée de se rendre (1). 
Le duc ne tarda pas à faire sa paix arec le prélat 
par Tentremise du roi d'Angleterre (2). 

Ce fut Yraiseuiblablement malgré lui que ses che- 
valiers du Limbourg prirent part, Tannée suivante^ 
aux sanglantes querelles des familles liégeoises d'A- 
wans et de Waroux, qui désolaient le pays, tandis 
qu'une cherté excessive des grains bladi caristia , dit 
Hocsem, le tourmenta ; mais il n'était pas au pouvoir 
de ce prince de les en empêcher. Alors les chevaliers 
avaient le droit de guerre et ne s'en laissaient point 
priver. La guerre dont il s'agit était en miniature 
une seconde guerre de Troyes ; comme celle- 
ci , elle dut son origine à l'amour pour une jeune 
personne ,dont l'enlèvement fut protégé par le sire de 
Waroux contre celui d'Awans. Pendant trente huit ans 
qu'elle dura, des ruisseaux de sang inondèrent le pays et 
ne purent éteindre les haines allumées par cet événe- 
ment (3). La famille de Mulrepas au Limbourg étant 

(1) LeToldL à ITorthof Chrontca comit* de Marcha aux Script, rer Gervu 
Meibomii, t. I, p. 303, Anoftymi Chron, dvcum Brah,, p. 51. 

(8) On Toit que le roi d'Aogleterre euToya le 12 février 1296 quatre 
députés pour traiter de la paix entre le duc et le prélat, Rymer Actupublica 
Angltae , tom. I, p*in, p. 175, Tan Hierift, Code dipl, des comtes de Hol- 
/ande,t I, p. 5S2. 

(3) Hemricourt dans son Ahrégi des guerres d'Awatis et de Waroux, qui 
se trouTe à la suite de son Mtroir de nobles de ff asiate , p, 327, la fait 
d irer 45 ans, depuis 1200 jusqn^ 1335, en ajoutant qu^elIe fut interrompue 
quelquefois par des trêves. Hocsera, lib. 2, cap. 21, p. 427 lui donne 
p'us de 38 années de durée, Jean le Prêtre, cité par Chapeanyilie dans une 
note, la borne a 37 ans. Elle fut terminée le 15 mai de Tan 1335, où Ton 
0t en même temps certains réglemens, pour empêcber ces guerres pri- 
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ûlliée avec le sire Humbert Corbeau d'Awans y attira 
dans son parti celle de Ruland aux Ardennes, et 
ces deux familles lui amenèrent un secours d'envi- 
ron six cents hommes armés de toutes pièces , parmi 
lesquels on comptait deux cent et quinze chevaliers. 
Cependant ces alliés rendirent un mauvais service 
au sire d'Awans en mettant le feu au château de 
Slins, dont ils n'avaient pu se rendre maîtres (1). Cette 
démarche lui attira la vengeance de Hugues de Châlons^ 
évêque de Liège, successeur de Jean de Flandre, 
qui, pour ce sujet, lui ôta tous ses fiefs et vint même 
l'assiéger dans son château d'Awans. Humbert n'ob- 
tint la paix que sous la condition très dure de subir, 
avec douze de ses chevaliers, la peine qu'on app^ 
lait anciennement le Harniscar. Vêtus simplement 
d'une veste , marchant pieds nus et portant sur la 
tête découverte une selle de cheval , ils furent obligés 
de se rendre de l'église de S. Martin en Mont jusqu'au 
palais'de Tévêque, selon Hemricourt, ou, suivant Hoc- 
semius, jusques dans l'église de S. Lambert où ils 

'véet. Selon Brusiemius il périt dans cette guerre enTtron fingi deux mille 
hommes. — H. de Villenfffgne dans son Essai historique sur les guerres 
d'Awans et de WaràuSy inséré dans ses Mélanges de littérature et éHiistoire , 
I78S, p. 230 et suit, donne également 45 ans de darée à cette guerre 
civile^ H. de Gerlache dans ses FVagmens d'une histoire de Liège, inséré» 
dans le Procésverbal de la séance publique de la Société d!'Émulation de Liègr^ 
tenue en 1828, pense que cette finmeuse querelle d'Awans et de Waroux 
se prolongea au de la de 88 années ; que le lecteur choisisse entre ces deux 
dates qui partagent les historiens. L. 

(1) Hemricourt, loc. cit., art. 7, p. 331. Fisen, fftst. ecdes. LeoJ. 
U U, lih. 8, %o a«, p. 86» 
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devaient déposer les selles aux pieds du prélat en lui 
demandant pardon (1). Cette humiliation ne fit qu'ai- 
grir les esprits , et la guerre n^en devint que plus 
furieuse. Mais nous ignorons si les ohevaliers lim- 
bourgeois s'en mêlèrent encore. 

Les querelles entre les sires d'Awans et de Wa- 
roux n'étaient pas la seule calamité qui affligeait le 
pays de Liège , tout y était en quelque façon en com-» 
bustion. C'est ce qui engagea le doyen et le chapitre 
de la cathédrale à choisir , le 29 septembre 1303 y 
le duc Jean pour mambour de Tévèché. Ce fait y in-* 
connu aux historiens liégeois, se prouve par une charte 
indiquée dans le Table des diplômes BelgiqueSy où l'on 
voit l'extrait d'une autre ^ datée du mercredi avant 
Pâques 1306 ( V. S. ), qui fait connaître que les Lié- 
geois devaient payer annuellement à ce prince , cer- 
taines sommes pour la raison du duché de Limbourg. 
Cet extrait n'explique pas autrement la nature de cette 
dette^ il ajoute seulement que le payement en avait 
été arriéré à cause du mauvais gouvernement de la 
ville de Liège (2). 

(1) Cet exemple prouve que K. Pfeffel Ahrégé chronol, de Vhist, et du 
droit public d'Allemagne* Paris, 1776, t. I, p. 328 s'est trompé en mar- 
quant que depuis le règne de Philippe du Souabe la peine du Harniscar 
disparait dans Thistoire d'Allemagne. Veyex le Clossarium Germanicum 
de Wachter, p. 660 au mot Ilarmiscar sur Tétymologie de ce mot — H. 
Ernst se trompe en disant que le seigneur d'Awans et ses douze chevaliers 
avaient conservé une veste, ces seigneurs n'avaient au contraire que leur 
chemise ce qui rendait la peine plus infamante encore} voyes à cet égard 
les ouvrages cités h la note 3 de la page 18 de ce vol. L. 

^2) Le doyen et le chapitre de Liège mandant à tous sur la foi qu'ils 
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La même année , suiTant les historiens de Liège, 
le duc ayant fait mine de former le siège de Malines , 
Thibaut de Bar conduisit dans le Limboùrg les forces 
qu'il avait assemblées pour lui résister, et entreprît 
de faire le siège du château de Rolduc , qui , selon 
eux y avait été usurpé sur l'église de Liège par les 
ducs de Limboùrg et que ceux de Brabant cmilinu- 
aient à garder. Cette fois ^ à en croire les histori^is, 
ce château fut rendu à l'évêque par suite de la paix 
que son neveu le comt^ de Bar avait procurée entre 
lui et le duo Jean (1)* C'est une erreur, nous voyons 
au contraire par une charte datée du îeudi après la 
Purification de l'an 1310 (V.S.) , qu'à cette époque 
ce prince engagea le château de Rolduc et ses dé« 
pendances à Gérard, crante de Julieis , pour la somme 
de quatre mille livres tournois noirs ^ le gros de 
France compté à seize denieriâ , dont il était redeva- 

doivent à leur église de reconnaStre Jean, duc de Brabant, pour mambour 
de Tévêché, déclarent qu'ils Tont élu et qu'il a taXi serment en leur 
chapitre, jour de S. Miehii^ lS09.-^/7/*^. orm, 3. infra laye Liège , Los A — 
uCeux de la cité de Liège promettent de payer à Jean, duc de Brab. et 
de Lembourg, les sommes annuelles qui lui sont dues pour la raison 
du duché de Lembonrg, ainsi comme il contient es lettres sur ce faites, 
et arriérées pour la raison du manfais gouTernement qui est et a été 
dans la dite cité de Liège; donné le mercredi devant Pasques Tan 1306.» 
Registre sur vélin cotté B à la chambre des comptes, fol. 48 verso. — Le 
fait rapporté ici par H. Ernst est extrêmement important si la charte qui 
le fait connaître est véritable, car tous les historiens liégeois sont d'ac« 
cord sur ce que, a cette époque, la mambourdtie du pays de Liège avait 
été accordée au frère de Tévèque, le comte Jean de Bar. L. 

(1) Fisen loe, cit,, num. 44, p. 46, d'après Jean d'Outremeuse citant 
les archives de la cathédrale. 
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ble à ce comte. Uacte porte que si cette somme 
ne lui aurait point été rendue avant la S. Rémi pro« 
chaine y il lui serait payé par an, jusqu'à ce que le 
remboursement en ait élé fait , une somme de quatre 
cents livres pareilles à prendre sur les revenus des 
attenances du dit château , et que de ce même re^ 
venu il serait encore payé deux cents livres par an 
à Hertbern dit Huel, à qui la garde du château 
était et resterait confiée, mais que le surplus du 
produit de ces domaines et des amendes serait versé 
dans la caisse du duc à qui , après le reboursement 
du principal, le château de Rolduc serait remis 
sans aucune opposition. 

La même année 1311 il engagea , le mercredi 
après Nocl , son château, sa ville et terre de Wassen- 
berg qui appartenaient au duché de Limbourg, a 
Godefroi, seigneur de Heinsberg , et de Blanckenberg 
son parent , pour la somme de dix mille livres tournois 
noirs , que ce seigneur kii avait prêtée dans des cir- 
constances de nécessité. Jean lui promit ensuite que, 
durant cet engagement, il n'exigerait point de tailles 
des habitans de cette seigneurie. Son succeisseur renou- 
vela (le 25 avril 1315 ) cet engagement et en porte le 
prix à six mille livres tournois noirs de plus. Il con- 
sentit en même temps à ce que le château de Wassen- 
berg fut entretenu à ses frais jusqu'^à la concurrence 
de mille de ces livres (1). 

(l) Table des dipl. Belg. Joannes dus Brab. oodefrido dokiri de rciiis- 
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Ce prince enjoignit , Tannëe suivante , à ses officiers 
civils du duché de Limbourg de veiller à ce que les 
religieux de Fabbaje de Val-Dieu , qu'il dît chérir 
particulièrement^ ne fussent point vexés ou arrêtés , 
ni leurs biens envahis pour cause de dettes, quelque 
prétexte que leurs créanciers pussent alléguer , vou- 
lant connaître ces causes par lui-même y afin que ce 
monastère ne périt point par la dissipation (dévasta- 
tionem) de ses biens (1). Par une lettre, encore inédite, 
adressée quelque temps auparavant au châtelain de 
Daelhem , il ordonna à celui-ci de faire rendre à cette 
abbaye les biens qui en avaient été aliénés. Ces dis- 
positions montrent combien ce monastère était déchu 

BERO ei de "SikTXKXSVKBA ^ consanguineo auOf olligai Htulo j asti pignons ga8 

TRTIH, OPnDUH ET TERBAH SXJAK SB inTASSENBEBa Ctfffl UnivOTStS SUIS pertl- 

nentiiê pro decem millibvs librarum nigrorum Toron quao eidem duci %n 
magna necessitatê sua mviuaverat, Jcium et datum in stockeh die mer^ 
cuni pros. post naiiviiatem Domini 1310. — Reg. noir à la chambre de8 
comptes, Tol. H, fol* 10 ferso. Orig. Archiv. de Brab. arpa. 3. infra 
Layette Wastenberg H» C. F. — le r^ersal de Godefroi dont Butkens, 
p. 364 y fait mention, est indiqué dans la même table. — Joannea dux 
Brah* promtitit Godefrido quod àb omnibus suis infra terram suam -was- 
ssRBEaG manentibus nullam ialham exiget tempore oppi^norationis, Dat, 
01 EST die Mercuriiproximipott ociavam Purificationis beatae Martae virg, 
Reg. noir, vol. II, fol. 14; Joannes III dua Brab, castbuh pb uvasserberg 
Godefrido domino de Beinsberg à pâtre suo pro X mille etc, opptgnnratum 
de novopro ses mUlibus librarum nigror, Turon obligat, dat, 85 april, 1315. 
Reg. noir, toL II, fol. 12. Orig. ch. de Brab. arm. 3 infra Layette Was^ 
senherg H. V. au dit reg. F. G, verso se trouvé sous la même date la permis- 
sion d'entretenir le château etc. 

(1) Jongelini Noiiiia abbat, ord. Osiers, \ïh, IX, p. 56 Joannes etc uni- 
versis et singulis terrae suae dapiferis, castellauis, advocatis, sculietis, 
forestariis et quibuscunque aliis jvsticiariis etc , datum Brusellae an, do- 
mÙM 1311 agnetis secundae (88 januarii). 
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par suite de la guerre de la succession du duché de 
Limbourg. (1). 

L'abbaye de Boreette éprouva aussi cinq ans plus tôt, 
la protection de ce duc. Ses emplojéa au duché de 
LimbouFg exerçaient des ccmcussiona sur les biens que 
les dames de ce monastère possédaient au village de 
Yylen. Sur leurs plaintes^ le duc chargea quelques- 
uns de ses conseillers et ncmimément Godefroi de Bon- 
gart y sénéchal du duché de Limbourg, de faire des 
enquêtes à ce sujet ; après le rapport qu'ils lui en 
firent, il ordonna à tous les officiers de ce duché 
qu à Tavenir ils laissassent Tabbesse et les religieuses 
de Boreette jouir librement de tous les droits et de 
toutes les exemptions qui leur avaient été accordés 
par les empereurs à Tégard de ces biens (2). 

Ce trait prouve entre autres que ce prince disait 
vrai , quand il déclara qu'il cherchait à maintenir la 
justice envers tous ses sigets et particulièrement en- 
vers les maisons religifpses. Cependant il avait quel- 
ques torts à se reprocher à cet égard ; avant sa mort , 
arrivée non le 24, ni le 26 octobre, comme le disent 
des modernes, mais le 27 de ce mois, veille des 
apôtres S. Simon et Jude de Tan 1312 , il en fit l'aveu 
en promettant que ni lui , ni ses successeurs n'impo*- 



(1) Datvm Brvxellaedie Mercurti post octavam tjtvmUiotds S. Crucis 
(12 maii ) anno domini 1311. — Voyex a ce sujet la note 2 de la page 476 
du 4^ Tolume de cet ouvrage. !• 

(2) îoppens, Svpplem. ad miraei op. diplom,, <om. IV, p. 248. Daium 
anno domini XZOl, mense julii. 
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seraient plas des charges extraordinaires aux abbayes. 
Un historien belge de nos jours met en problème si 
Ton doit regarder cet acte comme une marque de son 
équité, ou comme une preuve de sa faiblesse» On 
dirait que le duc eut prévu qu'un jour on chercherait 
à jeter du louche sur sa démarché, puisqu'il déclase 
qu'il la faisait jouissant de Vusage de tous ses snns. 
Datum et actum nabis ebgta ratiouib utbuthus anvo 
domini 1312 feria tertia past festum beafi Remigii. 
Telle est la date de cet acte rapporté par Pierre A 
Thymo, part. Y, tit. 2, cap. 45. 

Cest ce duc qui fut Fauteur delà célèbre charte 
de Cortenberg, datée du 27 sept^nbre 1312, qui as- 
sure à ses peuples tous les droits dont ils avaient joui 
jusqu^alors. On ne voit que Kenaud, aire de Fau> 
quemont et de Montjoye , qui^ des seigneurs d^en deçà 
la Meuse ait scellé cette charte (1). Pendant la der- 
nière année du règne de ce prince arriva la sup- 
pression de Tordre des chevaliers du Temple, qui 
alors causa autant de sensation, quelle fit naître, 
par la suite, des soupçons sur soo illégitimité. Si pour 
l'honneur du pape Clément Y el de Philippe le Bel, 
roi de France , il est difficile d'absoudre ces chevaliers 
des crimes qu'on avait pris pour prétexte de l'aboli- 
tion de leur ordre, la vérité sooffre-t-elle qu'on 1rs 
en croie coupables, au moins en général? Leiir plus 



(1) LuyêUr van Bràbani, part, I, p. 69-74^ Pluccurts do Brab* , tom. I, 
p. 117-126. 
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grand tort fut peut-être qu ils étaient trop riches aux 
yeux de ceux qui convoitaient leurs biens. On ignore 
<H>mment ont été employés ceux qu'ils possédaient 
dans cette province* Ils en eurent certainement dans 
le comté de Daelhem qui dépendaient de la cour du 
Temple, au dessus de Visé^ et qui, plusieurs siècles 
après y reviennent encore , dans les rôles de contribu- 
tion, sous le nom de biens de la cour du Temple (1). 
Il existait aussi une maison de Templiers dans la 
commune de Raeren , au quartier de Neudorp ; on 
y voit du moins encore une grande ferme nommée 
Altehan ou vieil édifice, appartenant autrefois au cou- 
vent des" Religieuses de S. Léonard à Aix-la-Chapelle , 
et qui passe pour avoir été une de ces maisons; cela est 
vaste et Ton y voit encore de vieux pans de murailles 
avec les ouvertures de fenêtres. Ce sont des ruines con- 
sidérables , la tradition constante et générale dans ces 
quartiers-là les regarde comme celles d'une maison 
du Temple. Les ruines d'une autre de ces maisons 
se voient à trois lieues de Limbourg dans la forêt du 
duc ou Hertogentoald j à côté de l'ancienne route dont 
il a été parlé ailleurs , et à proximité de la Fagne. 
Elles ne présentent plus qu'un tas de pierres de la 
hauteur de cinq à six pieds , couvert de broussailles. 
Il reste seulement un petit bout de muraille de la hau- 



(t) n existe encore aujourd'hui près de Visé une ferme appelée le 
Temple où Ton retrouve dans certaines parties des constructions assec 
anoîennesi. L. 



Digitized by 



Google 



(27) 

teur de quatre pieds au dessus de terre. On estime gé- 
néralement que ce sont les débris d'un monastère de 
Templiers; aussi les habitans du voisinage ne le 
connaissent-ils que sousle nom deV abbaye de Rous-- 
saet ou sous celui de couvent de rogge mânes , moines 
rouges , à raison sans doute de la croix rouge que 
les Templiers portaient sur leur habit (1). 

(1) Le politique a publié dans tes Ro' des 21 et 22 novembre de l'année 
1837 et du janvier 1838 , trois feuilletons contenant un rapport 
sur les antiquités trouvées dans la forêt de Hertogenwald et les restes de 
Pancienne abbaye que l'on croit appartenir aux chevaliers du Temple. L. 
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13td— 1347. 



Jbah m, fils unique légitime du duc Jean ii, 
était très jeune encore à la mort de son père. 
Ayant épousé y environ deux ans après ^ Marie, fille 
de Louis , comte d'Êvreux ^ fils de Philippe le Hardi , 
roi de France , il fut inauguré avant qu'il eut prêté 
foi et hommage à Tempereur pour ses duchés de 
firabant et de Limbourg. Ce monarque lui avait 
accordé à cet égard un délai de deux ans en con- 
sidération des empêchemens qui lui étaient surve- 
nus (1). Son inauguration dans le Brabant se fil non 

(1) Table Jes dipl. Belgiques: Ludovicvs Boman. f s déclarât tpiod 
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au mois de juin , comme Diraeus l'avance , mais au 
mois de juillet, ainsi que semble le prouver la charte, 
connue sous le nom de charte wallonne, datée du 
12 de ce mois de Tan 1314 et scellée entre autres 
par Renaud , seigneur de Fauquemont et de Mont- 
joie ,que Ton peut regarder eomme ce que depuis 
on a appelé la joyeuse entrée , puisque l'objet en 
est le mème« Nous n'avons pas la charte qu'il ac- 
corda en cette occasion aux Limbourgeois ; mais 
on ne peut douter qu'il n'y en ait eu une expédiée 
pour eux , la preuve s'en tire de celle que depuis 
leur accorda Jeanne, sa fille. 

Dès lors ce prince commença à gouverner ses états 
par lui-même (1). Jusque là ses tuteurs avaient eu 
beaucoup d'embarras à l'occasion des dettes que 
ses deux prédécesseurs avaient contractées ; comme 

J$ann9m Zotlu et Brab, et Idttib. dueem m hce kahet escusatum quod adprae" 
sens homagium minime sihi fedt de suis sccatibvs lot h. et brab. it lim- 
BmGUE, ao de jurtbus , honoribus, jusiiciis et pertineniiis eorundem , cum 
sihi constet ipsum ease légitima impedimenta detentum hiis diebus, pro^ 
mittens et concedens eidem , quod quandecum^ue infra hiennium a festo na» 
tipiiatis domini praximo ad se persanaliter accedere paierit, cum de prae^ 
missis in suum vasallum recipiet et de ipsis fidelHatis prius kamagio sibi 
exhpjita tnveatiet udMbitis solempnitatibu^ cansuetis, daium Coloniue an. 
dam, ]314 kal. decemhris, regni efus anno primo. Orig. ch. de Brab., 
arm. 7| infra layette F. Fiefs et hommaiges. Cotté R. non inventorié. 

(1) H. De8 Roches Epitom. Bist, Belg.y lib. 6., cap. 10, p. 193 et 
diaprés lui H. Dewei placent vers Tan 1318 la majorité du duo Jean III ; 
mai» comme ce prince a mis son sceau à la charte citée, ainsi qu^à une 
autre du mois d^août 1314, publiées toutes deux au Luyster van Brahant, 
part. I, p. 77 et 83, on ne peut douter qu^à cette époque il n^eut Page 
de majorité. 
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elles ne se payaient pas , les créanciers , d'après Tu- 
sage dé ce temps , firent arrêter partout les sujets 
de ce prince , il reconnaît par la charte citée que 
les abbayes et les yilles lui ont procuré le moyen 
de se libérer de ses dettes par les sommes qu'elles 
lui avaient avancées. Pour ranimer le commerce qui 
avait beaucoup souflert par ces avances, il accorda 
le 28 octobre 1315 à la Hanse Germanique un pri- 
vilège de commerce très-important (1). 

Cette année fut néanmoins extrêmement désas- 
treuse aux états du duc , et même à toute rAUe- 
magne, par suite d'une famine produite par des 
pluies continuelles et abondantes qui tombèrent pen- 
dant plus d'une année entière , depuis le mois de 
juin 131 4 jusqu'au mois d'août 1315. Une mortalité 
affreuse aggrava ce fléau ; ceux qui étaient at- 
teints du mal mouraient en un jour, et si nous en 
croyons un chroniqueur allemand, elle [enleva le 
tiers de la population (2). 

(1) On en peut iroir la notice dans Fred. Conr. Gàdebasch Livlaendische 
Jahrbucher ou Annales de Livonie. Ripa, 1780, tom. I, p. 302 et sniv.,^ 
quHl donne d'après Tacle même publié par Willebrandt ffansee Chronick , 
tect. 111, p. 13-19. 

(2) Hocsem, lib. 2, "cap. «, p. 876. le seigle se fendait, selon lui, 
par mesure de Tirlemont, dont cinq font quatre de Liège, au prix de dix 
florins d'or, et neuf fois plus cher, que Tannée suivante, quoiqu'il pré- 
tende que les greniers ayent été remplis de blé. ]] ajoute qu'à Lonvain il 
mourait environ vingt personnes par jour. Vffistoria yniariensis monast, 
lib. 1, cap. 14 au Thesaur. anecdot. de D. Kartène, t. III, p. 1208 et 
Joan. Staindelii, Chron. générale dans Oeffelii« Scripior, rer. Batcamm, 
t. I, p. 616 ad ann. 1316: PestiletiHa et famés in Germënid saevit, vH 
isriia part hominum pronirata fuit , et infra unum diem infecti deficiebanU 
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Ces maux qui pesaient sur Tespèce humaine, 
n'amortirent point toutefois Tardeur guerrière dont 
les gens de ce temps-là étaient animés. Le pays 
de Liège continuait toujours à être soulevé contre 
son nouvel évêque , Adolphe de la Harck. Ce prélat 
avait recherché ^assistance de notre duc contre les 
rehelleset ce prince ne manqua pas de profiter de l'oc- 
casion pour réclamer d'anciennes possessions de ses pré- 
décesseurs^ les ducs de Limbourg, que Véglise de Liège 
retenait : c'étaient le pont d'Amercœur , le château 
de Mont-Cornillon et Jupille, avec ses dépendances. 
On convint néanmoins qu'en attendant que le litige 
fut décidé y ce prélat donnerait en gage au duc les 
villages de Hougarde, deBavenchem et de Dorne (1). 

D'un autre côté, Renaud, sire de Fauquemont et 
de Montjoje , en était alors aux prises avec Gérard, 
comte de Jiiliers ; peu après il s'attira les armes de 
notre duc. Cette guerre, dont il sera parlé plus en 
détail dans l'histoire de seigneurs de Fauquemont , 
fut très funeste au duché de Limbourg ,, auquel le 
duc réunit à perpétuité la ville de Sittard , qu'il 
avait conquise sur ce seigneur (2). Ce lut un faible 
dédommagement des ravages que ce duché eut a es- 
suyer par suite de celte guerre. Il n'eut même [point 
de consistance : cette ville , aux habitans de laquelle 

(1) Butkens, t. 1, preuv, p. 148 et suiv.— M. De Vaalx dans sesHé- 
moires pour servir à Thistoire de Liège rapporte ces faits à peu près de 
la même manière que le fait noire auteur. L* 

(2) Butkens, ibidl^ p. 160} Lunig Cod, Germ., ddpL, t. 11, p, 1186. 
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le duc accorda , en 1327 , le privilège de ne payer 
les douanes que sur le pied des autres villes du 
Brabant (1), rentra, peu après, sous la domination des 
sires de Fauquemont. 

Comme les bourgeois d'Aix-la-Chapelle s'étaient 
obligés envers le duc de lui fournir à leurs frais cin- 
quante gens d'armes à pied pour renforcer la gar- 
nison de Siltard jusqu'à la nativité de la S* Jean Bap- 
tiste de l'an 1319 , et toutes les fois que ses trêves 
avec le sire de Fauquemont expireraient , il leur 
promit de les garantir contre toutes les molestations 
qu'ils pourraient essuyer à ce sujet ; de ne point 
faire, sans leur participation, de paix ou de trêve avec 
leurs ennemis , et de les assister dans toutes les autres 
occasions contre des ennemis qui ne voudraient pas 
s'arranger avec eux ; il leur confirma encore le sauf 
conduit entre la Meuse et le Rhin, leiemption 
de péage dans ses états et les autres prérogatives que 
ses prédécesseurs leur avait accordées, chargeant ses 
officiers au duché de Limbourg , d'examiner quelles 
étaient les propriétés de ces bourgeois dans le duehé 
et de leur en maintenir la libre jouissance (2). Par 

(1) Table de8 dipl. Belg. Joannea dus etc mandai theloMorii* suis ob 
iêia parte Moaas commorentilm* quatenus oppidania sut oppidi de zitteut cum 
eorvm bonis , rébus et mereimomis per ioiam terram suam sub tali iheloneo 
quem alii oppidani bonarnm villarum suarum de Brabantia solvere cousue^ 
veruni, pacifies ire et redire permittant. Brusellae die veneris post diem 
Paschue unno 1327. —Reg. des privil. et exemptiont remises et délWrées 
à la chambre des comptes es années 1498 et 1600. fol. 322. verso. 

(2J M. Mejcr £/ist. d* Axw- la-Chapelle , chap. 35, J. 4, p. 314 en fait 
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un autre rescrit, il enjoignit au receHreur des douanes . 
du duché de Limbourg , d j laisser passer les halHtans 
d'Aix-la-Chapelle satis eu exiger de droits de passage 
pour leurs marchandises , ce que , dit-il y vous ne 
négligerez pas, si rous nous aimez (1); formule qu'on 
a pu remarquer aussi dans quelques diplômes de 
nos anciens ducs, etqui contraste avec celle plus impé* 
rieuse de nos ducs issus delà maison de Bourgogne. 
Dans le temps il s'était élevé des contestations en- 
tre les bourgeois de cette ville et les faabitans du 
village de Walhohfi ainsi que des hameaux de ce 
village appartenans à la prévoté de Téglise royale 
d^Aix-la-Chapelle , au sujet d'une forêt et d'un bien 
communal dont les derniers uscùent contre le gré 
des bourgeois en question. Sur les plaintes de ceux- 
ci , le duc diai^ea Amould de Diest ^ sire de Ram- 
men , sénéchal du Limbourg , et Jean de Raetahoven 
sire de Selcke d'examilier les prétentions des uns et 

mention ; ton fils a bien touIq me communiquer la charte même , Toyes 
la aà code diplom, 

(I) Idêtn, ibid. Elle est datée de Bruxelles le lendemain delà S.Bar- 
thelemi 1321. Johannes etc mandamua vchU, dit-il , receptcri nostro Lym- 
hurgensi, id utique voUntea , quatenus omnes cives Aqueuses per totam ter' 
ram nosiram Lymbvrgensem et ubique et praecipue apud Gàlopiam et TBi- 
JECTVM una cum eorum laids et rebtts ac wtercimouiis^, absque ihelottio 
exigeado.^ transite pacifie permitiatis hoc tn quantum nos àUiptis, non 
omiitaiis» Philippe le Hardi, duc de Bourgogne, ayant acquis le duché de 
Limbourg, confirma cette charte du duc Jean par un acte daté de Bruxelles 
le 4 septembre 1401, mandant etc. omnibus et singulis jusiioiariis et 
officiariis ducatus nostri lambwgensis et altarum terrarum nostrarum 
uitra Jiosam» M. Heyer, fils, m'a égi^mentfait part d^e copie de cet 
pièces. 

TOMB V. 3 
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des autres , et le rapport de ces commissaires oui y 
il décida en faveur des plaignans , sauf les droits qui 
lui appartenaient sur cette foret à titre de haut-avoué 
d'Aix-la-Chapelle. Il ordonna en même temps à ses 
officiers de veiller à ce qu'il ne fut plus fait d'em- 
piétement sur les droits de ces bourgeois (1). 

Amould deDiest, qu'on voit ici qualifié de sénéchal 
du Limbourg , venait de remplacer dans cet office Ger- 
lac de Buscho , qui le remplissait encore du mois de 
mars 1319, quand ilfut député par le duc pour recevoir 
à Bois-le-Duc le serment par lequel Thierri , comte de 
GlèveSy affirmerait que lui et ses prédécesseurs avaient 
tenu en fief du duc de Brabant la ville et la sei- 
gneurie d'Heusden (2). 

La ville de Limbourg ayant perdu peu de temps 
après ses titres par Tincendie qui la réduisit en 
cendres ,1e duc Jean III lui accorda le 24 janvier 
de Tan 1323 une nouvelle charte de privilèges con- 
forme à celle qui lui avait été donnée an térieurement(3). 
Trois ans plus tard il concéda aux bourgeois de la 
ville et franchise de Hervé une charte de privilège 
que tous ses successeurs leur confirmèrent. Par cette 

(1) Bntkens p. 395 et aux preuves p. 156. 

(2) Bntkens preuv, p. 169. Van lEieris Code dipl. de cotntee de Hollande, 
t. II, p. 195. Anno domini 1318 in festo ÀnnunHatioms dominicae,,.. ad 
manum dtscreli vtri domini G er lad de Buscho, militis, senescaUi Lym-- 
iurgensis etc. 

(3) J. B» Càristyn Costumen van Brabant etc, ou Coutumes de Bra- 
bant et de Limbourg, AuTers, 1682, tom. II, p. 1376, où elle et( mal 
rapportée à Pan 1311. 
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charte^ il les exempta de toute taille , d'une taxe ap- 
pelée crenée et de charriages militaires , que d'autres 
communes étaient obligées de faire , voulant qu'ils 
jouissent , comme par le passé ^ de la même liberté 
que les habitans de limbourg. Il détermine encore 
les amendes que les échevins ^ dont la nomination 
leur appartiendra , pourraient prononcer , et dont le 
tiers sera appliqué au profit de la ville de Favis et 
avec le consentement du sénéchal de Limbourg. 

Tandis que le duc accordait des faveurs aux villes , 
des seigneurs cherchaient de s'attacher à lui par 
les liens du vasselage. Dès l'an 1316 , Jacques de 
Tongres , chevalier , sire de Luce , lui avait remis , 
pour Ten tenir en fief ^ un franc alleu , situé à 
Plaincvaux (1). Gérard deMérode , sire de Ringberg 
ou Rimbuurgpar sa femme, reconnut (le 26 mars 1324 
N. S. ) que son château de Bimbourg, situé dans la 
seigneurie de Rolduc , devait toujours être ouvert au 



(1} Table des dipl, Belg, u Jacques de Tongres, chevalier , sire de Luce , 
rapporte es mains de Jean, duc de Brabant et Lembourg, et reçoit de 
lui en fief pour lui et ses hoirs, tout ce quUl a en rentes, cens, mou- 
lins, en tieres, en preis,.en boys, avec toute la justiche et la maison 
à Tentour qu'il a à Plennevanlz et les preis et Rosières avec toutes ap- 
pendices quUl soloit tenir en franc alleu, et qu'il acquit de Tabbé et 
couvent de le vaus S. Lambert de leis Liège, hormis les dimes de Plen- 
nevauls et Destrinnevauls , et hormis aussi le Sari et le Laron qu'il tient 
du seigneur de Clermont, et hormis aussi par devers révêché de Liège 
sept piedé plus ou moins de sa tour de Plennevaulz lesquels sept pieds 
sont dedans l'evéché de Liège et le tient en franc alleu. A Bruxelles le 
irigile de le feste S. Jehan Baptiste 1316 Reg^ sur véhn de la chambre 
des comptes B, fok 03. 
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duc (1). Matthias dit Mathellion d'Eynatten , possédait 
à Eynatten un château qui était son franc alleu y 
mais I de concert avec son fils Arnoud , il TdOTrit à son 
très cher seigneur le duc Jean pour le tenir à titre 
de fief de lui et de ses héritiers ^ sous les conditions 
suivantes : le duc aura le droit de mettre garnison 
dans ce château quand il voudra s'en servir contre 
ses ennemis , après l'avoir demandé au proprié- 
taire par lettres patentes ou par le gouverneur du 
Limbourg ( officiato Limburgeiui ) et deux de ses vas- 
saux ; le propriétaire pourra néanmoins y rester avec 
sa famille et ses chevaux , et après la guerre le château 
devra lui être rendu. Lorsque le duc le fera occuper, 
toutes les munitions {providentiae) et autres objets 
seront à sa disposition, mais il sera tenu de dédom- 
mager pleinement le propriétaire de ce qui aura 
été consommé ou ruiné , comme aussi des machines 
destinées à lancer des pierres {halistarum ) qui au- 
raient été dégradées pendant la guerre. Pour caution 
de l'accomplissement de ces conventions, Mathellion 
oblige et son château , et les biens y attenants , les-^ 
quels, en cas de forfaiture, le duc et ses successeurs 
pourront confisquer à leur profit. Cet acte passé le 22 
juillet 1333 , fut scellé avec les sceaux d'Adam, sire 
de Haren , de Henri , sire de Stocheim et de Thiebaut 
dit le Roux de Zincke, chevaliers. Six jours après le 
duc étant à Fouron , Tagréa et reçut Mathellion à 

(1) Batliensy p. ^Q^^^rêuvet, p. 168« 
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hommage y Amoud , sire de Stein , et Eustache de 
Bopgart, chevaliers , Amoud Miest et Thomas de 
Holzaten étant présents à cette cérémonie comme 
yassaux du duc (1). 

Ce prince se trouvait «ilors sur le point de voir 
renouer contre lui la fameuse coalition dont son 
intrépidité avait triomphé Fannée précédente. Le 
duché de Limbourg ressentit les tristes effets de la 
dernière de ces guerres; par suite de la première, 
il devint Fapanage de Tun des fils du duc, é'est 
pourquoi il est à propos de dire quelques mots de 
Tune et de Tautre. Philippe de Valois^ roi de France, 
avait banni du royaume Robert d'Artois , comte de 
Beaumont-le-Boger , son beau-frère, pour avoir fa- 
briqué de faux titres à dessein de rentrer dans la jouis* 

(1) Celte pièce fe tronve copiée au fol. 50 d'an recueil de cbartes Uns 
que feu H. Datid, chanoiee de S* Jean en Itle à liége, m^a prêté. JL'acte 
de Hathellion $e trouve inséré dans celni du dnc. Johannes êto qv^d cum 
MaihioM dietuê MatheUion de xnrATTKif famuluê et fidelis nosier dUecivs, 
in noêtra ao nosfrorvm hominum feodalivm prêêeniia.,» casirum sive domvm 
êuam de Eynatieû cum^ appendiiiis suis, ianquam proprium allodium suum 
pTQ êê iwiêçue heredibuê^^ in mtmuê nostras herediiariê reporiavit, et eamdem 
domum posi moitim... rusceperit et relevaverit secundum,,, amditiones con- 
tenius in patentihus litieris suis,,,» quorum ténor,, • sequiiur. — hathias sie- 
ns HATHILTOR BE STiTATTiir KT ARROLDVS iJDs flKua ctc. Noveritis nos„, ah 
illuitri principe etpotenii domino nostrokarissimo domino Johanne etc, Datum 
anno 1333 in die heate Marie Magdalene. — Nos vero domum svpradiciam 
etim... appendiiiis suie yrefato Matihie dicto Mattelioii âuieque heredibvs.. 
posi ipsum dedinnu» et coneeesimus a nobis nostris que heredibus et suecee- 
eorUmâ in perpetuum jure feodali'jenendam,,^ hie omnibus debtio modo et 
per viam juri^ sicperaciis interfuerunt ianquam homines nos f ri féodales,.» 
datum et aetum in îdra die mercuriipost festum heatorum Jacobi et Chris^ 
tofori anno domini 1333. 
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sance du comté d'Artois. Ce prince étant cousin de 
notre duc ^ chercha un* asile auprès de lui etletrou- 
Ta. Jean le reçut avec les honneurs dûs à sa nais- 
sance , et lui donna une retraite au château d'Ar* 
genteau, il la fixa ensuite à Louvain . Le monarque 
français exgigea du duc qu'il lui livrât ce proscrit , 
ou que du moins il le congédiât. Ce prince ne crut 
ni lun ni l'autre compatibles avec sa dignité'. Le 
roi, irrité de ce refus, concerta aussitôt le mariage 
de Jean , son fils aîné-, avec Bonne^ fille de Jean , 
comte de Luxembourg, roi de Bohème, et conspira avec 
ce prince contre notre duc. Une ligue formidable se 
forma alors contre lui par les intrigues de ces deux 
rois. Celui de Bohême en était Tâme ; issu du sang 
des ducs de Limbourg , il en voulait toujours au dé- 
tenteur du duché. Leurs confédérés furent Waleran , 
archevêque de Cologne , Adolphe y évêque de Liège , 
i?dnau«?^ comte de Gueldre^ Guillaume , comte de 
Juliers, Louis y comte de Looz et de Chiny ^Jean , 
comte de Namur , Jean de Hainaut, sire de Beau- 
mont et comte de Soissons , Gui , frère du comte de 
Namur , Raoul d'Eu et de Guines , connétable de 
France _, Guillaume y comte de Hainaut et de Hollande^ 
que certains historiens ont mal à propos dit avoir 
constamment refusé d'entrer dans cette \\^uQ^Beau^ 
douin ^ archevêque de Trêves, Edouard y comte de 
Bar, Thierriy comte de Clèves, Renaud y sire de 
Fauquemont et de Monjoye , et Jean , son frère , sire 
de Borne. Ces seigneurs , et encore le comte de Flan- 



Digitized by 



Google 



(39) 

dre, s'ëtant alliéss contre le duc ^ dont plusieurs d'en- 
tre eux étaient parensy lui déclarèrent tous, mais cha- 
cun en particulier, la guerre sous des prétexes di^ 
vers (1). 

Les hostilités commencèrent dans la semaine de 
Pâques^ de Tan 1332. Les confédérés , excepté 
Tarchevèque de Cologne et le comte de Bar, 
s'étant assemblés à Fe/vhe ^ Yilla^e k deux lieues de 
Liège , débutèrent par faire mettre le feu à la ville 
de Hannut et àquelques villages d'alentour. Ayant 
ensuite rétabli révêque de Liège dans son siège , 
dont, à] cause des troubles civils , il avait été ab- 
sent depuis sept ans, les Liégeois se joignirent à 
eux ( le 6 mai ) sous la conduite du haut- voué de 
Hesbaie ( Amoud, sire de Lumain. ) , pour se jeter 
sur le Brabant- Wallon* Pendant huit jours ils j 
mirent tout à feu et à sang jusqu'à Gemblours et 
Judogne , tandis qu'un autre corps s'était porté 
vers Saint-Trond. Le duc les attendait à Helissem , 
et comme ils ne voulaient rien entendre à un accom- 
modement y dont leur allié le comte de Hainaut avait 
fieiit des ouvertures, il leur fit offrir bataille à tel 

(1) Compares Hocfem, lib. 2, cap. 17, p. 408, VAnon, chron, duc, 
Bràb,f^, 61 et Butkent^ p. 403, celni-ci leur joint encore Adolphe , comte 
de la Sarcki Thterrij tire de Heinsberg, Gérard, sire de Voorne en 
Zéelande, ainsi que les comtes de Sayne, de Spanheim et de Catzenelen- 
bogen.^Trithemin8 dans son Chron, Sponheimetise et dans 9e$ Annales 
Birsaug, nomme les deux derniers et fait mener à chacun deux cents 
caraliers au secours des confédérés; mais il place mal cet événement 
en 1327 dans le dernier et en 1328 dans le premier de ces ouTrages« 
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jour et en tel lieu qu^ib troureraient bon. Cette 
intrépidité du duc les frappa Idlement , qu'étant 
d'ailleurs gênés par les pluies et le nuoique de four- 
rage, ils se prêtèrent à la trêve que le comte de 
Hainaut proposa et quiderait durer jusqu'à la quin- 
zaine après la S« Jean*Baptiste (1). Elle eal datée du 
onze mai , le même jour toutefois les dix premiers 
des ecmfôdfoés renouvelèrent, à Perweis, leur alliance 
contre notre duc , en promettant de se défendre les 
uns les autres , duraiit leur vie , contre les eotreprises 
de^ce prince et tant qu'il agira ayec eux , comme il le 
faisait alors. Plus tard le comte de Hainaut jaccéda 
à cette union , sauf les engagemens pris avec le due 
relativement au mariage de leurs eiifans (2). Le roi 
de France fut si épris de Vbéroisme que le duc avait 
montré dans cette occasion , qu'il chercha k se ré- 
consilier avec lui , après que Robert d^Artois sefut 

(1) Hectemy p. 4fi% Anon» chron, dnc, Brab, et Bulkeiu, loo* cit. ta 
Tablé des dipl, he^g, indique ainsi l^acte de cet armistice ; et Trêve jus- 
qu^à quinte jours aprèt la S, Jean Baptiste entre Guillaume , eomte de 
BainAut} etffs a)lié« dhine pqrt, et Jeaa, duc de Brfd)ant, et fe^ «IK^s 
de Pautre, i Helechine» 11 mai 13312, par un lundi. — Ortg, arm. 7 
infra Layette lettres de procuration du roi de France etc. H. P. C. Q. 

(2) Ce furent Jean, roi de Bohème, et les neuf suitans nommés ci- 
dessus. Leur acte d^nion daté à Perreve en Bràbemt le 11 mai 1332| est 
analysé dans Vfnvent. des Chort^s^ de Bainaut publié aux lUontmu ane, par 
H. da Saint-Génois , t.I, p. 202, où se voit aussi l'accessioia du comte de 
Hainaut datée le mercredi après fpctave de la Chandeleur 1822 (V.S.), 
Jiane y Inveni, des chartes de IVafnvr ibid., p. 889, cet acte d'union est 
mal indiqué comme étant un acte d'alliance de ces princes aTec le duc 
de Brabant. J'en ai tu un original scellé de dix sceaux aux archives du 

épartement de TOurthe. 
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spontanément retiré en Angleterre. L'ayant engagé à 
se rendre auprès de lui à Gompiègne,il le conduisit 
à Paris où la paix se fit entre eux. Pour la cimenter, 
le monarque donna Marie, sa fille ^ et non celle du 
roi de Navarre, comme il est dit dans l^Art de véri- 
fier les dateêj en mariage, à Jean , fils du duc. Le 
traité en fut passé à Crevecœur en Brie , le 8 juil- 
let 1332 ; le roi assigna en dot 'à sa fille la somme 
de cent et vingt mille livres petits tournois ^ moyen- 
nant laquelle il serait achetédes biens-fonds en France. 
Dç son coté , le duc lui accorda un douaire de dix 
mille livres de terre et donna le duché de Limbourg 
en apanage à son fils. La dispense de rempêchement 
de consanguinité au troisième degré ayant été ob- 
tenue du pape y les fiançailles se firent dans la sainte 
chapelle à Paris (1). Un fait inconnu aux historiens 
du Brabant qui eut lieu à Crèvecoeur, c^est que 
notre duc se fit vassal du roi de France, contre une 
pension de deux mille livres , à La charge par lui 
de servir à ses propres frais ce monarque, avec deux 
cents hommes deux fois par an et chaque fois pendant 
l'espace de deux mois (2). 

(1) Jnon, chron. duc. Brah,, p. 62, et pour le mariage de Jean par- 
ticulièrement Bntkenty^t. I, p. 444 etVredii Gtneal* comU, Fhnd,,tlly 
p. 31. 

(2) Table des dipU helg. « Traité entre Jean , due de Brab^ et Phi- 
lippe, roi de France, afin d^entretenir la paix août condition que le duc 
aéra homme lige du roi pour deux mille livrées de terre de bona petits 
tournois, le gros tournois compté pour douce bons petits tonriiots, à 
charge de servir à ses frais le roi deux fois par an pendant deux mois, 
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Non content d'avoir lui-même fait la paix avec ce 
prince , le roi désirait la lui procurer avec les en- 
nemis (|u'il lui avait suscité. Dans cette vue il voulut 
bien être l'arbitre de leurs différends avec ce duc. 
Après qu'ils eurent compromis sur lui de part et 
d'autre le 20 juin, il Leur indiqua qu'ils eussent 
à se rendre à Cambrai vers le mois de mai de l'an- 
née prochaine , pour produire leurs griefs , sur lesh 
quels il promettait de prononcer au Noël suivant (1). 

Les princes confédérés conservaient néanmoins 
toujours leur animosité contre le duc comme le 
prouve l'acte d'union que les dix premiers d'entre 
eux dressèrent trois jours après à Gompiègne en s'en- 
gageant de faire terminer ^ l'amiable les différends 
qu'ils pourraient avoir entre eux et de ne point 
appeler le duc de Brabant à leur secours (2). Le 
roi à la vérité, les avait engagés, le onze avril de 
l'an 1333 , à révoquer les alliances faites contre le 
duc en se réservant de terminer les différends qui 
naîtraient entre eux , au cas qu'ils ne pussent pas 

à compter de soa départ, aTec deux cents hommes d^armes/ sauf d^y en 
envoyer un plus grand nombre aux frais du roi, au gage qu^il donne aux 
siens, à sa demande. A Crevècœnr en Brie le 8 juillet 1332. » Orig. 
arm, 7. infra Layette Engleterre M. H, 

(1) Hocsem, loc, cit., dans Leibnitii Codex jwis geui, diplom,, part. I, 
nnm. 60, p. 139. au num. 70 Se voit Facte d?acceptation du compromis 
donné par le roi le même jour, à royal Heu près de Comptèghe où fut 
donné aussi Pacte de compromis de ces princes j celui du duc le lut à 
Compiègne comme on le voit par la Table des diplômes belgù^ues, 

(2) Inveni, des ch. deNamur, 1. c, p. 980, à Cnmpiègne le jour saint 
Jean Baptiste 1332. 



Digitized by 



Google 



(43) 

yiyre en paix (1). Maiç le vendredi après Quoêimodo 
( 16 du même mois), Renaud, comte de Gueldre, 
.et Louis de Nevers , comte de Flandre, firent à 
Malines , en présence de deux envoyés du roi de 
France, un nouveau traite relatif aux contestations 
que le dit comte de Gueldre , Tévêcjue de Liège , le 
comte de Juliers et celui de Hainaut avaient avec le 
duc. Cette convention ayant été portée à Cambrai 
où le comte de Hainaut se trouvait alité, les princes 
qui y étaient intéressés la confirmèrent ( le 22 mai ) 
par serment, en maintenant le compromis qu'ik avaient 
fait sur le roi à Tégard de tout ce qui n'était pas 
encore réglé (2). Cependant comme le monarque fran- 
çais ne se pressait pas assez à leur «gré de décider 
ces points, ils déclarèrent de nouveau la guerre au 
duc , et voici à quelle occasion : 

Le comte de Flandre ayant consommé le deux oc- 
tobre 1333 lâchât qu'il fit à Adolphe, é^êquo 
de Liège et à son chapitre de la seigneurie de Ma- 
lines , il acquit encore , le quinze décembre suivant, 
Tavouerie de cette ville avec ses dépendances de 
Marguerite , fille de Renaud , comte de Gueldre et 
de Sophie Berthoud, sa première femme, qnilui avait 

(1) Ihidj.p. 022 à Baxi-SaioULieffart, cet acte est inséré dans celai par 
lequel le roi ordonna le 8 cet 1333 à Gui de lïamur de se conformer à 
cet accord. 

(2) Van Kieris Charierhoek etc. ou Code dipl, des comtes de Hollande^ 
tom. II, p. 641. Un extrait fort long du procès verbal de ce qui se passa 
à Cambrai, se Toit dans VInventaire des chartes de ffainaut aux JUonum, 
anciens cilcs, p. 203, diaprés une simple copie en latin sur parchemin. 
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apporté cette propriété en dot. Le duc Jean déclara 
ces ventes nulles , pour n avoir pas été interpellé à 
intenrenir à la première comme haut-avoué de l'é- 
glise de liége , et à la seconde comme suzerain de 
Tavouerie qui en faisait Tobjet (1). Aussitôt il vit 
s'élever contre lui , par les intrigues du comte de 
Flandre , une nouvelle coalition , composée de la plu- 
part des chefs de la première. Elle fut arrêtée dans 
une assemblée tenue à Yalenciennes vers la fin 
de l'an 1333 selon les uns , ou au commencement 
de Tannée 1334 suivant les autres. Les confédérés en- 
voyèrent à un même jour leurs hérauts dénoncer la 
guerre à notre duc ; et les hostilités suivirent de 
près cette déclaration (2). 

Elles éclatèrent de toutes parts, mais surtout dans 
le duché de Limbourg y oii les Liégeois , sous ïa con- 
duite du bailli de Condroz, brûlèrent plusieurs vil- 

(1) Butkens, p. 408 ei'prenv, p. 165. Baluzius VUae paparum Avenion- 
sium tom. Il, num. 81, p. 640 a publié le premier contrat pasté entre 
le comt« et Téglite deiiëge le 28 juillet 1333. — l'é-vèque Adolphe de la 
Karck dans la yente qu^il fit de la Tille de Halines au comte de Flandre, 
stipula quUl devait la tenir en fief de la principauté de Liége, et qu'il 
aurait a relever les anciens fief« de Girardroont et de Bornchem aliénés 
par régUse de Liége en faveur des comtes de Flandre. Il se résenra en 
outre la collation de Tabbaye de S. Rombaut. Le prix de Malines fut de 
100000 réaux d'or au mouton* L. 

(2) Chron. Gemblac, et Jeanma Presbyter cités psi; Chapeauville , t, II , 
p. 414 et 418* Zantfliet et d^autret. On peut Toir dans Raynaldi Annales 
ecclesiûstici ad ann. 1334, num. 14-16, tom. XV, p. 470 seq. ce que 
le pape Jean XXtl fit en partie de sou chef et en partie à la demande 
du roi de France, poftr prévenir cette guerre. Set démarcbes à r*et égard 
ont été inconnues aux historiens de ces provinces. 
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lages du coté de TOurthe , tandis que le roi de Bo- 
hême fit éprouver le même sort à d'autres villages 
de ce pays et s'empara du château de Hervé. Il mena 
ensuite ses troupes dans le pays de Rolduc ^ dans 
le dessein d'aider l'archevêque de Cologne , les com- 
tes de Gueldre , de Looz , de Soissons et de Namur ainsi 
que les frères de ce dernier, les fils de feu Renaud, sire de 
Fauquemont etd'autres seigneurs à faire le siège du châ- 
teau de Rolduc. Cette place était bien fortifiée pour ce 
temps-4à , Bocsem {appelle un très bon château (cas-- 
trumperopUmum). Cependant le siège en fut poussé avec 
une telle vigueur que Chrétien, sire deSteinvorde, 
et Jean , sire dX)estwilre , qui y commandaient pour 
le duc, furent obligés de faire cesser les attaques 
en s'engageant à le rendre au comte de Juliers , 
dans un mois , selon les uns ou suivant les autres 
dans quinze jours^ s'il ne leur arrivait point de secours 
dans cet intervalle. Le terme convenu expirait le onze 
mars au lever du soleil. Le duc en ayant été informé 
à temps ^laissa au comte de Vienne le soin de dé- 
fendre la frmitière du Brabant du côté de la Flan- 
dre 9 et se mit en marche avec le comte de Bar et 
plusieurs autres seigneurs , pour venir au secours 
de la garnison de Rolduc. Après avoir passé la Meuse 
le huit de mars , il vint camper sur les hauteurs de 
Galoppe, où Arnoud , sire de Steyn , commandant 
de la ville de Siltard , vint le joindre avec quelques 
troupes. Il s'avança alors vers Rolduc , mais il y 
trouva ses ennemis tellement retranchés derrière des 
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fossés, que y faute de machines , il lui fut impossible 
de les forcer dans leur camp. Pour les en tirer , ce 
prince leur fit présenter bataille , afin de vider en 
ce jour toutes les querelles qui , depuis longtemps^ 
avaient subsisté entre'eux et lui , mais son offre ne 
fut point acceptée , soit par prudence selon les his- 
toriens liégeois, soit par timidité suivant ceux de Bra- 
bant. Il se vit donc obligé de s'en retourner le jour 
même que le château de Rolduc devait se rendre , 
pour ne point s'exposer à être coupé par Févêque 
ds Liège , qu'il avait appris se porter avec un corps 
de troupes vers Maestricht. Le commandant de Sit- 
tard retournant à son poste trouva les portes de la 
ville fermées. Les habitans s'étaient déterminés à cette 
mesure dans le dessein d'éviter le siège dont ils étaient 
menacés par le comte de Gueldre. Us livrèrent ce- 
pendant leur ville à ce comte sous la condition qu'il 
la restituerait aux fils de feu Renaud, sire de Fau- 
quemont, pourvu que ceux-ci s'en tinssent à son ju-^ 
gement sur le partage de la succession de leur père. 
L'auteur anonyme du Chronicon ducum Brabantiae 
accuse mal à propos ce prince de leur avoir enlevé 
cette ville malgré qu il fut lié avec eux par le sang (1). 
Le duc ayant repassé la Mçuse ravagea , en sache- 
minant vers le Brabant , le comté de Looz dont le 
souverain avait grossi le nombre de ses ennemis, qui, 

(1) Anon, chron. duc» Brah,, p. 64-67. Hocsem, lib. ^ cap. 19, p. 414 
seq. Joanuêê PrêsbyUr rapporté dans les notet de ChapeauTÎlle sur ce 
chapitre d^HocseiUi p« 418 «eq. Butkens, p. 409 et suit. 
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après la reddition du château de Rolduc^ entreprirent 
de faire le siège de Haestricht. Cependant ^ «ur ces en- 
trefaites, des prélats et des seigneurs françdis , envoyés 
par le roi, parvinrent , avec beaucoup de peine, à 
faire agréer par les parties belligérantes , le 21 mars , 
un armistice qui devait commencer huit jours après 
et durer quarante jours. Dans cet intervalle tout devait 
rester dans l'état actuel, et le roi allait prendre con- 
naissance des difiSèrends que les confédérés avaient 
avec le duc et en décider. Les négociations s'étant tirées 
en longueur , la trêve fut renouvellée à deux reprises 
différentes ; le monarque français porta enfin sa sen- 
tence comme juge arbitre choisi par Jean, roi de Bo- 
hème, ^^aUrany archevêque de Cologne, <^^^o/pAe', évé- 
quedeliége^ Louis^^ comte de Flandre, Guillaume, 
comte de Hainaut et de Hollande , Renaud^ comte de 
Gueldre, Guillaume^ comte de Juliers, Jean de fieau- 
mont , comte de Soissons, Louis ^ comte de Looz et de 
Chiny, Guillaume de Hainaut, comte deZcelande, Ji^an 
comte de Namur, Gui^ son frère, et leurs alliés d'une 
part, et par Jean^ duc de Lotharingie, de Brabant et 
àe Limbourg et ses alliés de l'autre part. Elle est en 
partie datée de Cambrai le 2 août 1334, et en partie 
d'Amiens le 27 du même mois et de la même année, 
on la trouve dans Butkens et ailleurs (1) 

Je n'entrerai point dans le détail des articles con- 

(t) Vo^ei les auteurs cités et les sentences du roi dans Butkens, 1. 1, 
ftrtuv. p. 166-174, Tan Hieris, loc, cit, t. II, p. 665 seq. et Dumont 
Corps dipL, 1. 1, p. H, p. 142, 
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tenus dans ces deux sentences du roi , cela n'étant 
point de mon sujet ; voici seulement ce qui y a 
rapport. La première fait rendre à Jean de Fauque- 
mont (sire de Borne) Herpen et la seigneurie de ce 
nom ) avec toutes ses attenances , comme il les avait 
possédées avant la guerre. Elle ordonna de plus que 
pour vider ses différends avec le sire de Heinsberg ^ 
le duc et ce seigneur nommeraint de concert huit 
de leurs vassaux^ domiciliés dans le voisinage de Roi- 
duc ^ dont ceux qui serait empêchés pourront être 
remplacés par d'autres , ces délégués constateront les 
limites respectives de la seigneurie de Rolduc et de 
celle de Heinsberg afin que les empiétements faits sur 
les territoires réciproques pussent être redressés , et 
les terrains enlevés étrîe restitués à qui de droit. 
Le duc enverra examiner les preuves qui auront 
été recueillies , après quoi les parties seront tenues 
de s'en rapporter sous serment , au dire de ces délé- 
gués ou de la majorité d'ent'eux y ce qui se fera 
avant la S. Rémi prochaine. La seconde sentence porte 
que le seigneur de Heinsberg retiendra sa vie durant 
franchement et sans empêchement de la part du duc 
la ville , la terre et seigneurie de Wassenberg avec 
les vassaux qui en dépendent , les hommes appelés 
Borgmans ou châtelains et ceux nommés Dinstman- 
nen ou minisiériau» ainsi que les rentes, les revenus y 
les justices hautes et basses et généralement tout ce qui 
appartient à cette seigneurie^ et que seulement après la 
mort de ce seigneur^ le duc ou ses successeurs pourront 
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la retraire moyennant le remboursement de la somme 
pour laquelle elle lui avait été engagée. Le seigneur 
susmentionné sera néanmoins tepu d'en mener les 
hommes/ susdits par loi et par droit. 

Par suite de cet arrangement , l'archevêque de Co- 
logne renonça , le 18 octobre suivant , pour lui et son 
église à tout le droit qu'il ppuvait avoir sur le château 
et la terre de Wassenberg^ comme aussi à toute action 
par rapport aux huit mille marcs pour lesquels ces 
domaines avmeiit été engagés à son prédécesseur, 
SifroideWesterbourg, par Renaud, comte deGueldre, 
comme duc de Limbourg , ainsi qu'aux intérêts de 
cette somme et à toute indemnité pour les frais faits 
ou les dommages soufferts en cette cause. En échange, 
le roi avait adjugé au prélat la somme de vingt- 
cinq mille florins d'or de Florence que le duc devait 
lui payer , et que celui-ci^ par acte daté d'Amiens 
le 30 août 1334, promit de faire déposer à Limboprg, 
pour être ensuite transportés à Corneli-Munster par 
les gens de l'archevêque même (1), 

Pendant le séjour que le roi fit à Amiens depuis 
le neuf août jusqu'à la fin de ce mois ^ il avait fait 
d'autres dispositions encore dont les sentences citées 
ne disent rien , mais que les historiens de ce temps 
nous font connaître. Suivant Jean le Prêtre , le roi 
de Bohême fut obligé de rendre au duc le château 

(1) Butkent, preuv. p. 170; Pacte du duc e«t analysé dans V Invent 
des chartes de Bainaut aux Mmum, ancievs, t. 1, p. '^77. 
TOMB V. 4 
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de Heeres ( je crois de Hervé ) , et le comte de Ju- 
liers le château de Rolduc avec un autre encore 
qu^il avait occupé : mais , de son côté , le duc fut 
chargé de restituer à ce dernier, ainsi qu'au fils du 
sire de Fauqueniont les terres dont il s'était rendu 
maître^ et de payer au roi de Bohème , comme aussi 
à d'autres , de grosses sommes. Hocsem en donne une 
spécification qui au moins n'est pas exacte par rap* 
port à celle adjugée à l'archevêque de Cologne (1). 
Les nobles , les monastères , et les villes du pays , 
c'est-à-dire les états, aidèrent le duc à les acquitter*; 
mais il eut à ce sujet des débats avec un certain 
nombre de monasières qui refusaient de payer leurs 
quôtes et s^étaient plaints au pape Benoit XII de 
ces aides comme d'autres exactions encore qu'on se 
permettait à leur égard. Le pontife en écrivit au duc , et 
quelque temps après ce prince envoya une ambassade 
pour lui notifier qu'il redresserait les torts qui pou- 
vaient leur avoir été faits (2). 11 avait déjà pris à 

(1) Hoctem lib. 2 ,cap. 18, p. 417 et fratribus de Falcomonte, quam 
pairi ewum ah$tulerat , restituit totam terram, Joannet Pretbyter ibtd» %n 
annot. p. 420. tbi^ dit ce dernier , reddidU dus comiti Juliacensi et hae- 
redi Falconismontia haerediiates , quas eis ahsiulerat, et ab hoc rex Boe- 
miae Heeret ( Herye)... cornes Juliacensis Roede et quoddam aliud cas-^ 
irum, quodvi eaisiverat , duci reddiderunt. Selon la Table des dipt belg. 
Le dao paya au roi de Bohème trois mille royaux d^or, tuiyant la quit* 
tance du roi daté d'Amiens 1334. Orig. arm, 7. infra Layette quittance 
du roi de Bohème U. F. 

(a) Voye» ce qu'a dit de ce de'mèlé M, Heylen, dans son mémoire 
en latin sur Tadmission des ecclésiastiques aux états de Brabant , cou- 
rouné par raoadémie de Bruxelles, p.^45 et 40, et mes observations sur 
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Amiens de^ engagemens à cet égard envers Ve'vèque 
de Liège , ensuite de Ja sentence dû roi de France 
qui portait qu'il devait non seulement laisser jouir 
librement les Liégeois des biens et endroits qu'ils 
possédaient dans ses états, sauf ses droits de souve- 
raineté dont il serait reconnu avoir joui depuis 
cinquante ans , mais aussi faire cesser les exactions 
qui , sans juste raison , avaient été faites sur les biens 
appartenants aux corporations ecclésiastiques du pays 
de Liège. Il fut alors spécialement question des dîmes 
que le chapitre de S- Denis à Liège, levait dans le 
duché de Limbourg. Uévêque prétendait que les an- 
ciens usages reçus à cet égard dans le duché avaient 
été lésés , en conséquence Jean Gilart, chanoine de 
Liège , et Henri Slabart , doyen de S, Gudule à Bru- 
xelles , furent chargés d'examiner avec soin , après 
avoir prêté serment , si, en effet, on s'était écarté deg 
usages du pays. En cas d'innovation, le duc rendrait au 
chapitre susdit ces dîmes ou leur valeur, et l'en laisse- 
rait jouir librement conformément aux usages du pays. 

ce tujet dans un opuscule anonyme , intitulé ; Observations historiques si 
critiques sur la prétendue époque de Vadmission des ecclésiastiques aus 
états de Brahant vers Van 1383. Maestricht, Lekens, 178d, in-4o, au ^. 
XII, p. 26 et suiv. On voit dans Raynaldi Annales ecclesiastici ad ann. Î339 
num. 66, un fragment de la lettre du pape au duc en date du 31 mai 
1336, et ad ann. 1341, num. 18, celui d'une autre du 3 juin 1341, qui 
fait foi de Tambassade , dont je n'ai point parlé à Tendroit cité. J'ajouterai 
encore qu'outre l'accommodement fait entre le duc et les monastères 
en 1335, qui se trouve aux Placcaris de Brah., t HI, p. 162, il s'en 
fit un second le 23 juin 1338, qu'on rencontre dans l'ouvrage de Pierre 
à Thymo, part V, tit. 3, cap. 63^10 premier s'y -voit aussi au chap. 61 
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Si les commissaires nommés n'étaient pas d'accord, 
on s'en rapporterait à la décision de la cour de 
Hainaut (1). Il nest pas clair en quoi consistait 
précisément cette contestation touchant les dîmes que 
les chanoines du chapitre de S. Denis possédaient 
à Henre. On Yoit d'un autre côté que, trois ans au- 
paravant, le duc leur en avait confirmé la possession 



(1) Ceci est tiré de la sentence du roi de France, choisi conime ar* 
bitre, laquelle est datée d^ Amiens le 80 août 1334. J^en possède une copie 
notariale, tirée d'un registre du chapitre en question intitulé Regùirum 
diversarum materiarutn. En Toici un extrait : Philippus etc ordinamus,.» 
primo quod dictus episcopatus ejusque ecclestae, ahbattae,clerici, équités 
et omnes alii ejus auhditi fruentur et poterunt frui paoifice omnibus hoiiis, 
villts , jurisdictionibus siiis in Brahaniia vel alibi sub dicto duce , quan^ 
tum et eo modo quo scabini locorum et eorum superiores judices ipsis suivant 
et custodiunf,M»» exeepto,*. quod judices superiores scabinorum neo scabini 
dictorum locorum possint privare ducem suprême dominio urbium, si eo 
pacifice fruitus fuit in dtctis urbibus aunis quinquaginta. ybl plus, et ideo 
tonoordatum est inter dictos episcopum et ducem, ut assumanlur es patriis 
duo viri proibi ex parte episcopi et duo es parte ducis, periii legum et 
consueiudtnum patriarum, qui sub suo juramento inveniant viam conve- 
nientem, quà quantum eps tangit dicta controversia , fus et ratio cujusque partis 
digne conservetur, sciltcet quod dictus dus cessabit et cessare faciet estune 
in posterum esactiones et impositiones fadas sine causa rationabili super 
abbatiis et ahis religionibus dictas dioecesiÉ Leodiensis, quae habent bona 
sita sub ipso,^,.Item quo ad articules decimarum ecclesiae S. Dtonysii, 
ooncordatum quod quaelibet pars aliget virum probum^ sciltcet.,,, qui duo 
elect% jurabuni super sancia quod inquirent bene et sincère, an dtctus dus 
et ejus génies aliquid innovaverint unde fit mentio in illis articulis , aliter 
quam fuerit antiquus usus per totum ducaium Lywhurgensem , et si inve- 
nerini quod sini novitates aliter quam ait usus aniiquus patriae , dictus ~ 
dus débet refundere dictas décimas vel earum valorem , et relinquere usum- 
frucium pacificum ecclesiae Leodiensi secundum morem dicti ducatûs , et 
casu quo. dicti duo electi disccrdarent , debent re ferre suam discordiam ad-- 
judicittm euriae Hannoniae etc. 
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en déclarant qu'elles ne leur avaient point été en^* 
gagées par quelque duc de Limbourg , comme on le 
lui avait rapporté. Il ne s'en réserva que vingt 
mesures d'avoine par an pour le drwt d'avouerie , 
et enjoignit à ses ^flEiciers de maintenir ces chanoines 
dans la jouissance de ces dîmes, comme aussi de sceller, 
sans aucune rétribution , les baux qui seraient faits 
pour les lever (1). Ces ordres ne furent apparemment 
point suivis alors , comme ils ont été encore violés par 
la suite. 

Quoi qu'il en soit, la paix qui mit fin à la coalition 
formée contre notre duc, fut ratifiée par lui à Amiens 
même le trente d'août , et successivement par ceux 
qui avaient été en guerre avec lui (2). Elle fut ci- 
mentée entre le duc et Guillaume , comte de Hainaùt. 
et de Hollande, par un double mariage de leurs 
enfans , c'est-à-dire celui de Guillaume^ fils du comte, 
avec Jeanne , fille du duc , et celui de Jean, fils 
aine de ce prince , avec Isabelle de Hainaut. L'un 
et l'autre avaient déjà été stipulés dès l'an 1329. En 
suite des conditions arrêtées alors , le duc Jean 
devait se deshériter du duché de Brabant et de ses 



(1) Miraei, Op, diplom,,t, in,|>. 169. 

(8) Xa Tablé des dipL JBelg, indique la ratification donnée par le duc 
et oellet des comtes de Jultert et de Gueldre , ces deux dernières datées 
de Cambrai le 5 septembre. Cette Tahle fait connaître un second acte 
du comte de Jnliers à cet égard en ces termes : « Guillaume, comte de 
Juliers , promet de se conformer exactement au traité de paix du 37 août. 
Amiens, le 30 sept. » Orig, arm. 4, Layette Juliers m. o côté <IJL 
Peut-être faut il lire le 30 août au lieu du 30 septembre. 
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autres biens, en faveur de son fils aîné, k la ré- 
serve seulement du duché de Lîmbourg , dont ce duc 
retiendrait l'usufruit , et qu'il pourrait céder à un 
autre de ses en fans, à charge de le tenir en hom- 
mage du duc de Brabant (1). Mais cette convention 

(Ij Ce traité de promette de mariage du prince Jean et dltabelle 
de Hatnaut daté de Bruxelles en octobre le jour S» Simon et S, Jude 1329, 
te trouve analyté diaprés un vidimus dans V Inventaire des chartes de Hat- 
naut aux Monumens anciens de M. de Saint Genoit,t I, p« 210. On Toit 
ibid., t. II, p. 33 et dant Butkent, pr. p. 180 que le mariage entre Guil- 
laume de Hainaut et Jeanne de Brabant avait déjà été consenti en 1322 
par acte daté à Matines le jeudi après S. Luc Évangéliste, La Table des 
diplômes belgiques, indique, quoique mal tout Tannée 1348, la dit pente 
du pape Jean XXII donnée la 7« année de ton pontificat, et par conté- 
quent dant let derniert mois de 1322 ou en 1323. Il m^est échappé de 
marquer le moit de cette notice que voici : Joannis XXII P, 31. dispen, 
satio super sponsalibus et matrimonio inter Guillelmum Gutllelmi corn, HanF- 
non, filium primogen* et Johannum Johannis Brab, ducis fUiam, adhuc in 
infaniili aetate consistentes et tertio consanguinitatis gradu es matris uinus- 
que linea, Avenione VI kal. pantificatus anno septimo, Orig. ch. de Brab. 
arm. 5 supra Layette Lettres touchant le mariage de Jeanne btc. 11. A cotté 
A. D. La même Table etc, indique encore plutieurt actet relatift à la 
ttipulation de ce mariage faite en 1320 , dont les originaux étaient aux ar- 
phivet de Brabant. à Tendroit cité. -* En voici une notice tommaire : 
traité du mariage de Jeanne, fille du duc de Brab. et Guillaume deHol- 
Ji»ude etc. Bruxelles, mercredi avant S. Simon et Jude. — Promette de 
Guillaume, comte de Hainaut et de Hollande d^obterver co traité, Brux. le 
lundi aprèt le jour des trois Rois 1330. — Contre-lettre du duc de Bra- 
bant. Brux. jeudi aprèt le jour det Rois. — Promesse de Guillaume,^ comte etc 
de demander la dispense au pape etc. Mercredi après les trois Rois. — 
Les villes payeront au duc en différent termet une certaine tomme à caute 
de ce mariage, tavoir : suivant leurs lettres d^obligation , Boi8*le-Duc 1200 
livres gros tournois dominica >iskhigo&diae 1330; Louvain 6000 livret 
noirt tournoit eodem dato. Anvert 1666 livres 13 sous et 4 deniert noirs 
tournoit. eodem dato, ~Aiix Monumens anciens «itét t. I, p. 203 et 220, 
#e trouvent indiquét deux actet faitt en 1333 relativement à ce mariage. 
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par trop singulière ne ftt point exécutée dans ce 
temps y par la raison que les futurs époux n'étaient 
pas en âge. Le duc y mit d'ailleurs des délais, 
et accorda même ensuite son fils Jean à Marie de 
France , comme on Ta vu ci-dessus. Cette princesse 
étant morte le 22 septembre 1333 , on traita de nou- 
veau du mariage d'Isabelle de Hainaut avec le prince 
Jean de Brabant. En vertu de ces conventions pas- 
sées à Cambrai le 3 août 1334, le duc ^ à sa mort, 
laisserait à ce fils les ducbés de Brabant et de Lim- 
bourg , h l'exception de la seigneurie de Rolduc qu'il 
.avait promise à Godefroi, son troisième fils , à qui 
il devait donner pour épouse une fille du comte 
de Juliers. A ces stipulations, il fut ajouté le 30 
du même mois ^'^que si le prince Jean venait à mourir 
avant d'être en âge d'épouser la princesse Isabelle , 
celle-ci serait unie en mariage avec le prince Henri 
de Brabant , deuxième fils du duc. Ces arrangemens 
avaient été faits éventuellement dès le mois de juin 
si la paix se concluait entre les contractans , mais 
alors il avait été arrêté que le duché de Limbourg 
écherrait à Henri , frère de Jean , de qui il le 
tiendrait en fief (1). 

(1) L'acte du 3 et celui du 30 août tout analysés d'après une copie 
dans VJnvent des ch» de Hainaut, loc. cit, p, 220 et 221. La Table des 
dipU belg, présente le sommaire de celui passé au mois de juin 1334, 
en ces termes, « Jean duc de firab. et Guillaume, comte de Hainaut etc. 
•e promettent qu'au cas que la paix se fasse entre eux et les alliés, ils 
conyiendront d'abord du mariage entre Jean, fils aine du duc, et Isabelle, 
fille du dit comte^ à condition que ces enfans aussitôt quHIs seront en 
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Le prince Jean mourut vers la fin de Tannée 
suivante ou peu après. Butkens croit que son mariage 
avec Isabelle n'a pas été consommé ; cependant comme 
I]enri , son frère , n'épousa point cette princesse , il 
est apparent qu'elle avait été conjointe au prince 
Jean. La célébration de ce mariage ^ ainsi que de 
celui de Jeanne, dont il vient d'être parlé ^ parait 
d'ailleurs se prouver par une charte de Guillaume, fils 
du comte de Hainaut, en date du 27 novembre 1334 , 
après avoir dit que le duc de Brabant , ses gentils-* 
hommes et ses bonnes villes avaient promis et juré 
de mener et de faire mener le pays de Brabant . 
par droit , par loy et par jugement as us et as cous-- 



âge contracteront ce mariage et que le doc demandera la dispense au 
pape, et le duc promet d^adhériter le dit Jean de tes duchés de lothier 
et de Brabant , et de ses autres seigneuries, hormis le duché de Limbourg 
dont il ne peut autrui adhériter que son aîné fils après le dit Jehan, 
lequel le tiendra du dit Jehan en fief et hommage etc etc Oriff. arm, 7 
',n^ra L. Testamens et mariages. M. B. cotii V. La Table citée indique 
deux autres actes relatifs à ce mariage datés du 30 août à Amiens 1334, 
conservés en original itid, outre celui indiqué dans Vfnventawe cité» — 
Cette 7 aile indique aussi le « traité de mariage eçtre Godefroi, fils de 
Jean duo de Brabant, et la fille du comte de Juliers. Camhray le quart 
jour d*a<nU 1 334. Orig, ibid» M. B, cotté 0, V. mais fort gâté. — Promesse 
faite & cette occasion par le comte de Juliers. Amiens le 30 août 1334. — 
Promesse du même de donner à sa fille cinq mille livres au dessus des 
cent vingt cinq mille livres déterminées par le roi de France pour ma- 
riage. Camhray le 15 sept. 1334. Ibid, e/c— La dispense dans le quatrième 
degré de consanguinité entre ces époux fut donnée par le pape Clément VI 
le 38 décembre 4« année de son pontificat (1346). ibid. cotté B, ffLXXK 
Le nom de la fille du comte n'est pas exprimé, ce mariage n'eut cepen- 
dant pas lieu. — Toutes ces pièces ont été inconnues aux historiens de 
Brabant, de Eainaut et de Juliers. 
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tumês dou payé , ce prince ajoute ; notiê qui sommes 
alleyet a no dit signeur et père H duc , iant par 
le mariage de nous et de no chiere compangne se 
fille y comme par le mariage de Jehan , son atsnez 
fil et de no sereur , et ki pour chou sommes tenus 
de warder teneur de no dit signeur et père , Veritage 
de nous y de no sereur et de sss en fans; le pays y 
le repos et le hoin esta communalm^nt de tout le 
pays de Braibant, avons en convent et promis et 
encore promettons y que nous aideront y conseilleront 
et conforteront de tout nos povir...., chiaux qui par 
no dit signeur et père les gentilshommes y et les 
cotisais de ses hoines villes son esluSy pour faire 
le dit pays mener par droit etc. (I). 

La promesse du duc Jean , que son gendre s'enr- 
gage à maintenir , est sans doute la confirmation 
qu'il avait donnée ( le lundi après TAssomption 1332) 
à la 'célèbre charte de Cortenberg de feu son père 
qui fut expédiée pour Tavantage de son pays et de 

(1) Tan Mieris Chartirhoeh etc, t. II, p, 670. A la page précédente 
te tronve une charte à peu près semblable et de la même date, donnée 
par le père de ce jeune prince —la Table des dipL beig. offre le précis 
nuWant : « Assignation du douaire de la princesse Jeanne, épouse de Guil- 
laume, comte de Hainaut, sur les Tilles, terres, appartenances de Bos- 
suyt, Markeet le bois de Haynne, fait brè {sic) et a loi à Mons au mons- 
lier madame S^e Waudrut en le Cappelle S^ Stievene 1344 noTembre. » 
Orig, arm, 5 supra Layette Lettres touchant le mariage etc. Ke pourrait- 
on pas conclure de là que le mariage efiSectif de Jeanne ayec Guillaume 
n'eut lieu quVn 1344? Néanmoins cela ne balance pas Tacte de 1334. 
Celui de 1344 peut avoir été dressé à l'occasion de quelque changement 
fait au douaire de Jeanne fixé antérieurement. 
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son peuple en général (1). Le même jour ce duc 
avait promis à ses sujets qu'il ferait faire tous les 
ans des enquêtes sur la conduite de ses juges et 
autres employés pour les traiter ensuite selon qu'ils 
le mériteraient (2). Des plaintes portées contre eux 
avaient provoqué cette sage mesure , et nous voyons 
que ces enquêtes eurent lieu en effet dans le Bra- 
bant. On verra sur cela , dans la note y des parti- 
cularités inconnues aux historiens du pays. 

On ignore si le duc reçut aussi des plaintes sur la 
conduite de ses officiers dans le Limbourg; mais 

(!) Luyater van Brdbant , p. I, p. 93 et 94. 

(3) Luytter etc, p. 03; Butken8,tom. I, p. 417 touche en deux mots 
à ces enquêtes. La Table des dtpl. helg. offre le sommaire en Flamand 
de plusieurs actes donnés aux mois d^octobre et de noTembre 1334, qui 
les concernent. On ne sera peut-être pas fâché de trouTer ici un précis 
du premier et principal de ces actes. Le duc déclare que pour Payanfage 
de ê^B sujets sans distinction, il avait fait faire une enquête légale par 
tout son pays sur la conduite de tous «es employés pour s^assurer sUIs 
n^aTaient point commis dUnjustices envers quelqu^unj cette enquête avait 
été faite d'après ses instructions par deux chevaliers de son conseil , deux 
bonnes gens {goede lieden ) de Louvain, deux de Bruxelles et un de cha- 
cune des villes suivantes, savoir: d'Anvers , de Tirlemont , de Bois-le-Duc 
et de nivelles. Le rapport en avait été remis au duc qui avait promis 
de le produire aussitôt devant son pays et ses bonnes villes, comme aussi 
devant tous ceux qui auraient voulu comparaître après en avoir été avertis, 
de l'ouvrir en leur présence et le publier à dessein de récompenser les 
bons et de punir les méchans. Mais son pays ayant été depuis en guerre, 
il a cru qu'il ne serait ni expédient ni utile de convoquer et de rassem. 
bler tant de monde. En conséquence et de l'avis de son conseil, comme 
de celui des gardiens de la charte de Cortenberg, il a ordonné que cer- 
taines personnes s'assemblassent au nom du pays. ( van sHandswfgen ) 
savoir les chevaliers, et deux bonnes gens de Louvain , autant de Bruxelles 
et un des quatre autres villes nommées ci dessus, lesquels il autorise à 
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en 1337 ceux-ci en donnèrent sujet à Tévêque de 
Liège. Renaud, sire d'Argenteau et sénéchal du 
duché de Limbourg , avait , de Tavcu de son maî- 
tre , fait exercer quelques extorsions violentes sur 
les possessions de la collégiale de S. Denis et d'autres 
églises deliége dans le Limbourg; pour s'en venger 
le clergé de Liège , par un abus trop commun en 
ce temps'là, mit tout le duché de Limbourg en 
interdit. Peu après , la partie du Brabant , située 
dans le diocèse de Liége^ eut le même sort à l'occa- 
sion du supplice que le duc avait fait subir à deux 
Liégeois, qui étaient venus à Tirlemont de la part 
da Tribunal de paix signifier ce qu'on appelait des 
Quarantaines ou suspensions d'hostilités entre des 
parties ennemies. Ce prince ayant fait alors séquestrer 
les biens du clergé liégeois dans ses états , on eut 
T^ecours à l'excommunication contre lui. La suite de 

ouTrir , le dit rapport , à corriger les coupables, et à faire généralement 
ce que le bien être du pays leur paraîtra exiger. 11 promet enfin d^y tenir 
la main, sans accorder ni grftce, ni rémission, après que ces délégués 
auront assuré par serment d^aToir disposé les choses diaprés leur con- 
science {.haer teste) et sans partialité. Bruxelles le 14« jour du mois 
d^octobre 1334. Orig. arm, 2 infra Layette Enquêtes générales faites sur 
les officiers de Brabant. M. A, C, cottè XV L Registre noir, vol. I. 
fol. 121-125.-- «Il y eut encore des enquêtes postérieures, te 26 no?, 1554 
le duc nomma à cette fin deux visiteurs, dont Pun était chevalier, Pautre 
éouyer \ dans le même temps, les magistrats de Bruxelles , ainsi que ceux 
des autres villes faisant mention des plaintes occasionnées par les em- 
ployés , promettent sûreté et indemnité aux visiteurs. Orig» ibid, Reg, noir, 
loc. cit., fol. 128 131 et suivans. L^examen du rapport de cette visite fut 
fini le mercredi après la fête de S. Pierre aux liens 1336, comme on 
le voit par une charte en latin que le duc donna ce jour pour autoriser 
la vente de certains biens d'un nommé Baudouin de Wilde , Tun de ceux 
qui avaient été trouvés coupables Orig, ibid, Reg, noir fol. 126, verso 128. 
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cette démarche allait être une guerre entre Vëyêqae 
de Liège , assisté du roi de Bohême ^ et notre duc, 
qui avait pour alliés Renaud , comte de Gueldre ^ 
Thierri , seigneur de Fauquemont , Jean , son frère , 
sire de Berg-op-Zoom , le seigneur de Heinsberg et 
plusieurs autres ; heureusement , TarchcTêque de Co- 
logne , le comte de Juliers , son frère , et le comte 
de Hainaut en arrêtèrent Téclat , en engageant les 
parties, qui^ dans la semaine de Pâques de Van 1338, 
étaient entrées en campagne , à faire terminer leurs 
différends par arbitrage. Les arbitres choisis furent 
les premier et troisième des médiateurs , le noi de 
Bohême et trois chevaliers. Avant qu'ils eussent 
donné leur sentence à Hasselt (le lundi avant TAs- 
cension ) , l'évêque de Liège avait déjà levé les cen- 
sures lancées contre la personne et les pays du duc. 
La sentence en question qui fait voir qu'il existait 
plusieurs autres contestations entre le prélat et le 
duc , porte que l'ajournement fait à Liège de Re- 
naud d' Argenteau , châtelain de Limbourg , et de 
Henri de Berchêves , mayeur de Tirlemont , sera dé- 
claré nul, et que ceux de saint Denis de Liège se- 
ront remis en possession de tous les droits, dont ils 
prétendaient avoir été privés par le duc^ dans la ville 
de Melin (1). D'après cela il semblerait que le village 

(1) Hocsem, lib. 2, cap. 23 et 34, p, 438 seq. Zanlfliet ad. ann. 
1337 et 1338 . p. 217 teq. Bntkena, p. 423. Voyes une analyse très étendue 
de la sentence des arbitres ainsi que de sa confirmation datée: Duras 
le 8 août 1343, dans Vinrent, des chartes de Hainaut Bn\ Monum, anc, 
de S. Génois^ tom. I, p., 278 et 270. 
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de Melin eut alors fait partie des domaines du duc 
Dans le même temps, ce prince s'était laissé en- 
trainer dans la guerre, qu'Edouard III , roi d'An- 
gleterre , allait faire à Philippe de Valois , roi de 
France du côté des Pays-Bas. La guerre maritime 
entre ces deux monarques avait été jusqu'alors très 
préjudiciable aux états du duc, par les obstacles 
qu'elle avait mis à l'arrivée des laines d'Angleterre , 
dont ^ le défaut paralysa les manufactures (1). Dès 
que le duc eut emi)rassé le parti anglais . le roi ac- 
corda la permission d'acheter des laines en Angle- 
terre.^Parmi les villes qui l'obtinrent , se voit TreU 
ou Maestricht (2) d^ou les fabricans limbourgeois 
auront tiré celles dont ils avaient besoin. Edouard 
nomma notre prince son Lieutenant capitaine et 
vice^gérant général dans le royaume de France , 
qu'il prétendait lui être dévolu par droit de suc- 
cession , et dont il prit le titre dans l'acte de no- 
mination de notre duc , expédié le 7 octobre 1337 (3). 
Un autre avantage que celui-ci tira de cette alliance 
furent les sommes considérables que le roi lui ac- 
corda (4)' Il en employa vraisemblablement unepar- 



(1) Bocsem 1. d, cap. 22, p. 432. 

(2) Rymer Acta pMiéa Angliae , tom. I, part. IHyp. 160. nouvelles 
permissions en 1338 tbid. , part. IV, p. 15, 22 et 31. 

(3) Idem, part. III, p. 103. 

(4) Idem, ibidem, 171. Le 8 juin 1337 dix mille livres sterlinjrs 
le l juillet 60 mille dite, le 28 décembre 1330, soixante cinq mille liv, 
sterl. et une pension annuelle de quinze^ cent liv. dito par an. Ibidem^ 
part. IV, p. 60. ' 
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tie à désengager certaines terres que ses prédéces- 
seurs ou lui-même avaient été obligés de donner 
en engagement pour se procurer de l'argent. Cest 
ainsi que le deui février 1344 (V. S. ) il fit re- 
mettre par Jean de Wytvliet, sire de Blaesvels, 
son frère naturel , et Renaud , sire d'Argenteau , 
Bourggrave de Limbourg , à. Guillaume y marquis de 
Juliers ^ dix mille livres tournois noirs en rachat des 
châteaux et des villages de Kerpen et de Lom- 
mersum ^ qui étaient des dépendances du duché de 
Limbourg (I). 

. Cependant notre duc n'était rien moins qu un 
chaud partisan de TAnglais. Pour le retirer entière- 
ment de ce parti , et rompre en même temps la plu- 
part des alliances qu Edouard s'était ménagées dans 
la Basse-Germanie, Philippe de Valois s*avisa de 
concerter diSérens mariages, dans une, entrevue qu'il 
eut avec notre duc à Saint-Quentin aux premiers 
jours de juin 1347 , on convint de Tunion conjugale 
de Marguerite, fiUe puînée de ce prince avec Louis II, 
dit de Mâle , comte de Flandre. On stipula encore le 
mariage des deux princes brabançons Henri et Go- 
defroi , le premier épouserait , dès qu'elle serait en 
âge , Jeanne, fille ainëe de Jean , duc de Iformandie, 
fils du roi , le second aurait pour femme Bonne de 
Bourbon , nièce du roi. Ce monarque conduisit peu 
après ces princesses au château du bois de Yincennes 

(1) Butkens^ p. 4î3 et preuv p. 181. 



Digitized by 



Google 



(63) 

pour solemniser les fiançailles de ces deux mariages , 
ce qui se fit avec beaucoup de magnificence. On ar- 
rêta encore à cette occasion le mariage de Jeanne , 
fille aînée du duc de Brabant , veuve de Guillaume 
II , comte de Hainaut et de Hollande , avec Wen- 
ceslas de Luxembourg , fils puîné de Jean , roi de 
Bohême et de Pologne , ainsi que le mariage de 
Marie , fille cadette du duc avec Renaud , comte 
de Gueldre , à qui elle avait été promise treize ans 
auparavant. De plus comme le père du comte de 
Flandre avait vendu au duc pour quatre vingt mille et 
cinq cents royaux d'or la seigneurie de Malines qu'il 
avait acquise de l'église de Liège , ainsi que de 
Marguerite de Gueldre , et que les conditions de celle 
vente n'avaient point été accomplies avant sa mort , 
le monarque français engagea le comte susdit à con- 
sommer cette aliénation. A cette fin on avait conve- 
nu le six juin que , moyennant la cession que Je 
roi lui faisait de la ville et du pays de Dender- 
monde ou Termonde il transporterait dans deux mois 
la seigneurie de Malines sur Henri , fils du duc , 
sans que ni l'un ni Fautre fussent obligés de payer 
le prix d'achat. Il ne serait pon plus fait d'hom- 
mage de celle possesion par Henri , sinon à Tévè- 
que de Liège. Ensuite de celle convention et des 
fiançailles que le prince Henri contracta arec ^la 
princesse de France , le duc Jean céda à ce fils le 
duché de Limbourg et depuis celte époque Henri 
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prit le titre de duc de Limbourg et de seigneur de 
Malines (1). 

(1) Butkent, tom, I p. 434-436, et p. 446; où il fait connailre les 
•ommea atêignéet par le roi en raison du mariage promis entre Henri 
et Jeanne. Aux Preuves p. 181 et 18» cet historien donne les chartes 
que le roi et le comte de Flandre firent dresser le 6 juin relativement à 
la cession que le dernier devait faire de la seigneurie de Malines, dont le 
prix, suivant ces chartes, était de 80600 royaux d'or, tandis que dans 
son texte Butkens marque six mille de plus. Bans ces chartes , Henri 
est nommé fils aîné du duc , mais improprement ; voye» la note 1 de 
la p. 408 du quatrième volume de cette histoire. — • Gilles li Huisis , 
historien contemporain, dans l'ouvrage indiqué plus particulièeement 
ci-dessous TracU 3 p. 7 cap. 110 et 111 parle aussi de la célébra- 
tion de ces fiançailles. Celles de Louis , comte de Flandre et de Renaud, 
duc de Gueldre, se firent , selon lui , à Tervueren le dimanche pendant 
roctave de la nativité de la vierge. Il diffère en cela de Butkens p. 447 
et encore de Tauteur de la Genealogia corn* Fland, num. 78, dans Hartène 
The$. anecdot, t. lll, p. 440 selon lequel le mariage de Louis de Maie 
avec Marguerite de Brabant se fit à Bruxelles, le 1 juillet 1347. — J'ai 
rencontré Henri établi duc de Limbourg par son père, comme dit Emond 
Dinter Chron, duc, Brab. Ms, lib. 6, cap. 4. quem pater constitua ducem 
Limburgensem , sous le titre de Eenri de Brabant sire de Limbourg et de 
Malines dans un acte du 30 novembre 1347 publié par Butkens, pr.^ 
p. 189, et dans un autre du dimanche après S. Lucie 1347, indiqué 
dans la Table des dtpl, Belg. On y trouve aussi l'indication des dispenses 
suivantes: Fulco Parisiensis episcopus visa dispensatione Clementis P .P , VI 
super matritnonio inter Ludovicum primogenitum Ludovici guondam comitis 
Flandriae et Margaretam natam Johannis Ducis Brab, déclarât eam effectum 
suum sortiri debcre 19 junii 1347. Partsiis. Orig. ch. de Brab. arm. 6. supra 
Layette: Loys comte de Flandre etc M, D.— Assignation dti douaire de Margue- 
rite par Louis, comte de FI. à S. Quentin , 6 juin, 1347. Orig. archiv». de la 
chambre des comptes» tiroir : chartes, coté 28. — Dispensatio Clementis papae 
super matrimonio inter Regnoldum, comitem Gelriae etMartam natam Johannis 
ducis Brab. in 3» et 4<» consanguinitaiis gradu» Avenione XVJkaU JulU poniif 
anno 6<» — Vidimus orig. arm. 7 infra L. testamens et mariages, M. B. C. 
3«î Butkens, p. 447, s'est trompé en marquant le deuxième degré de con- 
siii^uinité entre ces derniers époux. ■— Je n'ai point remarqué dans la Table 
des dipl, Belg, d'acte de dispf use du pape entre Weoceslas et Jeanne , 
quoiqu'elle ait eu lieu suivant VAnon, chron, duc, Brab,, p. 74, - 
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1347.-1940. 



Hbiiei y était à peine devefia due de limbcnirg 
qu'il se yit impliqué dans une guerre. Les Liégeois , 
qui s'étaient si souvent révoltés contre leur évèque 
Adolphe de la Marck, levèr^ot paiement le bouclier 
contre son successeur et neveu y En^elbert de la 
Marck ; ils en voulaient en même temps aux nobles 
du pays dont ils saccageaient les châteaux. C'était, 
suivant Suyers y w» meunieir qui fut Fauteur de cette 
révolte y comme à Rome le fils d'un meunier, le 
fameux Nicolas Gabrini, ditRienxi, souleva^ dans 
le m^ne temps y le peuple contre le pape, son sou- 

TOMl V. 5 
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verain. Battu par les rebelles, Engelbert implora 
Tassistance du duc de Brabant. Renaud,sire d'Argen- 
teau , qui était vassal de ce prince et sénéchal du 
Limbourg , lui fit la même demande parce que les 
révoltés se disposaient à faire le siège de son châ- 
teau à cause d'un péage qu'il y avait établit , 
d'après les ordres du duc , sur les bateaux qui pas- 
seraient la Meuse devant cette place. Les Limbour- 
geois commandés par ce seigneur ayant tenté de les 
en empêcher , échouèrent dans cette entreprise , 
après avoir perdu une centaine de fantassins et 
quatre vingts cavaliers , dans un combat qui eut lieu 
sur la rive gauche de la Meuse. Les Liégeois vengèrent 
ainsi la perte que leshabitans de Mirmoit (Milmorte) , 
près de Liège , avaient essuyée par Fincendie de 
leur village, auquel des troupes du comté de Daelhem 
et du pays de Fauquemont avaient mis le feu (le 4 mai) 
après avoir tué environ vingt six hommes. Ils in- 
vestirent ensuite le château d'Argenteau, dont la 
garnison composée d^environ cent et trente hommes 
le défendit vigoureusement près de deux mois ; mais 
un pan de murs'étant écroulé par le feu que les 
assiégeants avaient mis dans un creux pratiqué par 
dessous elle fut contrainte de se retirer dans une 
tour du château et de le rendre par capitulation. 
Les Liégeois n'eurent rien de plus pressé que de le 
démolir. Cela s'ètant fait en deux jours de temps ^ 
ils marchèrent à la rencontre du duc de Brabant 
qui venait d'entrer dans le pays de Liège. Les deux 
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armées s*étant trouvées en présence le 21 juillet près 
du village de Weleve ( WaleflFe ) le duc donna , selon 
l'usage du temps , Tordre de chevalerie au nouveau 
duc de Limbourg et à plusieurs autres seigneurs^ 
après quoi il fit attaquer l'armée ennemie , forte de 
trente mille hommes, dont une partie était déjà 
engagée au combat. Elle fit la plus vive résistance , 
mais à la fin elle fut contrainte à lui abandonner 
le champ de bataille, en y laissant, de l'aveu d'Hocsem 
mème^ dix mille morts et un grand nombre de prison- 
niers (1). Le duc de Limbourg et celui de Gueldre 

(1) Hocsem lib. 2, cap. 24 , p. 401 seq., Zantfliet , ad ann, 1347 ; p. 247. 
Anon, chron,duc, Brab., p« 73. Radulphus de RWo, auteur contemporain, 
cité ci- après. Voyez entre lea modernes 'SLél^rilItst.ae ttvy , Ut. 4, p. 207, 
Foullon* t. I, p. 424, seq. etc II est inconceTab^e qne Levold deHorthof 
Chron, ccmù, de Marka aui Script, rer, Germ, de Meibomius , t. I, p. 404 , 
qui "vÎTait dans ce temps, ait pu écrire que la bataille fut gagnée ayant 
FarriTée du duc de Brabant. Suiyant cet écrivain , Tévêque acheta Passistance 
de ce prince moyennant une certaine somme d'argent Cependant requis 
par le prélat de Tenir à son 'secours, il refusa de le faire ayant que 
Henri, son fils, eut été inyesti de la seigneurie de Halines. Engelbert lui 
donna alors cette investiture , mais contre le droit à en croire ce cbroni«« 
queur. Renuit procedere dicens, quod non procederei unum pedem, ni$i 
prius fUium suum Henricum infeudarei de Machtinia, Sicque episcopus,,, 
necessUate eoactus fecit, quod jure facere nonpotuit^ et praedictum filium 
infeudavU. Diaprés la convention faite ^avec Péglise de Liège, ce fief ne 
pouvait pas être séparé du comté de Flandre ; mais le comte avait été re- 
levé du serment quUl avait fait à cet égard, par les délégués du pape 
le 26 juin 1346, dont Butkens^ p. 435 cite Pacte que j'ai vu copié dans 
Touvrage de Pierre à Thymo part, V, tit, Z, cap, 86. Hais dans cette 
copie il est daté du 29 juin, et la dispense du pape que les délégués 
fiirent chargés d'exécuter, et qui se trouve insérée dans leur acte, est 
datée du cinq des ides de février ( de ce mois ). L^acte de consentement 
d'Engelbert^ évéque de Liège, également inséré dans leur acte est daté 
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firent dans celte action particulièrement remarquer 
leur courage et leur habileté dans les manœuvres 
militaires. Ce fut toutefois à la valeur du premier 
qa'<m attribuait princii)alement cette vicjtoire signa- 
lée (1), dpnt la destruction des châteaux forts que 
les Li^eois avaient élevés sur la frontière de Brabant , 
fui la suite, ainsi que la pris^ de Saint*Trond; le 
duc fut reconnu pour souverain dans cette ville jus^ 
qu'à la fin du mois de mars de Tannée suivante y 
malgré la paix qui se fit bientôt après la bataille. 

da 26 mars 1346. Toat cela remplit s il pages grand in-folio. Baluze Vitaê 
paparutn Avenionensium , tom. If, nuro. 135, p. 602 a publié une lettre 
de Clément VI au roi de France,* où il lui promet d'arranger cette affkire 
et encore au num. 141, p. 690, Tacte de garantie que le roi donna le 5 
juin 1346 au comte de Flandre par rapport aux difficultés qull pourrait 
essuyer de la part de Téglisc de Liège au sujet de cette Tente. Ces pièces 
ont été inconnues à H. Van Gestel dans ce qu^}l a écrit sur Tétat successif 
de la seigneurie de Halines dans son Jliêiona tacra 9i profana archiâ* 
piscopatus Mechlin», tom. I, p. 1-18. — Consultez également sur cette guerre 
et les motifs qui Ton amenée la p. 10 et suiv. de la Noiie» hùiorique êur 
le$ anciens seigneurs éPArgenienu insérée dans le Ttblemu ckrcnologigue 
des suffiragans de Liègs ; Bouille Hist. de Liège ^ ^ ^t P* ^^ ^^ vaivr -^ 
Magnum chonicun helgicum , p. 333 am Script, rer, Germ» de Pistorius 
t. llf; je citerai encore BeVaulx^ dans ses Mémoires, Binniidael dans 
son Bistoria chronologiea dont j^ai déjà eu occasion de faire mention et 
Vandenberg, Monumenta historiae Leodiensis qui sont également d^accord 
snr tous ces faits* I. 

(1) Butkens, t. I , p. 487 , Suyero Annales de Fiandes, tom. I, p. 407, 
a cvyo eseroito y al valor de Henrvjae hyo mayor del duque {à qui en 
armo en aqvella latalla cavalière el padre) se atiribuyo la piUria, Cet 
historien porte les morts k quinze mille, de même que Meyerus dans 
ses Annales de Flandre. Zantfliet n*en compte que quatre mille. — Quel- 
ques chroniques liégeoises indiquent le nombre de six et huit mille hommea 
qui périrent dans cette bataille ; on doit s*en tenir au chiffre donné par 
Hocsem qui fut contemporain de cet événement. L. 
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Une eondition de cette pacification fut que les Liégeois 
serviraient le duc , quand il le demanderait, k leur 
irais, pendant quarante jourâ avec six cents hommes 
à pied, et qu'ils payeraient cent quarante mille rc^aux 
d'or à révèque , en renonçante presque toutes les pré- 
tentions pour lesquelles ils lui avaient fait la guerre. 
On les vit entité par cette inconstance si commune 
aux hommes , recevoir , avec àpplaudissemens, comme 
un ange envoyé du eiel^ le même prélat qu'ils 
avaient chassé de leur ville (1)« 

Le doc de Limbourg eut l'année suivante, la 
gldre d'étouffer dans sa naissance la guerre, que le fils 
de l'empereur, Louis de Bavière, et administrateur 
des comtés de Hainaut et de Hollande pour Margue- 
rite , sa mère , allait faire à Tévêque d'Utrecht* Déjà 
il était entré dans le territoire du prélat à la tête 
de vingt cinq mille hommes environ , quand le duc 
de Limbourg de concert avec le comte de Clèves et 
Jean de Hainaut,sire deBeaumont, parvint à empêcher 
l'eSiision du sang, en se chargeant de ïrégler j concur- 
remment avec ces deux seigneurs, les différends^qui 
avaient donné lieu à cet armement (2). ' 

(1) Hocsem loc. cit, ef cap, 36, p. 513 et tans citer (Tautret, Radal- 
phas de Rivo, cap. I. au Recueil des Historiens de Liège, par Chapeau- 
TiUe, tom. III, p. 2. Les bibliographes tels que Hiraeus in Auctario de 
seript, écoles,, p. 64, edit. J. A. Fabricii, p. 54. Foppeas Bibliothec, Belg,, 
i, II| p. 1053 font mourir. cet bistorien en 1403, tandis que par la fin 
du chap. 12 de son ouvrage on Toit quUl vivait encoie en 1418. — Cha< 
peauville le fait mourir en 1483 c^est sans doute une faute d^impression 
pour 1438. L» 

(dj Heda But, episcop. Ultraject^y edit. Buchelii , p. 243. Cet écrivain 
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Ce fut en cette année que l'Europe commença à être 
en proie à une peste a£freuse, nommée la Mortnoire^ 
qui , pendant quelques années , affligea successive- 
ment presque tout Funivers. La contagion née aux 
Indes y ou , suivant M. De Guignes , dans les états du 
grand Klian de Tartarie , avait été apportée du levant 
en Italie , d'où elle se propagea dans le reste de 
l'Europe. Depuis le déluge , on ne se rappelait pas 
d'avoir vu un fléau aussi général et dont les effets 
eussent été si épouvantables. Le célèbre Pétrarque y 
qui en fut témoin oculaire , pensait que la posté- 
rité en regarderait le récit comme une fable ( Epist. 
famiL VIII). Plus de la moitié , ou même deux tiers 
des habitans de l'Europe ., furent enlevés par cette 
épidémie (1) , dont le duc de Limbourg fut aussi 



ne touche qu'en trois mots à cet ëTénement. Gilles Li HoisiSi auteur da 
temps', en parle plus amplement et le rapporte Ters la fin de Fêté de 
Tan 1348. Medianiilus probis viris , dit-il, fuit concordatum, quod utraqua 
pars licentiaret suos adjutores , et quod siix ss lbhbotjbg, cornes de Cleves 
et dominus Joannes de Beavmont , isti ires de cûnsensu partium de omnv- 
lus cmtroversiis ordinarent. C'est ce qu'il dit dans ses Opéra historica 
tract. 3, part. 7 , cap. 143, ouvrage inédit que j'ai extrait à la bibliothè^ 
que de feu llgr. l'evêqu d'An-vers. Voyez ce que le savant prélat dit de 
cet auteur dans sa Dissert, sur i'kist, et sur les principaux historiens des 
PayS'BaSy §. 63, p. 67. — Voyez sur la chronique de Gilles Li nuisis les 
Extraits des procès-verhavx de la commiision royale d'histoire , 2» Bulletin 
p. 61-57 séance du 6 décembre 1834 et une notice sur un manuscrit 
de la même chronique donné par le savant M. De Gerlache dans le troi- 
sième volume du Messager des sciences et des arts de la Belgique 
p. 364-383. L. 

(1) On peut voir d'effrayans détails sur cette peste dans les chroni* 
ques d'Albert de Strasbourg Urstisii, iScn/;/. rerum German , t. U^ p. 147 
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Tictiine. Cependant quelque terrible que fut ce chà* 
timent, les hommes n'en devinrent pas meilleurs, 
au contraire^ on vit depuis, dans certains pays^ le 
vice se déborder avec plus de licence et le luxe régner 
avec autant d'immodestie que d'excès (1). La terreur 
avait réprimé pour un moment les passions, mais 
ne les avaient point amorties , et si , pendant la ca- 
lamité même , il y avait eu de vrais pénitens on en 

et de Henri de Rebdorf Freheri, Script rerum Germ,, t. I, p. 630, 
mais turtoat dans la continuation de la chronique de Guill. lîangit Spi- 
eilegii Aeherii, t. III, p. 100 ^etw dans la Tie du pape Clément VI aux 
Vitae paparum Avenianenstum de Baluze tom. I, p. 254 seq etc. tans 
parler d'autres publiés par Huratori ; dans la Chronica Sanese d'un auteur 
contemporain aux Rer, Italie; Scriptor,^ t. XV, p. 124, où en note on 
trouve un passage tiré d'un ouvrage latin inédit de Bandino di Arezzo 
qui vivait alors , et qui fait connaître les symptômes de cette peste sur 
le corps de ceux qui en étaient atteints. — Simon de Gouvin^ écolâtre de 
s. Lambert et recteur des écoles de Liège en 1350, a fait la descrip- 
tion de ce fléau en vers hexamètres, cet ouvrage se trouve en Hst à la 
bibliothèque du roi, Paquot , Mémoires pour servir à Vhisi, littér, etc., 
t. I, p. 413 de réd. in-foHo. L. 

(1) C'est ce que rapporte en détail Matteo Villani dans son Histoire 
en italien , lib, I^ cap. 4. aux Rer* Italie, Script, de Huratori^ tom. XIV, 
p. 15. Aux chapitres précédens, il traite de l'origine et des progrès de 
cette peste, mais il se trompe quand il dit au chap. 2. ,p. 13, qu'elle' 
s'étendit dans toute la Basse-Allemagne en causant une mortalité à peu 
près égale, excepté dans le Brabant où peu de personnes en furent at^ 
teintes. JSnel IZiOhebbe compreso in fine nel Ponente,,; e iutto infra terra 
corn quasi eguale mortalita, saho in Brabante, ove pooo a/^«0.— Radul- 
phns de Rivo, doyen de Tongres, cap. 3^ p. 5, témoigne au co'ntraire 
qu'elle y fit de grands ravages en 1350 et en 1351. IVam annis'duobussub 
sequentibus epidemia patriam Leodiensem, Flandriam, Brabantiam et 
plures aliat partes mirum tn modum af/lixit et depopulata fuit. Dans la 
plupart des contrées elle ne durait ordinairement que cinq à six mois , 
suivant Villani, VBistoria Cariusiorvm chez Huratori, ^id^ tom. XU, p. 029, 
et d'autres. 
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arait tu d'autres ehex qui les moyens qu'ils em- 
ployèrent pour apaiser la colère de Dieu dégéné- 
rèrent bientôt en un fanatisme, qui donna nais- 
sance^k la secte des Flagellans. Cétaient des hommes 
et des femmes qui furent ainsi nommes , parce que 
parcourant les provinces en troupes et à demi nus 
ils se déchiraient le corps arec des fouets armés au 
bout de pmntes aiguës , en attribuant , contre la 
règle de foi, à cette flagellation des effets extraordi- 
naires , et en se livrant à toutes sortes d'escès (1), 
D'autres, au lieu de reconnaître la main de Dieu 
dans cette contagion , en accusèrent les Juifs , à qui 
ils imputaient de l'avoir causée ou augmentée par 
l'infection des puits et des fontaines ; par suite de 
cette absurde opinion des milliers d'Israélites furent 
immolés à la rage du peuple. Le pape Clément VI 
s'opposa fortement à ce double fanatisme , quoi- 
qu'avec un succès inégal (2). 

(1 ) Oo TÎt les premiers FlangêUam dans la So«abc au jnoU de juin 1 840 , 
•nÎTant Albert de Strasbourg loc €it, ^ p. 149, qfii décrit leurs rites et 
leurs superstitions I à quoi il faut ajouter 1» récit de Heori Rebdorf ^luais 
surtout la bulle par laquelle le pape Qément VI condamna les erreurs 
de celte secte, dès le £0 octobre de la Biéme année* On la trouTO dans 
Raynal4i Annales eeclêsiasU ad ann. 1840 n« 20, tom.XVl. p. 288. La publi* 
cation de la bulle dant ces contrées fit, au rapport de Radulphus de Rivp, que 
les FiageUans n'eurent point de succès , ciroa partes noiiras**. nsn éku 
visisunt eio. J^ai tu une ordonnance inédite du magistrat d'Aii-la-Cbapelle, 
datée de Fan 1340, qui défend de les recevoir dans la ville. 

(8) M. des Rocbes Epitom, hist Belg, L II, p. 811 et d'après lui 
M. Dewez ffist, génir, de la Belgique, t. lU, p. 187 accusent le duc 
Jean III d'avoir eu la faiblesse d'ordonner qu'on arrêtât tous les Juifs 
de ses états et qu'on les fit périr dans divers supplices afi'reux. Quoique 
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Maû la poste ne fut pas le seul fléau dont TEu^ 
rope était alors accablée; la famine et des tremblemens 
de terre raccompagnaient dans quelques contrées ; 
dans les nôtres lui succéda, au rapport de Raoul 
de la Rivière ou de Rive une espèce de dissenterie 
extrêmement yiolente , et par dessus un mal dont la 
nature est inconnue et qu'on nomme par antiphrase le 
feu sacré \ lequel consumait avec les plus vives dou- 
leurs les membres qui en étaient atteints y et qui 
devenaient noirs et secs comme s'ils avaient été bru- 
lés. On l'appelait aussi le feu d^enfer et le feu 

le premier cite en marge Fauteur de» Gestes des Brabançons « j*ai peine 
à croire , sur la foi de cet écriTain , que le duc au détriment de tes fi- 
nances ait sévi contre les Juifs; Radolphus de Riyo dit simplement quHls 
furent brûlés dans le Brabant , in Bralantia toio fere hietmio igné viiam 
fittierunt^ où il ne fait aucune mention d^ordres donnés par le duc à cet 
égard. les Brefs que le pape fit expédier lo 4 juillet et le 26 septembre 
1348 pour défendre sous peine d^anathême de molester les Juifs, font 
Toir que les persécutions exercées contre eux étaient des explosions dhme 
fureur populaire. Cesi pourquoi le pontife commande qne personne 
n^exerce aucune violence contre eux, sans un jugement préalable sine 
judcio domini regtonis , civitatis seu terroe tn qua habitant , Eaynaldi 
Annal, écoles, ad ann. 1348, num. 33, p. 881. Les roandemens de Clément VI 
ne furent presque pas suivis, sinon à Avignon où il résidait et les e£EMrts 
des souverains pour sauver les Juifs furent inutiles contre la fureur du 
peuple tout étourdi d'une si efiroyable mortalité dont il los regardait 
comme les auteurs. On les massacrait communément sans aucun juge- 
ment préalable, comme le témoigne Albert de Strasbourg. Scbilter, dans 
ses notes sur la Chronique de Kônigshofen, a publié Tacte très curieux 
du procès que le châtelain de Chillon, au pays de Vaud, fit faire en 1348 
à quelques Juifs. Heiners en a donné un sommaire dans son parallèle 
historique des moeurs»»» du moyen âge, §» 6, tom. I, p. 667 et suiv. — 
Consultes également les ouvrages que nous avons cités è la note 2, p* 148 
de 4 vol. de cet ouvrage. !• 
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Saint Antoine , dénominations qui entrent encore dans 
les imprécations du vulgaire (1). La première lui 
fut donnée à cause de la vivacité de la douleur 
qu'éprouvaient les malades, qu'on nommait, selon 
Muratori , les brûlants ( ardentes ). Ce mal reçut la 
seconde dénomination^ parce que dans un temps 
où il fit d^horribles ravages dans plusieurs provinces 
de France, vers la fin du onzième siècle, on eut 
recours avec succès à l'intervention de S. Antoine,abbé. 
Cela donna même alors naissance à un ordre de 
chanoines réguliers nommés de S. Antoine de Vien- 
nois , dont le chef-lieu était au bourg S. Antoine 
en Dauphiné , et dont Tinstitut était de soulager 
ceux 'attaqués de cette maladie (2). C'est apparem- 

(1) Selon H. Guys Voyage Htièr, de la Grèce etc , tom. II, p. 70, on 
appelait sacrées lot maladie*, auxiquellet le peuple n^opposaît que dea 
offrandes etc. J'aime mieux voir simplement une antiphrase dans le feu 
sacré. Suivant Muratori Antiquité Italie, medii aevi, dissert. 16, tom. I , 
p. 911 et 012. Les Italiens voulant charger quelqu'un de malédiction lui 
souhaitent il fuoco di sanio Antonio. Parmi les ouvriers bouilleurs du 
canton de Rolduc et des environs, rien n'est plus commun dans leur 
colère que Tim précation du feu d'enfer, 

(2) Voyez BoUandus i^c^a^anc^or., ad d. 17 januar, t. Il, p. 150-160 
•eq. Helyot Jlist, des ordres monastiques etc, t. Il, p. 108 et suiv. lon- 
gue val Bist, de V Église Gallicane ^ liv. 22, tom. 8 , p. 12 et suiv. edit« 
de 1782. — Ces religieux usaient de beaucoup de lard dans le traitement 
de ces maladies; ils avaient des troupeaux nombreux de ces animaux, 
dont quelques uns étaient familiers , au point qu'ils suivaient les quê- 
teurs de cet ordre: Delà les peintres ont adopté la manière de repré- 
senter S. Antoine avec un cochon à côté. C'est l'explication de ce symbole 
que donne H. Paquot dans %eê notes sur l'ouvrage do Jean llolanns , 
De historta Ss, imaginum et picturarum } Lovanii, 1771 , p. 260, expli- 

' cation peut-être plus recherchée que solide. 
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ment à l'époque où elle affligea nos contrées, que 
remonte un usage qu'on remarque encore dans le 
seizième siècle , et qui était que des religieux de 
Tordre de S. Antoine portaient des reliques du Saint 
de lieu en lieu, qu'pn payait à quelque couvent 
de cet ordre une rétribution , afin que par Tinter- 
cession du Saint les hommes et les animaux fussent 
garantis de cette maladie (1). Elle a disparu aujour- 
d'hui on ne sait par quelle cause ; elle avait cessé 
ses ravages depuis près de cent ans , quand elle se 
fit encore sentir au commencement du siècle der- 
nier (2). 

Les épidémies dont il vient d'être parlé , paraissent 
pourtant, dans ces contrées, avoir cessé un peu leurs 
ravages ou plutôt ne les avoir pas encore commen - 
ces pendant Tété de Tan 1349 , puisque Charles de 
Luxembourg , roi de Bohême , ayant été élu roi 

(1) Tai en main une charte allemande datée du samedi après la 
Fête-Dieu de Tan 1601, que j'ai copiée sur roriginal, autrefois oonserTé 
aux archives du monastère do Reichstein, par laquelle ^Jean Stremigh, 
religieux de Tordre de S. Antoine aux couvens de Roistorff et de Boisi 
déclare que le prieur et les religieux de Reichsteîn ont mis sous la pro- 
tection de S. Antoine toutes leurs fermes^ en s'engageant de payer aux 
deux coufens susdits un cens d'un demi florin chaque année quand les 
reliques du saint seront, suivant la coutume, portées à Beichstein ; les 
religieux accorderont lliospitalité à ceux qui les portent. En reconnais- 
sance Tordre de S, Antoine fera des prières « pour que Dieu et le hon 
S. Antoine les préserve du déplorable et terrible fléau de Tinflammation 
du contagieux feu infernal, » des suchiigst heilschen fuersf,"- Cette ma- 
ladie ressemble beaucoup au Cholera-morbus qui a fait tant de ravages 
dans ces derniers temps. L. 

. (2) Voyage littéraire de D. Martène et D. Darand, tom. I, part, i , p. 263, 



Digitized by 



Google 



(76) 

des Romains ou dé Germanie, vint au mois de juil- 
let se faire inaugurer à Aix-la-Chapelle. Ce monarque 
témoigna -en cet occasion un affection particulière 
au duc de Limbourg y qui était son parent. Non seule- 
ment il lui accorda, de même qu'à son père, pour 
eux et leurs successeurs, un diplôme confirmatif de 
tous les priyilèges concédés à leurs ancêtres par les 
empereurs et rois de Germanie antérieurs ; mais il 
nomma encore ce jeune prince son vicaire et lo 
vicaire deTEmpire pour le temps ou lui^ roi des 
Romains, se trouverait au delà des Alpes. Par un 
autre diplôme il promet à notre duc de lui rem- 
bourser les frais que l'exercice de ce vicariat lui 
aurait occasionnés (1). Le monarque lui recommanda 

(1) Voici la notice que la Tahlê des dipl, Bêtg, donne de cinq diplômes 
inédits que Charles IV accorda en cette occasion le S6 juillet à nos princes, 
/o. Karolus IV Rom, H es ete Johanni Brab, duci et heniigo de Brahaniia , 
LDiBVftGiAV SUGI, fUto 8U0 eoTumque heredibus et successoribus omnia pri- 
vilégia ab imperatoribus et regibue conceeta confirmât, Datwm, Aquisgrani 
yjJI Kat, Angusti, arnio dom, 1349 etc, Ot\%, ch. de Brab» arm. 1. infra 
Layette Lettrée des Empereurs ete, Cotté Xllll, -^29 Karolus etc, coHcedit 
Johanni etc ut unum theloneum eonsuete et debito moderamine de novo 
instttuere possit etc Orig. ibid. — 8« Karolus etc Johanni ejusque heredibus 
major em advocatiamregaHs sedis Aquensts donat ad tempusvitae suae etc, 
Orig. ibid. — 4» Karolus eic vuiiicov de BrabanHa bccbk LiBBOifiii, con- 
Merans mérita probitatis et inde fessas fuiei puritatem , qwibus ilL Johannes 
Bràbantie duœ, pater ejusdem, et clarae memeriae avi et progenitores ejus 
eirca prcouraudos imperU honores et commoda devoto studio claruerunt, cons- 
titua et ordinal sdvh bt upbru tica-BIuk «EITB&A.IEK e» duntasa* tempère, 
dumres ultra Alpes fuerit, dai Aquis gram etc— Orig. ibid» coité XXX.— 
00 Karolus etc promiitU Biaaieo bb bbabarvia. buci umbuboub, restaware ex- 
pensas et damna, quae susiinuit ( leg. sustinuerit) tempare vicariatus im» 
perU, Orig. ibid. cotlé XXXI. 
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dans le même temps , de prendre sous sa protec- 
tion spécialeles habitans de la ville d'Aix-la-Chapelle, 
et de les défendre de toutes vexation , violence et 
oppression quelconques , ce que le jeune prince ne 
manqua pointa' exécuter (1). 

Charles IV fit bien plus encore en faveur des Bra- 
bançons et des LimbourgQois ; il leur accorda la fa- 
meuse Bulle d'or par égard pour leur souverain, à 
qui il témoigne porter plus dWection qu'à tout 
autre prince, à cause de ses éminentes qualités (2). 
Cette charte que Tamour pour ses sujets lui fit 

(1) les bourgeois d^Aîx^a-Càapelle lui ayant porté plainte qu^on les 
molestait journellement, il adressa le 4 aTril 1348 (V. S.), en prenant 
le titre de Henri de Braèant, seù/nevr de Limhour^ et de Malines , un 
rescrit au beurggf aTe de Limbourg, au drossard de Rolduc et aux autres 
officiers du pays, pour leur faire connaître que par faveur spéciale il 
avait autorisé ces bourgeois à poursuÎTre les malfaiteurs sur le territoire 
de limbourg et à les y appréhender. Il leur ordonne de plus d^aider 
ces bourgeois dans la poursuite des malfaiteurs, dont ils auraient été 
inquiétés, et à punir les coupables selon qu^ils le méritent, sans ordre 
ultérieur de sa part. Son intention étant que toute protection soit ac- 
cordée aux habitans d^Aix>la-Chapel!e. Cette charte , la seule de ce prince 
que j'aie Tue, étant en Flamand » je me suis contenté d''en donner ici 
le précis M. Meyer, architiste delà ville susdite, m*en a communiqué 
une copie. 

(2) Quam end virtuie poscenie non tmmertio pràe caeieris adamatnus'. 
Cette Bulle dV se trouve » avec les confirmations que quelques empereurs 
en ont données, au Recueil des placcarts et ordonnances de Brahant pu- 
blié par ant. Anselme, liv. 2, tit. S, chap. I, tom. I , p. 213 et suiv., elle 
a été publiée encore par d'autres. On voit aussi à Fendroit cité différons 
actes émanés pour le maintien de ce privilège, dont on lit une vieille 
traduction française aux Coutumes de Brahant etc, t. Il, p. 1405 et suiv.— 
Le pays de Fauquemoat ne faisant pas encore, dansée temps là, partie 
de la province de Limbourg, n^est point exprimé dans cette Bulle im- 
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demander au chei de FEmpire fut constamment re- 
gardée par ses peuples comme un Palladium. L'em- 
pereur y fait par forme d'édit perpétuel , inhibition 
à tous les princes soit ecclésiastiques ) soit séculiers, 
comme à tous les juges et tribunaux de TEmpire , 
d'exercer aucune jurisdiction sur les habitans des 
duchés de Brabant et de Limbourg , ainsi quie sur 
ceux des territoires qui dépendent de ces provinces y 
de les citer , évoquer ou arrêter en leur personne ou 
en leurs biens , pour aucune cause civile ou cri- 
minelle, hors le cas manifeste de déni de justice, 
et remet à la décision des juges établis par le duc 
le jugement de tous les procès où les Brabançons et 
les Limbourgeois interviennent soit comme deman- 
deurs , soit comme défendeurs. Le monarque chargea 
de l'exécution de sa bulle, les sénéchaux et les châ- 
telains des duchés de Brabant et de Limbourg , ainsi 
que ceux des seigneuries de Rolduc et de Kerpen , 
en les revêtant , à cette fin, de toute son autorité , 
pour punir ceux qui y contreviendraient. Il décerna 
de plus contre les transgresseurs, entre autres peines, 
une amende de cent marcs d'or applicable par moitié 
au profit du trésor impérial et par moitié à ceux 
qui auraient souffert du dommage (1). Cette bulle 

périale^ mais il ne jouit pat moins du privilège y contenu , depuia qu'il 
fut réuni août la domination de nos duct. Voyex Placcarts de Bral., 
1. c, chap. 5, p.'2S5. 

(1) Placcarts de Brab. , 1. c^ chap. 8, p. 227 aeq. Voici la aouacrip- 
tion de aon ordonnance à cet égard ; Carolus.,, semper specialibua et uth- 
bilibus Limburgiae et Brabantiae dvcatuum , née non Rhoderae, ^uod 
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fut confirmée par Tempereur Sigismond le 6 janvier 
de Tan 1424 et par l'empereur Maximilien , le 5 
mars 1512. L'empereur Charles-Quint en ajoutant, à 
ces confirmations y la sienne , donnée , de Tavis des 
états de l'Empire , le 1 juillet 1530 y commit Teié- 
cution de la bulle au conseil de Brabant , qu'il cons« 
titua à cette fin vicaire impérial > avec autorité de 

> procéder contre tous contrevenants , princes ou mem- 
» bres de l'Empire , séculiers ou ecclésiastiques , de 

> quelque rang ou condition qu'ils puissent être^ 

> comme contre des ret>elles , et de les condanmer 

> à une amende de deux cents marcs d^or , appli- 
9 cable pour une mpitié au fisc impérial, et pour 

> l'autre au duc de Brabant , et de les priver de 
» leurs droits , rang , honneurs et dignités et même 
» de les mettre au ban de l'Empire , ordonnant bien 
» expressément que tout ce que le conseil de Bra- 
» bant fera et décernera dans cette matière , aura 
» la même force et vigueur , comme s'il eut été 
» fait et décerné par l'empereur même. » c Le con- 

t'hibtooeb lODB oppelaH consuevit et gabpsrin provincicwum senescaliis et 
casteUanis, BaxUivo Nïvelletm, Schulteio Aniverpiensi, qui pro iempore 
fuerint etc, La date porte Trajêcti supra Mosam anno dom, 1349 indiet. Jf, 
Kahndia martii, regnorum nosirorum anno tertio. Il y a ici erreur dans 
cette année comme par rapport à celle de Père chrétienne, la bulle même 
ayant été donnée à Aix-la-Chapelle le 26 août 1349 , cette commission doit 
nécessairement être postérieure. — Pareille commission fut donnée à set 
sénéchaux etc par l'empereur Sigismond le 7 janvier 1424. ibid., chap. 3, 
p. 223. Ces deux empereurs nomment le duché de Limbourg avant celui 
de Brabant, vraisemblablement parce quHlt étaient issus de Pancienné 
maison des duos de |.imbourg. 
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« seil deBrabapt, comme le remarque M. le président 
» de Ncny (1), a souvent ùAt usage de l'autorité qui 
» lui était accordée relativement )i Vexécution de la 
» bulle d'or, mais presque jamais sans exciter des mur- 
> mures et des plaintes de la part des princes et 
» des tribunaux de TEmpîre , dont il réprimait la 
1 jurisdiction > L'on en verra ^ en 1709, un ex- 
emple remarquable qui regarde le Limbourg. Les 
états du cercle de Westphalie n'ont cessé, depuis 
l'an 1582 ,de réclama contre ce privilège, lequel, 
selon eux , on étendait arbitrairement , jusqu'à ce 
qu'enjEui il fut stipulé par les traites d'Osnabrûck 
et de Munster , que le» abus provenant de la bulle 
d'or de Brabant seraient abolis, ainsi queles représailles 
auxquelles elle avait donné lieu (2) ; mais il faut 
bien , dit M. de Pfeffel , que les remèdes qu'on 
a trouvés pour en réprimer les abus n'ajent pas été 
bien efiBcaces , puisqu'on a laissé subsister, dans les 
derniers capitulations , la promesse de réformer les 
abus de la bulle d'or du Brabant (3). Dans quel- 
ques unes de leurs capitulations les princes se sont 



(1) Mémoires histor, et poliiiqm^ des Pay^-Raê Atitricbienê,^ chap. 25« 
art. 3, tom. II, p. 106 et toiT. 

(9) Oo peut Toir #ur ce» réclamations des état* de rEmpire, entre 
antres B. Struvii Corpus juris pyilici imp, Rom, ^«rm.^ cap. 6, $• 12-18, 
p. 130 seq. ouïe commentaire snr cette Bnlle par Henri-Gunther Thu- 
lemarius, Ie<}uel se Iroure à la fin de son ouvrage intitué: TraotaUo de 
UtUa aurea , argentea , pluwabea et cera eto, Francofurti, 1734, in-folio. 

(3) Àirègé chroml. dâ Vhùi. et^ du droit public d'Allemagne, Paris, 1776, 
t. I, p. 618. 
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fait autoriser à user de représailles ; ils auraieot 
même iroulu que ce privilège eut été entièrement 
aboli ; mais malgré toutes les réclamations , il a sub^ 
•isté jusqu'à l'époque de là révolution de 1789 qui 
a changé la face de presque tous les états. 

Les Liégeois furent les premiers qui tentèrent d'y 
porter atteinte ; mais Charles lY , comme il a été 
dit en parlant de leur tribunal abusif de paix^ré- 
prima aussitôt leurs entreprises y à la demande du 
duc Jean III qui était rentré dans le gouvernement 
du duché de Limbourg , par la mort de son fils Henri. 

Ce jeune prince mourut, le 29 novembre 1349^ de 
la peste, au grand regret de ses sujets et particulier 
rement de son père | dont il était l'image pour la 
valeur , les connaissances dans l'art de la guerre , et 
l^amour de la justice. L'empereur Charles IV le 
chérissait comme son propre fils, le roi de France 
Va£fectionnait de même ; en général notre duc com- 
mandait le respect et l'attachement à tous ceux 
qui le connaissaient (1). Le mariage qu'il devait 

(1) Albert Argentin, in Chron, ad ann, 1340. Seriptor. rer, G^rm,^ 
Urstisii, tom. II, p. 164 Moriuntur guoquê eodem quadragesimo nonoy 
circa finem in pesiileniia,,,, item raiHOOKiriTus dvcis BE4BA.Nnài gêner prae- 
diciiJoannis (Francorom régis filii) Ânon. chron, duo, Brab , p. 74; Uenricut, 
eecundus filius dusit in usoretn filiam Joannia ducie Normanniae»,» Qui 
usque adeo adoleverat, quod seripsit se dugih inumoui rr ]k>hi5UH hbcf- 
LUiUB. Jlic opiime patrissana in operibus juatttiae et artHms militiae, ab 
imperaiore in tantum diligebaiur , ao si proprius filiu9 ejua fuisset, SimiHter 
egit Têm Franeiae, et alii quieunquê notUiam ejus habere fwtuertiut, 
TOMB V. 6 
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contracter avec Jeanne de France ^ n'eut pas lieu 
à raison du bas âge de la princesse , qui épousa 
ensuite Charles I, roi de Navarre. Le duc de Lim- 
bourg en mourant ne laissa point d'enfans. Butkens 
néanmoins lui donne un fils naturel appelé Jean ^ 
qui yivait en 1429. Il fonde son assertion sur ce 
que dans un certain registre, ce seigneur revient sous 
le nom de fils du duc de Limbourg avec son fils 
Henri dit de Limbourg. Cet historien ajoute qu'après ' 
la mort du duc Henri , son frère , Godefroi prit le titre 
de duc de Limbourg et de seigneur de Malines. Je 
l'ai bien rencontré sous cette dernière qualification, 
mais non sous la première et je doute fort qu'il l'ait 
portée en effet. Quoi qu'il en soit, ce prince ne tarda 
point }x suivre son frère au tombeau , étant mort 
dans la Semaine sainte de l'an 1352, nouveau stjle (1). 

(1) Butkent, t. I, p. 446 place sa mort dans la Semaine Sainte 1350 
ou selon le nouveau style 1361; mais un titre du 30 novembre de .cette 
année , dont il sera parlé tantôt, fait Toir qu^il TÎTait encore à cette épo- 
que. M. des Roches, /. c, p. 211 attribue sa mort à la peste en la mettant 
sous Tannée 1360. Jean III prenant le 12 janvier 1360 te titre de duo 
de Limbourg, comme on va voir, il n'est guéres apparent que Godefroi, 
JOB fils, ait joui de ce duché. 
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DIT LB TBIOHrHA.!IT, fOOR LA SIGOHDI JtOlM* 

1849.— 1855. 



Jean m ayant repris le gouTernement du lim- 
bourg , un de ses premiers soins fut de venir au 
secours de Tabbaye de Val- Dieu ,îi laquelle il con- 
firma toutes les faveurs que lui-même et ses prédé- 
cesseurs lui avaient accordées pour la tirer de Vépui- 
semient où elle était tombée , et qui l'avait forcée à 
hypothéquer la plupart de ses biens. Le duc vou- 
lant qu'outre l'abbé , il y eut douze religieux dans 
ce monastère , en attendant que le nombre en put 
être augmenté ^ de son avis ou de celui de ses suc- 
cesseurs , ordonna que tant que les revenus de cette 
abbaye n'excédaient pas la somme de trois cents 
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muids de seigle ( trecentorum modiorum êiliginis ) y 
les religieux ne pourraient être molestés pour les dettes 
contractées avant Fan 1325 , excepté celles dont les 
créanciers auraient des reconnaissances de l'abbé, 
confirmées par les supérieurs de Tordre, et qui au- 
raient été approuvées par lui duc ou ses prédéces- 
seurs. Il enjoignit en même temps à ses officiers du 
Limbourg de faire rendre à ce monastère , sans 
formé de procès , tous les biens qui en auraient été 
aliénés sans son octroi ou celui de ses prédécesseurs , 
et dont les détenteurs n'auraient pour eux que la 
possession , celle-ci ne pouvant à elle seule porter 
de préjudice aux propriétés ecclésiastiques. Cet acte est 
daté du 12 janvier 1349 , selon le style de la cour 
de révêché de Cambrai , ce qui le rapporte au 12 
janvier 1350 , suivant notre manière de compter les 
années (1). 

Longtemps auparavant ce prince , pour relever 
cette ftbbaje de son état de détresse , avait ordonné 
que ceux qui ^ pour quelque somme d'argent , ^n 
auraient reçu en engagemient des biens- fonds , des 
dîmes ou des rentes foncières , lui payeraient le sur- 
plus du produit de ces biens , après en a oir retiré 

(1) Charte inédite tirée des archiyet de Pabbaye de Val-Dieui dont 
Toici le début : Johannes dei gratta Lothanngiae , Brahanhae et Ltmburgiaê 
dum, et sacri impervi tkarchie oum nos et ptae tturtu nosiri ctniecessorês 
pro rêlevatwne monasterii Vallia Dei in terra nosêrà de Dalhem constitttti 
plurea et diversas grattas in nostrta litteris dedissetnus,,» et cum dtctum mo- 
nastêrium nohis utique cordi sit^ quod, quantum in nobis est, cupimus ei 
votnmus reletarij hinc est quod nos sic. 
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les iQtérêta qui leur étaient dûs. Et comme il en 
était à qui des biens-fonds avaient été engagés soqs 
la condition qu'ils leur appartiendraient en propriété, 
dans le cas que le rachat rien eut pas été fait aux 
termes conv^fius , le duo comme souverain ( tanquam 
dominus ) cassa cette stipulation , en ordonnant que 
ces fonds seraient rendus aussitôt que le prix d'en- 
gagement aurait été refondu (1). 

Ces ordonnances sont très remarquables pour la 
jurisprudence de ce temps-là, outre qu'elles nous 
découvrent la marche que le gouvernement suivait 
alors pour empêcher le dépérissement des établisse- 
ments religieux* Le duc Jean paraît avoir eu une 
prédilection pour labbaye de Val- Dieu. Tous les ti- 
tres du quatorzième siècle de Tabbaye de Rolduc 

(1) Cett ce qui 8e Toit encore par une charte inédite tirée det archives 
de cette abbaye, dont la date est : Datum LovanU sabbaio post dominicam 
qud cuntatwr quasihodo anno domiui 1322. Le duc après aïoir dit que 
ce monastère, qui avait rendu beaucoup de services à ses aieux, ( di- 
versis serviciis et impeiidiis accepta obscquia ) était devenu si pauvre quUl 
avait été obligé d'engager la plupart de ^et biens à vie des créanciers, 
ou & un terme fixé, ajoute: Oculum nostrae connderattonis ad relevamen 
ipsius tntendentes volumus quod hi qui de bonis praedictis.„, aliquid pro 
determinatâ summâ annuae pensionis ad tntam habent ab tpso monasterio 
aisignatum,d$ ipso assignatoj si plus valuerit quam summâ suae penstoniSf 
êuum tanium debitum accipiant, et quod svperest in usus ipsius motiasterii 
revertaturj qui vero , aliquid obligatum de praemissis ad praefixum aliquo' 
rum annorum termùtum pro eertâ summâ pecaniae sub conditione iali ac' 
eeperint , quod eorum esset herediias perpétua si infra ipsum terminum 
minime redimerctur pignus, ipsum pignus retineant donec soluti fuerint , 
et non ultra f tempus enim redemptionis eis praefisum tôt aliter tanquam do^ 
minus, quantum in nobts est et facere tenemur de jure et ruiioue revoca^ 
mus etc. 
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ayant été consumés par les flammes à la réserve de 
sept à huit peu importans , on ignore ce que le duc 
peut avoir fait en sa faveur. 

Les archives de la ville d'Aix-la-Chapelle nous 
'ont conservé un monument inconnu aux historiens 
du Brabant , mais bien glorieux pour la mémoire 
du duc Jean. C'est Tacte de confédération que , de 
concert avec son fils Godefroi , il fit , le 13 mai 1351, 
pour dix ans avec Guillaume , archevêque de Co- 
logne , ainsi qu'avec les villes d'Aix-la-Chapelle et 
de Cologne , pour garantir le repos public et la 
sûreté des chemins , ou des brigands échappés à la 
peste exerçaient leur métier. Cette confédération con- 
nue sous le nom de Confédération de la paix corn- 
mune ^îîit approuvée par l'empereur. Les confédérés 
nommèrent douze jurés ou juges devant qui toutes 
les plaintes sur l'infraction de la paix publique 
seraient expédiées sous un sceau particulier aux armes 
des quatre alliés. On convint de plus du nombre 
des troupes , qu'au besoin chacun fournirait pour le 
maintien du repos public. Plusieurs autres princes 
entrèrent par la suite dans la confédération , tels 
que Guillaume, marquis de Juliers ^ Thierri , comte 
de Looz et seigneur de Heinsberg, Jean , seigneur 
de Honjoye et de Fauquemont , et Jean de Fau- 
quemont , sire de Borne et de Siltard (1). Cette 

(1) Voyei n. X«>yer daas son I7i<ii. de la ville d* Aix-la-Chapelle , en 
allemand, chap. 36, $. 11 et 14, p. 325 et 326. L'inscription da sceau 
en question était: S. PACIS G£K£RAL1S D02I1JX0RUII £T CIVITATPn AD 
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confédération contint par sa puissance les brigands. 
Nous TOjons cependant que les confédérés furent obli- 
gés de faire le siège d'un repaire de brigands nom- 
mé Grypenkoeveiu Ce château était extrêmement fort; 
il se rendit à la fin par capitulation. On accorda 
un sauf conduit à la garnison aussi loin que Conon , 
abbé de Rolduc, et deux chevaliers le jugeraient 
convenable. Mais le château fut démoli , et l^on con- 
fisqua autant de biens du propriétaire qu'il en fallait 
pour dédommager des marchands brabançons et d'au- 
tres qu'il avait dévalisés (1). C'est le seul événement 
qui , à notre connaissance , ait alors troublé la tran- 
quillité publique. Cependant au milieu de la paix 
dont il jouissait , le duc Jean ne fut point heureux. 
Son coeur était toujours navré de douleur par la 
perte qu'il avait faite de ses fils. Ce qui l'affligeait 
encore plus , c'était l'appréhension des maux y dont , 
par Taïubition de ses gendres , le Brabant et le Lim* 
bourg pourraient être tourmentés après sa mort , que 



CA.VSat. l'acte de confédération est daté à Cologne le jour de S. Ser- 
vais 1861. Par acte passé à Leohenich le jour de S. André, et non le 
•amedi après, comme le marque H. Meyer^le duc Jean, Godefroi, son fiU| 
et les autres alliés, admettent dans leur confédération Jean, sire de Fau-^ 
quemont, qui s'obligea de fournir à ses frais Tingt cataliers, bien armés, 
pour les exploits ordinaires et le double pour les expéditions lointaines 
(rtism) et pour les sièges. L'an 1352 Jean de Fauquemout, sire de Borne, 
entra dans la confédération en s'obligeant de fournir la moitié du con- 
tingent du sire de Fauquemont. J'ai eu à mon usage les originaux mêmes 
de ces actes et de plusieurs autres relatifs à cette confédération. 

(]} X. Heyer loc. ctY*, ^ 10 et 17| p. 327 et suiv. ta capitulation est 
du 83 juin 1854. 
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ses infirmités lui annonçaient être prochaine. Ce fut 
le désir d'éloigner toute calamité de ses peuples , qui 
l'avait dirigé dans le choix des maris de ses filles , 
sur tout de Vainée. Les guerres qu'il avait eues à 
soutenir ccmtre Jean , roi de Bohème , chef de la 
maison de Luxembourg , lui faisaient craindre que 
cette maison devenant toujours plus puissante, n'en- 
treprit un jour de faire valoir ses prétentions sur le 
duché de Limbourg , qui était l'héritage de ses an- 
cêtres , et même sur une partie du Brabant, comme 
l'avait déjà fait le roi de Bohême à qui l'empereur , 
Louis de Bavière/ en avait même accordé la succession 
éventuelle comme celle au duché de Limbourg. C'est 
ce qui détermina le duc à unir Jeanne , sa fille, en 
mariage avec Wenceslas , fils puîné de ce monar- 
que (1). 

(1) Afion. Chron, duo, ffrab,, p. 75. Radulph. de RWo, cap. 3, p. 6. La 
FOI de Bohème avait dès Tan 1324 demandé une partie du ^rabant, comme 
le rapporte Bulkena, t. I, p, 398. Voyet dans J. P. Ludewig, Reliquiae 
Manuscriptor,, tom. V, p. 569 ou dans Lunig, Cod, Gernu DipL, t. 1% 
p. 1007, le diplôme de Louia de Bavière rapporté dans un vidimus de 
Baudouin, archevêque de Trêves, en date du 18 août 1335, par lequel | 
en reconnaissance des services que Jean^ roi de Bohême , lui avait rendus 
pour parvenir à la couronne de TEmpire, cet empereur lui promet «en 
assistance et lui accorde Tinvestiture des royaumes de Bohême et de 
Pologne , ainsi que de la Misnie , de plus la succession éventuelle dans 
les duchés de Lotharingie , de Brabant et de Limbourg , au cas que le 
duc Jean vienne à mourir sans laisser d^eofans, L^année marquée dans 
la date du diplôme impérial, donne Caroiinae ( liseï Coloniae; // nonas 
decembris ^ sans doute de Pan 1314, époque de Pavénément de Louis ^ 
TEmpire à laquelle aussi il s^est trouvé à Cologne comme le prouvent 
deux autres de ces diplômes dans Lunig, Spicileg, écoles. ^ contia. de la 
partie I , p. 477 
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Les lois du pays appelaient cette princesse , après 
la mort de ses frères, à la succession de tous les 
états de son père. Ce prince lui-même déclara ses 
intentions k cet égard , dans une disposition , où , en 
même temps , il détermina les sommes d'argent qui 
devraient être payées à ses deux autres filles , Margue- 
rite , comtesse de Flandre j et Marie , duchesse de 
Gueldre et pour consolider cette disposition il la 
fit approuver par le chef de TEmpire. Dans le même 
temps Charles IV , qui , en conséquence du mariage 
de son frère avec la princesse Jeanne, deux mois au- 
paravant lui avait transporté le comté de Luxem- 
bourg , érigea ce comté en duché par un diplôme 
don^é à Metz le 20 mars de Tan 1354 (1). 

(1) Bulkens t. I^ p. 440, citant à la marge les chartes de Brabant , 
donne le précitdea dispofilionsduduoen ajoutant que l'empereur Charles IV, 
à la demande du due , la confirma par lettres données à Tout le mardi 
devant les Pâques flories de l'an 1364. Jttàit c'est à tort que cet histo- 
rien et plusieurs autres après lui , ont rapporté cette confirmation à 
Tan 1366 ( nouteau style ). Car, comme je Tal déjà remarqué dans 
Vffistotre abrégée dn Tiers-Etat de Brabant , p. 100 note 32, Tan 1365 
Charles IV fut en Italie, où après y être entré dès le mois d'octobre 1364 
il reçut la couronne impériale à Rome le jour même de Pâques 1356 
ainsi qu'il le témoigne lui-même dans une lettre publiée par Sohannat^ 
Vindemiae litter. coUect. II, p. 130. Hais en 1364, Charles se trouva pen- 
dant le carême en Lorraine , on en a des diplômes datés de Toul , de 
Pont-à.Mousson et de llets. C'est dans cette dernière ville qu'il donna, 
le 3 des ides de mars 1364, le diplôme par lequel il créa Wenceslas 
duo, on trouve cette pièce dans IHiraei , Oper, dipl- y i» I,p. 221, Ber- 
tholet Hiêt, dé Lux^ t Yll , preuv. p 7 et ailleurs. Le 13« des calendes 
d'avril ( 20 mars ) il fit expédier dans la même ville un diplôme par 
lequel il érigea le comté de Luxembourg en duché. Cet acte, suivant 
la remarque du rédacteur de la Talle des dipl Befg, diffère peu du pré- 
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G>mme le duc lai-méme, ses peuples du Bra- 
bant et du Limbonrg ne voulaient pas qu'après sa 
mort ses états fussent morcelés entre ses gendres; 
leur Toeû était qu'un seul d'entre eux devint leur 
mattre. Pour exprimer ce voeu, des députés de trente 
huit villes et franchises du Brabant et de quelques unes 
du limbourg , se réunirent à Louvaiu , le 8 mars 1354. 
Dans cette assemblée, convoquée sans doute par le 
duc , on vit comme députés du duché de Limbourg 
les èchevins et conseillers des villes et franchises 
de Limbourg , de Daelhem , de Rolduc , de Kerpen , 
de Wassenberg et de Sprimont, qui, avec ceux 
de Haestricht , sont nommés après les représeutans 

cèdent LWiginal , tcellë du sceau d*or y te trouvait à la chaQibre det 
comptes à Bruxelles dans un coffre de fer, dit communément le coffre 
fort et était côté num. XIII. Voyez aussi le Muyn, cliron, Beîg , p. 333, 
dont Tauteur a su que ce diplôme avait été muni d^un sceau dW« Tri- 
themius CAron. Uirsaug, ad ann. 1300^ s'est sans doute tromp lorsquUl 
écrit que Pempereur Henri Vil , avait créé duc son fils Jean, pour lui 
faire avoir plus aisément le royaume de Bohème. Bertbolet , lac. cit., p. 1 2, 
a publié le diplôme par lequel Charles IV notifie aux habitans de La 
Roche la cession du comté de Luxembourg qu**!! avait faite à Wenceslas, 
son frère. Cet acte est daté de Trêves le 3 février de la 8« année de ses 
règnes ( 1364)^ mais dans la Table des dipl, Belg, le 8^ de février est 
marqué au lieu du 3* De ces pièces comparées ensemble, il résulte qu'il 
y a erreur dans le chiffre de Tannée d'une charte du duc Jean^ por- 
tant pour date le 27 octobre 1363 , par laquelle il fait donation de la 
terre d'Aiseau à Jean de Brabant dit Brant, son fils naturel, que ;;oiir 
plus grande surteit il fait approuver par uosire chir fil dit*il , WencUlan, 
dus de Lutzemberg , et nostre chiere fille Jehanne^ duchesne de Lutzemburg, 
comme nostre prochaine héritière» Cette pièce a été publiée per Jaerens 
Supplèmetit ans trophées de Brab, de Bu tkens ,iom. II, additions p. XX VI. 
Butkens lui-même en a fait mention , p. 446 , sans remarquer l'erreur dans 
l'année de la date. 
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des sept premières villes de Brabant qui Tétaient en 
en même temps pour plusieurs autres non exprimées 
dans l'acte. Tous ces députés , ayant égard à la fidélité 
et à l'amitié qu'ils ont toujours conservées entr'eux , 
mais sur-tout au bien-être de leur cher seigneur 
le duc , de ses enfans et de ses pays , déclarèrent 
qu'ils ne souffriraient jamais que le pays fut divisé , 
mais que si le duc vint à mourir sans avoir fait 
de disposition sur le sort de ses enfans , ils recon- 
naîtraient pour duc celui-là seul à qui appartenait 
le droit de l'être, pourvu que celui-ci consentit 
à faire justice à ses belles soeurs , en leur assignant 
de l'avb de son pays , c'est-à-dire des états du pays, 
la part qui leur venait dans la succession du duc 
sauf l'intégrité de ses pays. Les députés désignèrent 
ainsi clairement pour souverains Jeanne et vVenceslas. 
Ils confirmèrent cette résolution par le serment , 
et s^engagèrent au surplus à s'entre-aider de corps 
et de biens pour la maintenir , comme aussi leurs 
libertés , chartes de privilèges , coutume et usage (1). 

(1} J'ai tiré copie d^un original de cet acte aux archives de la ci- 
deTant haute cour de Limbourg marqué AA } qui , a quelques différences 
d^orthographe près^ est conforme àPédition qui en a été faite au Luyster 
van Brabant j p. I) p. 124 et 125, et dans le Supplément au corps dtplom, 
de Dumont par Rousset, t. I^ p. II, p.- 16d. La plapart des nobles avaient 
fait une pareille convention , dont l'acte existe aux archives de la ville 
de Louvain,. suivant l'inventaire de ces archives que j'ai vu chet feu 
llgr. Vévéque d'Anvers et chez feu M. des Roches, secrétaire de l'aca- 
démie impér^ de Bruxelles* Le chroniqueur Zantfliet avait eu connais- 
sance de cette double convention , comme on le voit par ce qu'il rap- 
porte à l'an 1366| p. 26t. — Letettament du duc appartenant à Tan 1354, 



Digitized by 



Google 



(92) 

C'est pour la première fois , depuis la conquête 
du duché par le duc de Brabant, que Ton a vu, que je 
sache, les représentaos des Tilles el franchises des deux 
pays agir de concert dans une affaire qui les intéressait 
d'une manière égale , et qui était de se mainti^ir en- 
semble sous un même souverain ,comme aussi de 
conserver leurs droits et usages respectifs. C'est 
dans cette intention qu'on les verra encore se réunir 
en Tan 1415. Depuis Tan 1354 les bonne» gens de 
ta ville et du pays de Limhourg sont constamment res- 
tés unis avec les villes et franchises du Brabant, 
ainsi que Ton voit par une déclaration des magistrats 
de Louvain et de Bruxelles , qui reconnaissent qu'en 
vertu de leur union avec les habitans de la ville et 
du pays de Limhourg , ils sont obligés de les aider 
à maintenir leurs bons et anciens droits , usages , 
coutumes et pratiques admises de tout temps , selon 
lesquels ils doivent être traités en tout (1). 

comme il a été prouvé à la note précédente, c^est, aussi sous cette année 
quUl faut consigner Pacte d^union entre les TÎlies du Brabant et du Lim- 
hourg et non en 1356, comme Tont fait MIll. des Roches et Dewez. Lou- 
vain, d^où il est daté, faisant partie alors du diocèse de Liége^ on n'y 
suivait plus, depuis 1333, le style gallican d'après lequel on datait ïes 
actes dans la partie du Brabant qui dépendait du diocèse de Cambrai. 
D'ailleurs il est clair, par la teneur de l'acte même, qu'il %%i antérieur 
à la disposition faite par le duo relativement à sa succession. Dire, avec 
les historiens cités , que les députés des villes n'auraient pas eu connais- 
sance de cette disposition, déjà faite selon eux, c'est une supposition qui 
contrarie absolument le but de l'assemblée de ces députés. 

(1) Je possède une copie de cette déclaration, en Flamand, du 21 
juin 1406, tirée d'un registre des archives de la ville de Bruxelles. Ella 
se trouve aussi aux archives de la haute cour de Lim bourg, marquée ]^ 
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Il est évident par là que la réunion du duché 
de Limbourg à celui de Brabant n'avait apporté 
aucun changement aux lois , aux coutumes et usages ,* 
en un mot à la constitution de ce pays ; mais que 
les Limbourgeois avaient toujours continués à être 
gouvernés comme ils le furent du temps de leurs 
anciens souverains. 

Le duc Jean ne survécut pas long temps aux ar- 
rangements qu'il avait faits par rapport à son suc- 
cesseur , et dont il recommanda la manutention 
aux états avant de mourir. . 

Après avoir été longtemps l'objet de l'amour de 
ses peuples y qu'il avait gouvernés avec autant de 
bonté que de gloire , il leur fut enlevé le 5 décembre 
de l'an 1355 , non par la peste, comme le dit 
Matteo Yillani j mais à la suite d'une longue maladie 
pendant laquelle il recommanda à son successeur 
de gouverner ses peuples , selon leurs anciennes lois 
et coutumes (1). L'incontinence à laquelle il s'était 
livré pendant un certain temps , fait une tache à 
sa mémoire. Dans le grand nombre de ses bâtards, 
il s'en trouve un nommé Jean Van Vene , auquel 
il assigna^ suivant Butkens, douze mille royaux sur 
le château de Rolduc , disposition qu'il fit ensuite 
approuver de l'empereur Charles IV , par acte daté 
le 1 septembre 1354. 

(1) BotkeiH, 1. 1, p. 440. Anon. chron, due. Brah > p. 76 , qui Tappelle 
amàbilis dvs en ajoutant : provinctoê suas nofnHtêt reseraU Yoyet autii 
Aa<lii]pbus 4e Rîto, cap. 3, p. S. 
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Jbanhb et Wergeslas , son époux, ne tardèrent pas 
à prendre possession du duché de Brabant C'était 
un ancien usage chez les Brabançons qu'ils fissent 
toujours à la mort de leur duc un pacte inaugural 
ayecson successeur, pour mieux assurer la liberté et la 
dignité de la nation (1). Les nouveaux souverains se con- 

(1) C'est Haiieo TillaDÎ, Istorie, lîb. 6, cap. 42, dans Muratori Rer, 
Italie, script y t. XIV, p. 878 , auteur alors TÎTant, qui atteste cet aucien 
usage. Son témoignage Tient à Pappui de ce que j'ai autrefois écrit sur 
Fancienneté des états de Brabant que certaines personnes, par système 
ou par politique, prétendaient faire passer pour une institution des siècles 
postérieurs. Ceux qui dans ces anciens temps contractaient avec le sou- 
* Terain à son aTénement au gouTerncment pour se garantir de roppretsion, 



Digitized by 



Google 



(95) 

formèrent à cet usage. Leur convention avec les re-^ 
présentans du pays , qui est nommée par les Bra- 
bançons Joyeuse entrée ^ est datée de Louvain le 3 
janvier 1355 , vieux style, ou 1356 selon notre calcul. 
Elle contient , entre autre , l'engagement de la part 
de ces souverains, également pris par leurs successeurs, 
de ne jamais séparer du duché de Brabant celui de 
Limbourg , ni les pays de Daelhem et de Rolduc, de 
plus la promesse de retraire la terre de Wassenberg (]). 
Après avoir été inaugurés dans la capitale du pays, ces 
souverains le furent successivement , suivant Zantfliet^ 
dans les autres villes. 

Leur inauguration se fit plus tard au duché de 
Limbourg , où T usage, dont il a été parlé, était 
aussi reçu de toute ancienneté, comme le prouve 
le fait même. Elle y fut double; celle de la duchesse 
eut lieu le lundi avant la fête de S. Mathieu , apôtre 
et évangéliste ( 19 septembre) de. Tan 1356 , mais 
l'inauguration du duc ne fut célébrée que le jour 
de S. Çeverin ou 23 octobre suivant. Ils donnèrent 
à cette occasion leurs chartes séparément, quoiqu'elles 
soient toutes deux de la même teneur. C'est la plus 

étaient, je Petpère bien, ce qu'ont été ceux qu'on a nommés depuis les 
Etais, Voici le passage de Villani : Tra Brabanzani erano usait di fars 
Isga col duca d% Brabanis per ssssre piu sicuri, e piu rsguardati , s per 
antioa costuma con ognt novello duca di Brabanis rifacsvano Vusata Isga s 
compagnia. 

(1) C'est ce qu'en énonce plus amplement l'article 4. Vo^ez cette pièce 
an Luyster van Brabant, p. I, p. 127-134 et aux Placcarts ds Brab,, 1 1, 
p. 138 et SUIT. 
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ancienne des Joyeu9e$ entriei des ducs de Limbourg 
qui nous reste* 

Par ces chartes Jeanne et W^iceslas déclarent 1® 
qu'ils ont fait leur serment aux maîtres , bourgeois , 
bomroes et autres sujets de leurs villes et franchises 
de Limbourg , de Daelhem et de toutes leurs terres 
en deçà la Meuse, et que ceux-i^i leur ont réci- 
proquement prêté le serment de fidélité. 

2^ Qu'ils leur confirment leurs franchises, coû-< 
tûmes et libertés , telles qu'elles ont été en vigueur 
de tout temps , et promettent de les leur conserver , 
comme aussi de les gouverner tous , sans distinction 
de conditions , en conformité de leurs lois , coutumes 
et anciens usages. 

3^^ Qu'ils promettent encore de ne vendre, ni engager 
aucune partie du pays et de ne nommer aux charges 
ni des seigneurs étrangers , ni des bâtards. 

4* Qu'ils consentent It ce que , comme auparavant , 
il soit établi par eux et les représentans du pays , 
douze hommes indigènes, pour &ire droit à 
chacun (ce qu'ils appellent faire la loi du pays) , 
avec pouvoir à eux de choisir d'autres en rempla- 
cement de ceux qui viendraient à mourir. Ces douze 
hommes n'auraient d'autre chef ou ressort que la du- 
chesse et le duc même , lorsque ceux-ci se trouveraient 
au pays^ ou en cas d'absence à leur député, à qui 
ces hommes devraient porter toutes les plaintes , 
sans être jamais obligés de sortir du pays pour chercher 
la justice. Les souverains ajoutent encore d'autres 
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clauses qu'on peut voif dans leurs actes mêmes qtrî se 
tfo«irent au Code diplomatique. 

Le délai que Jeanne et WencesSas avaient mis à 
se faite recevoir comme sourerarins du duché de 
LimbouFg , parvint sans doute des tracasseries qu'ils 
eurent avec leur beau- frère , Loui? , comte de Flan- 
dre, et qui bientôt éclatèrent en guerre ouverte. 
Kien n'est plusr embrouillé que le récit qu'en ont 
feit les historiens de Brabant et de Flandre ; peu 
d'aceord entre eux , ils le sont eiicore mt!>ins avec 
les historiens liégeois. C'est ce qui m'engage à en 
dire quelque chose ; on verra par la suite que Cette 
petite digression se rattache à mon sujet. C^ést d'à-* 
ptès deuil historiens qui vivaient en ce teiiips et 
un troisième , presque contemporain , ainsi que tfa- 
près quelques chartes inédites , que je vais raconter 
brièvement ces événemens , en marquant leurs dates ^ 
qu'ort chercherait vainement dans lesr historiens de 
Brabant , et de Flandre ^ où au contraire tout est 
embrouillé. 

La duchesse et le dnc de Brabaiit s'étaient engagés 
par leur pacte inaugural à donner telle part aux 
deux sœurs de la première, que les représentans des 
villes et du pays auraient réglée, sans toutefois dé- 
membrer le duchés Renaud , duc de Gueidre , époux 
de Marie, se contenta de cet arrangement; mais Loiris, 
comte de Flandre , qui avait épousé Marguerite , rc-^ 
fusant de recevoir de l'argent, prétendait quilde- 

TOMB V. 7 V'' 
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vait avoir un tiers du Brabant ; au refus qu'il esH 
suja à cet égard , il réclama encore la seigneurie 
de Malines , comme sa propriété, le prix d'achat 
n'en ayant pas été pajé par le duc défunt, tandis que, 
comme on l'a vu ci-dessus , le comte y avait re- 
noncé (1). Les deux contendans demandèrent l'in- 
vestiture de cette seigneurie à Engelbert^ évêque 
de Liège , de l'église duquel elle relevait, Le prélat 
était disposé à l'accorder à Wenceslas ; mais comme 
ce prince refusait de prendre les engagemens qu'En- 
gelbert exigeait , Louis l'en obtint à l'intervention 
du comte de Namur , et passa par tout ce qu'on lui 
demandait Avec cela il n'était guères avancé , les 
habitans de Malines récusant constamment de se 
ranger sous sa domination (2) , quoique l'évèque 
de Liège leur eut écrit pour les engager à abandonner 



(1) MatteoVillani, loc. cit, p. 379 ; Radolpb. de Rîto, cap. 4;ZanU 
fliet ad ann, 1350, p. 261. La Tablé des dipl. bel. donne en Flamand 
Panalyte d*une charte flamande, par laquelle Wenceslas et Jeanne, de 
TaTÎs de leur conseil et de leurs bonnes villes assignent à Marie, du- 
chesse de Gueldre, leur soeur, sa part dans la succession paternelle etc. 
Bruxelles le jour de S. Jacques apôtre 1356 vidimus original de\3fi{, Ch, 
de Brab, arm. 8 Layette Gueldre A. 

(2) C^est ce que rapporte Levold de Northof, chanoine de Liëçe dans 
ce temps , dans sa Chronica comiK de Marka , aux Scrip. rer, Germ. , 
Meibomii^ t. I, p. 405. — Les conditions imposées par TéTéquede Liège 
étaient d^abord que les habitans de Malines ne pourraient servir dans 
aucune guerre contre résèque et son église et ensuite que, nonobstant 
le privilège de non evocando octroyé par Tempereur Charles IV aux ha- 
bitans du Limbourg et du Brabant , les parties de ces pays appartenant 
au diocèse de Liège demeureraient sujettes à la jurisdiction de Tévêque 
et de Tarcbidiacre et au tribunal de paix* L. 
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le parti du duc et de reconnaître Louis pour leur 
seigneur (1). Le duc de Brabant était encore moins 
incliné à lui céder cette propriété. La contestation 
tirant en longueur, le comte de Flandre résolut de 
se faire droit les armes à la main , et entra au mois de 
juin , dans le Brabant , à la tête d'une armée formi- 
dable, dont l'infanterie valait mieux que la troupe bra- 
bançonne. Le duc vint à sa rencontre avec une armée 
moins forte à la vérité , mais dont la cavalerie était 
et plus nombreuse et meilleure. Heureusement quel- 
ques barons des deux côtés les empêchèrent d'eu 
venir aux mains , et la question touchant Malines 
fut remise au dire de huit arbitres choisis de part 
et d'autre (2). Ces juges firent à Assche , et non 
à Malines, un arrangement qui aurait pu apaiser 
les deux parties ; cependant comme Malines devait 
rester au comte, des habitans de Bruxelles, fâchés 
de cette disposition , arrêtèrent (pielquçs-uns des 
arbitres , comme traitres à la patrie , et les mirent 
en prison (3). 

(1) Batkens qui p. 471 cite cette lettre, d'après les archÎTet de Malines, 
écrit en contradiction ayec elle deux pages plus haut , quUmmédiatement 
après la mort du duc Jean, le comte de Flandre s'était rendu maître de 
Malines. Cette erreur lui est commune avec plusieurs autres écriTain?. 
VAncm, Chron, duc, Brah, p. 76 et plusieurs autres ne se trompent pas 
moins en avançant que les Halinois se donnèrent spontanément au comte 
avant la guerre dont il va être parlé. 

(2) Levold à Northof, loc. cit., M. Villani, cap. 43 et 44 p. 380. 

(3) Zantfliet, p. 263; selon levold de Northof la duchesse fit saisir les 
arbitres ducissa et communitas aliqua, Villani, cap. 77. p. 390, dit au 
contraire que c'est le duc qui ordonna d'arrêter les quatre arbitres nommés 
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CeUe démarche ralluma la guerre. Le comte de 
Flandre se mit le neuf août en marche pour entrer 
dans le Brabant arec une armée extrêmement forte, 
et arriva le seize àScheut , près de Bruielles; Wen- 
ceslas » accompagné de Thierri^ comte de Looz et 
seigneur de Heinsherget de Gérard, comte deBerg, 
étant Tenu le lendemain en sa présence, on commença 
Yers midi à se battre, mais à peine le combat était- 
il engagé , que Vétendard du duc ayant été abat- 
tu , soit par accident , comme le veut Yillani , soit 
par trahison , comme le marque Leyqld, d après le 
bruit public; les premières lignes des Brabançons se dé- 
bandèrent en désordre et les autres, à leur exemple, se 
dispercèrent. Les bistorie^is du pays grossissent beau- 
coup la perte des Brabançoi^ daite cette fatale jour- 
née; Yillani^ au contraire , regarde comme une 
espèce de merveille q^'il^ ne perdirent que cinq 
cents hommes dans ivne mêlée, oà , selon lui , leur 
fierté et l'orgueil du duc fur^pit confondus (1)- 

par lui, lorsqu'ils allaient adjuger Malines au comte de Flandre. Sais il 
est certain par la sentence de Guillaume, comte de Hainaut et de Hol- 
lande, eitée ci-apr^s, que le» juges avalent iaU è A^scbe un-e espèce 
de paix qui fut rompue. — Quelques historiens, du sièclo dernier difftnt 
que la duchesse voulant en Tabsence de sen mari , conjurer Forage qui 
menaçait le Brabant abamdonna Malines au comte de Flandte qui se re- 
tira dans ses étais, cette erreur grossière a été rapportée par dea éori* 
vains plus madernea. Et voilà comme on écrit ThiAtoirel L. 

(i) n. Yillani, cap. 44, Ove fu ahatluta la superbe dtltadesco, e la 
haldanaa d$ Brahan^onù Villaxii nomme plusieiurs^ foi* Weqoeslas TAlle- 
mand et prétend au chap. 82, p. 40d, que pour avoir été Allemand , ce 
prince fut peu aimé de Brabançons et le taxe devoir par lâcheté (per 
sua codardia) abandonné co riche et noble pays.— Voye» les chap. 10^80, 
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Wenceslas se retira avec les chevaliers allemands 
à Bruxelles et de là à Louvain , d'où il passa avec sa 
femme en Allemagne, ou plutôt à Bois-le^duc et 
puis k Maestrichft. Les habitans de Bruxelles^ après 
quelques négociations y ouvrirent le lendemain leurs 
portes au vainqueur , qui se rendit de là à Yilvorde. 
Les Malinoia vinrent à sa rencontre et le reconnurent 
pour leur seigneur. Les Anversoîs ayant au contraire 
fait mine de vouloir lui opposer de la résituioe , 
il «e dirigea sur Louvain qui se livra à ' lui (1) 
le même jour , c'est«*à-dire le vingt d'août, suivant 
Levold de Northof. La cause d'une reddition si prompte 
fot/selon ce chroniqueur, qu'ils venaient d'apprei^idre 
que rêvêque de Lié^ avait aussi déclaré la guerre 
au duc (2). Trous jours après^ Anvers se donna éga- 
lem^it au comte de Flandre (3). Toutes les autres 
villes en firent autant ^ avant la fin du mois d'août , 

p. 300 et 40d, sttr la bataille mémei et le nombre de éofnbattana qu'il 
grossit eltrêraen^iît — BadÉlphni de Ri^o, cap. 4, p. 7. — Zantfliet , 
p. 263.— tf. Dewez dans ton Histoire générale de la Belgique, t. III, p. 341 
dit que le seigneur d'Assche jeta honteusement à terre Pétendart de Bra- 
Iiant pour fuir plus facUèmènt» Cet acte de lâcheté rapporté par M. Beyret 
^ Tient contredite ce qu'avancent Villani et LeToId de. Pfcrthof. L. 

(1) Villani cap. 81 et 82, p. 401. —Pierre à Tùymo,part. V, tit 4, 
cap. 5^ rapporte la charte de priTilège en Flamand ^ qne Louis donna aux 
Malinois le jour de sa réception, 20 août 1356 , et le serment qne lui 
prêtèrent ces bourgeois. 

(t) LeToId à NoHhof, 1. c, p. 406. 

(3} Pierre à Thymo loo» cit», cap. 6. offre la charte par laquelle le 
comte confirma le 23 août 1366 aux Anversois leurs privilèges avec cette 
léserve : que nous bourgeis denostre ville de Malines seront à tous jour 
quittes et délivres de la décharge de leurs biens appelle opslach ca notr 
date ville d'Anvers etc. H leur ôta ainsi le droit d'étape du sel , des pois 
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excepté Bois-le-duc qui , au rapport de Zantfliet, 
refusa avec persévérance de recevoir ce prince pour 
souverain (1). 

.Les Liégeois étant , dès le vingt et un août , entrés 
dans le Brabant, y brûlèrent Hannut et Landen^ 
ainsi que plusieurs villages circonvoisins. Les hâbi- 
tans de Tirlemont cherchèrent en vain à les en empê- 
cher. Dans ce même temps, le comte de Namur fit 
une incursion dans le Brabant- Wallon , où il ravagea 
par le feu plusieurs villages des environs de Gem- 
blours et de Perwez. L'évêque de Liège allait conduire 
toutes ses forces dans ce pays , lorsqu'il reçut ^ 
le 23 de même mois , avis du comte de Flandre de 
s'en dispenser (2). Ce prince pourvut Malines d'une 
bonne garnison , n'en laissant que de faibles ailleurs , 
et s'en retourna en Flandre , après qu'il eut appris 
que le roi de France avait été fait prisonnier par 
les Anglais le 18 septembre ^ à la bataille de Poitiers. 
Cette circonstance, selon Zantfliet, l'engagea à se 
rendre à Paris (3). 

Sur ces entrefaites , Wenceslas ne se livrait point 
aux divertissements à Maestricht , comme l'en accusent 

•on» et de l^avoine. Wenceslas le leur rendit le décembre suivant, iàid 
cap. il, mais bientôt ils le perdirent de nouveau et pour longtems. 

(1) Villani, cap. 82, p. 402* Ce fut à Bois-Ie-Duc que, suivant Ra- 
dulphus de Rtvo, le duc s'était retiré. Zantflict le fait partir de Louvain 
pour Diesf et de là pour PAllemagne. 

(2) Levold à Norlhof , Radulpbus de Rîto et Zantfliet loc. cit., 

(3) Villani cap. 82. Zunifliet p. 265. Le 21 septembre le comte de 
Flandre était encore à Malines, témoin une de ses chartes de ce jour, 
c'ilétf par Divaeus Btr, Brabant,^ lib. 16, p. 169. 
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les historiens brabançons ; mais , suivant Raoul de 
Rivo y il travaillait sans relâche à solliciter des secours 
auprès de ses amis, les comtes de Looz , de Berg , 
et de Catzenelenbogen , ainsi que Waleran de Fau- 
quemont y sire de Borne et d'Herpen; Renaud, sire 
d'Argenteau , Thierri, sire d^mptines, son frère, 
et d'autres lui en fournirent. Cette armée ne fut 
pas plutôt ressemblée , qu'il se porta avec célérité 
dans le Brabant , battit les Flamands et conquit le 
pays presque aussi vite qu'il l'avait perdu. Toutes 
les villes , excepté Malines , rentrèrent sous son obéis- 
sance (1). Ce qui facilita ses opérations , fut que les 
habitans de plusieurs villes en chassèrent eui-même^ 
les employés du comte de Flandre à cause des in- 
fractions qu'ils avaient faites à leurs droits et usages (2). 
Louvain , Bruxelles, Anvers , Tirlemont , Leeuw^e ou 
Leau étaient déjà soumises avant le quatorze octobre. 
Ce jour là ces cinq villes de concert avec celle de 
Bois-le-duc et tout le comoin pays de Brabant pas- 
sèrent une convention avec l'évêque de Liège ^ oîi, 

(1) Radalpb. de Rivo, • l. g^ Wenceslaus iuierim tmpigre amicos ad' 
vocaus KXTEMPLO justutn cogii esercitum, Flundrosque magnâ celeritate ag* 
gressus Bruxellas, Lovanium , ceteraque oppida in suam potestjtem rodigit, 
Sola MechUniacomiti Flandnae parente, Zantfliet p. 266, ne nomme comme 
•et alliés que les comtes de Loot et de Berg. Butkens et Sueyro en in- 
diquent plusieurs autres. — M. Dewez dans sa seconde édition de son 
Histoire de la Belgique a rétabli d^une manière exacte les faits qu'il avait 
tout a fait dénaturés dans son édition de 1807. Voyez autisi le premier 
volume du Cours d*histoire Belgique du même auteur. L. 

(1) Zantfliet u c, Villani, Ub. 7, cap. 31, p. 423, qui se trompe 
en disant que les négociations de paix commeiicéreût dès le mois d'octobio. 
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pour détacher le prélat du comte de Flandre , elles 
reconnurent entre autres Tautorité de son irihunul 
de paiw sur le Srabani et éloignèrent ainsi y par 
cette faiblesse, la cause qui, jointe à la rétention de 
Malines , avait , selon Levold de Northof , provoqué 
ses armes contre le duo. On stipula en même temps 
le libre passage par le pays liégeois pour aller du 
Brabant au duché de Limbourg (1). Peu de jours 
après , et dans le temps que le duc se fiaiisait inau- 
gurer à JLimboui^ ^ la duchesse elle-m^e , accom- 
pagnée des comtes de la Marck et de Berg, ainsi 
que de plusieurs autres comtes et seigneurs, con- 
duisit un gr<^ de troupes sur les terres du comte de 
PCamur. La destruc^on d*un grand nombre de villages 
par le feu^ fut le triste résultat de cette expédition (2). 
Ces ravages s'étaient prolongés pendant quelques 
semaines , s'il est vrai , coomie Sueyro le rapporte, 
que )e duo Wenceslas ae trouvait encore dans le 
comté de Namur , lors de la renconire qui , au 

{1} Yoyes LevoM de Northof /oc. tit., et Pacte même que j*ai cité afeo 
la confirmation donnée par \pè ducs, dans lanot^ 1 de la page 16SduS« 
\ol. de cet ouYrage. On Yoit par cette pièce que, si ee que les histo- 
riens brabançons racontent de la rentrée de Bruxelles sous Tobéissance 
des souverains légitimes par Fintrépidité du chevalier Everard t^SercloM 
est véritable, cet événement est antérieur au 24 octobre, auquel ils le 
placent. — Consultez également sur oe traité De Vaulx, Mémaires cités 
t ni, p. 867. L. 

(2) Crasfino S, Severini ducma Brabantiae cum magna génie etc, dit 
levold de Piorthof, loc, cit., Yoyes aus»i Vappetédis ad chroH. Leod, dans 
la JVova bibliotheca Mst, du P. Labbe, t. I, p. 407- Celui-ci attribue 
cette expédition au duc* 



Digitized by 



Google 



( 105 ) 

mois de novembre, eut lieu j près de Sandvliet , entre 
les Flamands et les Brabançons. Mais cette affaire dont 
les uns donnent Tavantage aux premiers, les autres aux 
seconds y est reuToyée par Butkens au commencement 
de l'année suivante. A cette journée , les Brabançons 
si nous en croyons un de leurs historiens^ ont pour la 
première fois tait usage de canons qu'ils appelaient 
alors dans leur langue des Donderhussen ou boëtes à 
tonnerre , et que Pétrarque nommait des Machines 
infernales , dont la fatale invention rendit les forces 
du corps inutiles pour la guerre (1). 

(I) lIuT<itoii Antiquil. Ttal. medii aeviy dl«tert 80, t II, p. 614 prouve 
irréfragablement par un passage de Pétrarque qu^on coonaissait les ot- 
nons avant 1344; mais il observe en même temps p. 615, qu^on en fai- 
sait rarement usage pendant le quatorzième siècle et les premiers années 
du siècle suivant. Je doute que les habitans de Lonvaia te soient servis 
dans Taffaire de Sandvliet de trente deux pièces de canons , comme l'avance 
Divaeus Rerum Lovan, lib. 3, cap. 7, §. I, p. 102. ou même de douzov, 
comme le dit Sueyro p. 623. 11 est du moins certain que dans les guerres 
postérieures pendant ce siècle et les premières années du suivant, aux- 
quelles ceux de Louvaln prirent part on ne voit pas qu'ils ayent eu. des 
canons. Au second siège de Grave en 1388, ceux de Bois-le-Duo ame- 
nèrent, suivant VAnon, chron. duc, Brab,, p. 11^ des machines qu'ils 
érigèrent pour forcer la place plures et aumptuosas muchiuùs,,^ eresertmt. 
Ce n'étaient point des canons sans doute j on ne peut pas aussi regaraër 
comme tels les bombardes dont il fait mention p. 109 en parlant du 
premier siège de Grave en 1380, lapis ah intus venit emissu3 a bombarda. 
Dans ttàe charte allemande de Tan 1423, publiée par Gudenus Cad, diplom^j 
t. II, p. 1201, on remarque parmi l'attirail de guerre du château de Tom- 
berg, quatre boêtes dont deux boêtea de chambre ( Kammeibusschen ) et 
des pierres pour les charger, un tonneau de poudre ( Donrekruds ), deux 
mille flèches et six arbalêtres. Ce qui prouve qu'on se servait des anciennes 
armes pour le moins autant que deii^ nouvelles. — Consultes sur Tépoque 
de l'invention du canon le Dictiounaire de la conversation, t. 10, p. 81 1. L* 
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Ce qu'il y a de certain, c'est que l'empereur 
chercha à procurer des alliés à son frère le duc 
Wenceslas , ou du moins à diminuer le nombre de 
ses ennemis. Dans ce dessein , ce monarque se rendit 
à Maestrichty après avoir passé les fêtes de Noël à 
Metz, où il acheva la fameuse Bulle d'or qui a rendu 
son nom célèbre , pour avoir été depuis la loi fon- 
damentale de l'empire d'Allemagne jusqu'à l'époque 
de sa destruction. Jeanne et Wenceslas étant venus 
le joindre pendant le séjour qu'il fitàMaestricht depuis 
le 17 de janvier jusqu'au 9 de février, il tenta d'en- 
trainer l'e'vêque de Liège dans une alliance avec 
le duc de Brabant contre le duc de Flandre ; mais 
il eut le déplaisir de voir le prélat s'en excuser (1). 
Il réussit mieux à l'égard de Guillaume, comte de 
Namur , non seulement il le réconcilia avec Wen- 
ceslas sur les différends qui avaient subsistes entre eux 
touchant Poilvache et d'autres terres dans le Luxem- 
bourg , il les arrangea encore sur leurs contestations 
qui regardaient le Brabant. Celle touchant l'hom* 
mage de la terre diAyseau fut remise à la ^décision 
de l'empereur. On convint encore des points suivants: 
les ruisseaux de ZoTi^r^ô eideHarton formeront, comme 
auparavant , les limites entre le Brabant et le Namu- 
rois ; les prisonniers faits dans la guerre seront relâ- 
chés de part et d'autre; les Juifs seront rendus à 

(1) Levold à Northof , loc, cit, p^ 406 et 407, 8ui?ant cet auteur la yré 
sence de Teropereur passait pour a^oir été plus nuisible qu^utile aux 
Brabançons. Cest une exagération. 
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ceux à qui ils avaient été ôtés, le comte ne conduira 
plus les troupes de son comté contre les ducs ou le 
duché de Brabant, pendant la guerre qu'ils ont avec 
le comte de Flandre ^ mais comme vassal de ce dernier^ 
il pourra le servir avec cent hommes armés , dont 
quarante seulement pourront être tirés du comté de 
Namur, pourvu que le comte de Flandre se trouve 
en personne à l'armée. Cette transaction fut faite le 
six février 1357 (1). 

Vers le même temps Jeanne ^ avait y du consen- 
tement des representans du pays ^ fait un arrange- 
ment avec l'empereur en faveur de Wenceslas sur 
le mode de possession et sur la succession des duchés 
de Brabant et de Limbourg , ainsi que des territoires 
qui en dépendaient. Voici le précis de ce traité : 
Wenceslas jouira dorénavant à plein de l'adminis- 
tration et du gouvernement des duchés de firabant et 
de Limbourg, ainsi que des terres et des fiefs qui en 
dépendent , comme en e'tant le vrai , le naturel et légi- 
time seigneur , il placera les employés et fera généra- 
lement tout ce qui^ appartient à la souveraineté, mais 
au su et gré de la duchesse; s'il arrivait qu'elle fut d'un 
avis différent du sien , il fera ce nonobstant valide- 

(1) Un extrait de cet acte se trouve dans ButLens, preuv. p. \9Z et 
dans Vinrent, des chartes de IVatnur aux Monumcns anciens de H. de Saint. 
Génois, t. I, p. 031 s^en voit le précis; mais ni Tun, ni Tautre n'of- 
frent tout ce qu'il contient Voyez le tout entier dans Bertholct fJist, de 
Lvxcmb.^ t. VII, preuv, pj 20 et 21. Cette transaction prouve que la 
réponse hautaine que, suivant Zantfliet, p. 264, le comte de N^ mur donna 
à Tempereur, est plus que suspecte. 
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ment ce qu'il trouvera bon ; néanmoins , tant que 
la duchesse vivra , il ne pourra , sans ^son consente- 
ment , engager f échanger , aliéner ou vendre quelque 
partie des duchés de Brabant et de Limbourg. Si 
la duchesse vient à mourir avant le duc , sans laisser 
d'enfans , celui-ci lui succédera dans ses duchés et 
dans ses autres seigneuries; si , au contraire , il meurt 
le premier et qu'elle passe à un nouveau mariage, 
les enfans qui en sortiront lui succéderont à ses états 
mais s'ils meurent tous deux sans postérité , la suc- 
cession dans leurs duchés , principautés et seigneu- 
ries sera dévolue au plus proche héritier de la maison 
de Luxembourg^ c'est-à-dire au chef de celte maison. 
Il fut encore stipulé par ce traité que le duc et la 
duchesse ainsi que les représentans des duchés de 
Brabant et de Limbourg ( nec non tota Brabantiae 
et Limburgis patriae ) ne pourront , sans le con- 
sentement de l'empereur, faire ni paix, ni trêve 
avec leurs ennemis; l'empereur de son côté n'en 
pourra faire avec eux sans le consentement des ducs 
et des représentans de leurs pays. 

Ces conventions , qui prouvent combien Jeanne et 
Wenceslas étaient animés contre leur beau-frère , 
furent publiées parla duchesse dans un charte datée 
du lundi avant le dimanche Invocavit de l'an 1356 , 
suivant le style de l'évêché de Cambrai (1) , c'est-a-dire 

(1) Cet acte a été publié par Bolkens , prtftft;., p.l90j Bertholet Jlist, 
de Lux,, t. Vit, prcuT. p. IS, Dumont Corfs dipîom,^ t î, p. H, p. 331 
et Lunig Cod, Germ, diplom., t H, p. 1^50. VAnon, chron, duc, Srab., 
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Je 20 février 1357 , selon notre manière décompter. 
Le lendemain les autorités locales de Bruxelles pro* 
mirent de les garder sauf les privilèges des Braban- 
çons ( salois prwilêgiis Brabantorum ). Le lundi 
suivant , les magistrats de )a même ville et ceux 
de onze autres villes firent entre les mains de leurs 
souverains , et d'après leur ordre verbal , le serment 
d^observer ces c^mventions faites par ces princes , 
après saine et mûre dëlibéiation avec les grands et 
les vassaux , ainsi qu'avec les députés des villes (1). 
Dans le temps qqe le duc était à Maestricht , 
Godefroi Van der Hejden lui ayant offert la maison 
ou le chàleau-fort qu'il avait à Oyes, au comté de 
Daelhem , le duc , après y avoir ajouté les biens qu'il 
possédait dans le même village hinnen den synen 
lui donna le tout ensemble pour le tenir ai un 
fief motivant du duché de Limbourg , sous lia con- 
dition néanmoins , que ceux qui , dans cet endroit, 

p« 77. Sae^ra Anuales de Flande», p. 517 et d^auftretoRt mal rapporte cet 
arrangement à Tan 1356, et avant la bataille du 17 août. 

(1) Pierre à Th^mo, part. V, lit. 4, cap. 13 rapporte tous ce» actes, 
on y Toit 1° une procnsatien des magistrats de ït'nxelles en date do 26 
jtnTier t360, V. S. dont Toîei nn eitraît: Btttgimagisiri , êcahini, con- 
suies , ceienque oppidani wiiversi oppkli Brusellvnsis, Novenni uttiversi 
quod nos discreios viros et honestos nosiroé cooppidvines ; latores preseniium, 
consiittrimiiSy per présents», ncstrês vtroa nnnuios speetales , dantes ei con^ 
ferêntsM eisdsm , 9X part» âieH oppidi BrvûreUensis , plênariam poieaiaiem 
agenâi, truciandt, «rdinandi et dispenendi ima eum serenissimo principe 
domino notiro Karoto,*. Roman, imperatore,.» super' privilegiiê seu liUeris 
nohis àb itlo principe nostro Wenceslao et praechra domina nostra Johanna,,, 
coUatis et tradiiis, gratwn et firmttm , et rainm habentes gvidi^vid per 
oonsiUum dicti domini imptratoris , dictorum'iue nunciorvm nostrorum ab 
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auraient commis un crime digne de mort , seraient 
livrés au duc ou a son officier pour subir le châ- 
timent mérité , mais que les biens en seraient con- 
fisqués au profit du seigneur vassal (1). 

Peu après le duc Wenceslas reçut une lettre de 
l'empereur , son frère , datée de Cologne le dix-sept 
de février , par laquelle il lui recommandait qu'il 
ne devait point assujetir aux contributions les fermes 
que les religieuses de l'abbaye de Borcette possédaient 
à Vilen , Bedelich , Epen et Saint-André , quoi- 
qu'elles soient situées dans son duché ou domaine 
de Limbourg , mais laisser jouir ces terres de l'im- 
munité leur accordée par les empereurs et rois d'Al- 
lemagne (2). Le village d'Epen, comme on le voit 

(de) iisdem privilegiis acivm , ordinatum fuerit sive gesivm ctc, S» La charte 
de Jeanne publiée parButkens. — 3o La promesse de la ville de Bruxelles 
feria Urtia proxima ante dominicam invocwiT 1356 (V. S.) — 4» Celle des 
-villes de Louvain, de Bruxelles, d^Anvers, de Bois-Ie*Duc, de Tirlemont, 
de Leeuwe, de Wivelle, d^Heusden» de ViWorde, d^Herenthal, de Ju- 
dogne, et de Lierre. Qvia illustres principes dotn, Wenceslavs», etJohatma,,. 
sano et tnaturo inter se cum proceribvs et suis fidelihtts labiio consilie 
circa dispositi/mem eto auM 1367 feria quinta proxima ante dominicam 
iNTOCAViT antedictam. Celle-ci est datée diaprés le nouveau style. 

(1) Butkens, t. I, p. 472; et aux preuves p. 102, un extrait de Taclo 
daté de llaestricht le 8 février 1367. 

(2) La Table des dipl, Belg., en donne un précis diaprés le registre 
des privilèges] et exemptions, fol. 220, à la chambre des comptes. J^en 
ai une copie faite par notaire diaprés Toriginal même, que voici : Karolus 
quartus...» iUustri Wenceslao;, principi et frairi nosiro dilecto graiiamet 
omne bonvm. Priuceps et f rater karissime, licet quaedam bona religiosarum 
abbatissac et couvenitU monasierii de bortzkto ord. Cisterc. devotarum nos- 
irarvm dilectarum videlicet curie wiLBH, 'bkdklich, kkn et ad skUiinm an<^ 
BKEÀit cum ipsarum pertinentiis universis , in tuo ddcatu seu ]k»birio lim- 
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faisait alors partie du duché de Limbourg ^ dont 
la seigneurie de Wittem , à laquelle il a appartenu 
depuis y était également une dépendance , ainsi qu'il 
ëf déjà été remarqué ailleurs. Le duc Jean III 
donna en 1345 , cette seigneurie à Jean y dit Cos« 
selaer , son frère naturel , seigneur distingue par les 
charges qu'il occupa en Brsâ^ant; mais il ne parait 
pas qu'il ait d'abord pbtenu tout ce qui en faisait 
partie. Nous voyons du moins que Cosselaer ayant 
rapporté à Wenceslas et à Jeanne tous les alleux 
qu'il possédait aux environs de Wittem , les en reprit 
en fief avec cette seigneurie, à quoi ces souverains, 
en considération de. ses services , ajoutèrent , le dix 
février 1356 , en accroissement de ce fief ^ la haute 
et basse justice du village de "Walwiler et de celui 
de Mechelen ( dont il relevait la moitié de la sei- 
gneurie de Montjoye ) comme aussi leurs autres pro- 

iDEGiRsi siie consistant, tamen quia eidetn alhaiiséa , convenivs et monas- 
terium Bortzetense a divis Romanorum imperaiorihus et regibus predeces- 
soribus nosiris , nohis et imperio primaere sue fundatianis sumpserunt exor- 
dium, ipsique et bona ipsorum ubicunque etiam stia abeisdem predecesso" 
rihus nostris et nobis specialihus pnvilegiis, gratiis et libertatibus dotait 
et libertati (sic) consistuut,,, omnino volumus ipsas circa hujusmodi liber- 
tàtgs et gratias generosius eonservari, DUectionem tuam fratemam affec- 
tuose requirentes et rogantes, nihilominuf tibiseriose mandantes, quatenus 
eoêdem abbatissam, conventum et monasterivm in omnibus predictis bonis et 
curiis ipsorum ac omntlms earundem pertinentiis nullatenus exactiofiare seu 
vesare et quascumque solutiones ab ipsis exigere debens seu ipsos per vec- 
turas seu quevis alia servitiaseu gravamina quomodolibet molesiare , prout 
gratiam et favorem nostrum di/igis conservare, Datum in ColoniadieXVII 
menais Fdruarii, regnorum nostrorum anno undenmo , tmperii vero secundo, 
( erat •ignalnm ) per dominum. Caucellarivs Jo. JSystetensis, 
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priélés situées dans ces villages , de même que les 
fiefs et les vassaux cjui en dépefndaient et enfin huit 
vassaux domiciliés dans le village d'Epen , qu'il tenait 
aussi d'eux en firf (1). * 

Quoique la venue de l'Empereuif dans ces con- 
tre'es eût , comme on vient de le voir, privé le comte 
de Flandre d'un allié , la guerre ne laissa pas de 
continuer tout l'hiver avec des chances variées, selon 
Butkens , et même, suivant Meyer y au désavantage 
de nos souverains. Ce qu'il y a de certain, c'est 
qu'ils commencèrent à se lasser de cet état de choses 
et à rechercher la paix. Pour y arriver, ils engagèrcsit 
dès le printemps , Guillaïune , dit VInsenâéj comte 
de Hainaut et de Hollande à se porter comme mé- 
diateur entre eux et le comte susdit. Dans cette vue , 
se trouvant à Berg-op-Zopm , ils lui quittèrent to«it 
ce qu^il leur devait encore à raison du douaire de 
la duchesse, qu'il promettait de payer plus exac- 
tement par la suite qu'il n'avait fait jusqu'alors. 
Ils lui cédèrent de plus, en se réservant seulement 
le droit du son de cloche ^ le château et la seigneurie 
d'Keusden, sur laquelle son aïeul avait formé des 

(1) Voyez Butkens, 1. 1 , p. 369 ^ et aux preuv^ j^ 146. Ce qu'on tro»vtt 
de plus ici est tiré de la Tabiê d^s dipl. Belg. où te trouve une analyse, 
en flamand , de Tacte daté de Bruxelles le 10 février 1355 (V. S.) qu'il 
indique. Dans cette Table on voit de plus Tordre donné par ces souve- 
rains aux échevins des villages de Walviriler et de Mecheleu d'obéir, au 
dit seigneur de Wittham ( WiUem ) et à aes suocesseiKS, de loi rendra 
hommage et service , comtne de boas sujets ( ^oedetttden ) sont tenus de 
faire à leur U^gitime seigneur* Brux. le 13 février 1355 (V. S.) Reyalf 
dês seigneuries engagées depuis 1366 cotté V, fol. 10etters<K 
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prétentions. Cette double cession n^était pourtant 
que conditionnelle et pour le cas seulement qu'il vien- 
drait à bout de leur procurer la paix avec le comte 
de Flandre. Bans le cas contraire y Guillaume était 
tenu de défier le comte dans un mois après \a. date 
de cette convention , et d'aider le duc et la duchesse 
à lui faire la guerre , dès qu'il en serait requis , 
moyennant qu'on lui remette un mois d'avance la paye 
de mille cheyaMevSyRidderenendeKnechten (1). 

^événement ne prouva que trop qu'ils avaient 
traité avec un ingrat. Choisi arbitre de leurs différends 
par les deux parties , il donna , le quatre de juin 
à Ath > une sentence marquée au coin de la par- 
tialité contre le duc et la duchesse. Aussi , ne peut- 
il y avoir eu que l'amour pour la paix qui les 
ait engagés à se conformer à un jugement dont l'in- 
justice en a fait regarder l'auteur comme un usur- 
pateur d'Heusden (2). Il n^est point de mon sujet de 
rapporter ici le contenu de cet acte. Je dirai seule- 

(1) Voyes Botketis, p. 473 , ou plutôt la conTention même publiée 
par Vau Mieris Code dtpL de* comtes de HulL, t. II, p. 8G7 et 86& On y 
Toiiauffti p. 801 et 802 deux acte» du moU de septembre 1361 dont But" 
keoa p. 467 fait mention ^ et qui aont relatifs au douaire de Jeanne, qui 
•e payait toujours mal, comme on le Toit par une charte du 5 déc. 1363« 
ibid^ i. ni, p. 16& 

(8} Anotu Chron, duc, Brab,, p« 81 ^ Zantfliet , p. 273 suivant ce der . 
nier plusieurs regardaient la démence où Guillaume tomlia Tannée après , 
comme une punition; propter senientiam arbitralem injusUm, quant,, •.frc" 
tvlerat,. veurpane domiiaum de Rosoiir et Brabantium muitu jwrUms r«- 
ierauiê tm spolùma eine causa etc. 

TOMB V. 8 
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ment que les villes de Malines et d'Anvers avec leurs 
dépendances furent adjugées au comte de Flandre, 
la première à titre de compensation des frais de la 
guerre , la deuxième pour dot de Marguerite , sa 
femme ^ qui la tiendrait en fief du duc de Brabant 
auquel resterait aussi le titre de marquis du S. Em- 
pire y mais en échange le comte de Flandre pourrait 
prendre le titre de duc de Brabant ce qu il ne 
manqua pas de faire : au surplus le duc et la duchesse 
ne pourraient ni vendre, ni autrement aliéner, le 
duché de Brabant en tout ou en partie (1). 

Par cette dernière clause^ Tarrangement qu'ils avaient 
fait avec ^empereur touchant la succession éven- 
tuelle aux duchés de Brabant et de Limbourg , se 
trouvait anéanti ; il parait toutefois que par la suite 
ils aient encore eu des contestations à ce sujet avec 
le comte de Flandre ; nous avons du moins un 
acte daté de Malines le 10 septembre 1368 où, se 



(1) Van MierU, loc. cit., t. HT, p. 2I1bi publié Pacte de compromis 
de Louis, daté de Bruges, le 4 mai 1367, ainsi que, p. 23, celui de We«- 
ceslas et de Jeanne tiré d^Edmond Dinter et daté venerispost PetUecoaUn 
{ 2 juin ). Dans Pierre à Thymo part. V, tit. 4, cap. 14, il se trouve en 
Flamand daté du jeudi après la Pentecôte. Van Mieris donne encore diaprés 
Ointer Tabrégé de la sentence de Guillaume voyex Butkens, p. 473-476. 
Pierre à Thymo loc. cit., cap. 16 et 16 a transcrit et la dite sentence datée 
du 4 juin et l'acte donné le lendemain en ampliation d^elle , le tout 
en français. Ceux qui comme Meyer et d^Oudegberst ont renvoyé ce ju- 
gement an mois de juillet, se sont trompés, comme le prouvent encore 
Pacte de nos souverains et celui du comte et de la comtesse de Flandre, 
relatifs à la cession d^Auvers, datés Tun du 28 et Fautre du 30 juin 1357. 
Pierre à Thymo les a copiés ibid.^ cap. 16 bis. 
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qualifiant de duc de Brabant , ce comte , après 
en avoir été sollicité par Albert de Bavière, gou- 
rerneur de Hainaut et de Hollande, pour son 
frère , dont il a été parlé , remet à la décision 
de ce prince toutes les difficultés qui pourraient 
s'élever touchant la succession entre lui et Wen- 
ceslas y duc de Luxembourg , dans le cas où celui-ci 
survécut à la duchesse Jeanne , son épouse , pourvu 
toutefois que, dans les deux mois après le décès 
de sa femme , ce duc se soumette aussi à l'arbi- 
trage d'Albert (1). Wenceslas était alors en alliance 
avec ce prince; ils l'avaient contractée le 20 mai 
1366 , pour la défence réciproque de leurs états , 
parmi lesquels le duché de Limbourg fut nom- 
mément compris (2). Mais la précaution prise par 
le comte de Flandre fut prématurée comme on le 
verra par la suite. 

Cependant l'empereur Charles IV avait si peu 
renoncé à ses prétentions sur le duché de Limbourg , 
que peu après il fit un traité avec le même Albert 
pour s'assurer de son assistance contre tous ceux qui 
tenteraient de le lui contester, quand son frère Wen- 
ceslas , duc de Luxembourg , de Limbourg et de 
Brabant viendrait à mourir sans laisser d'enfans. 
Ce traité passé le 25 mai à Aix-la-Chapelle ou plutôt 
le 24 juin 1372 porte que dans le cas sqsdit Albert 

(1) Van Mieris , loc. cit, tom. UI, p. 233, 

(2) Idem , ibid^ p. 188 et 188. 
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et ses héritiers aideront de toutes leurs forces Tempereur 
et Wenceslas , son fils , roi de Bohème , marquis 
de Brandebourg et duc de Silésie, à obtenir, ac- 
quérir et posséder en paix le duché de Limbourg , 
le comté de Fauquemont , la partie de la ville de 
Maestrioht en deçà la Meuse ( nommée Wyck ) , et 
généralement tous les domaines y toutes les terres 
les villes , les bourgs , les châteaux et autres biens 
situés entre la ville de Limbourg et la Meuse , qui 
dépendent prësentemmt ou qui dépmidront par la 
suite des duchés et comtés susmentionnés. En récom- 
pense de cetr engagement pris par Albert , l'empe- 
reur lui céda y tant en son nom qu'en celui de 
Wenceslas et de ses héritiers , tout le droit qu'il 
pouvait avoir sur le château d'Emries , la ville ou 
le village (villa) de Pons et le biens de Sart , ainsi 
que sur Dourler et Raismes , dont néanmoins Albert 
ne jouira que dans le cas énoncé ci-dessus (1). Mais 

(1) Van HierU ibid, p. 271 a publié ce titre tiré d^un cartulaire en 
parchemin aux archÎTes de Hollande. En Toici un extrait : Karolus quar^ 
iUM Ho quùd cà constaniem af»or«in... quibuâ iliuster Albm'tus,.,, princeps 
èi aoeer noster earianmus,., nobis ac»^^ Weuceslao regi Bohemie,,^ fili^ 
nostro carissimo deliberate ac sua sponte promisit, qualUer ipse et htredes 
sui in easum quo Ulustrem wengsslavh lugehbvroenseh, iiHBuaGiKSSK it 
BaABAHTii BVGEMy carissiiMtm fratrem metan , decédere contingerêt, legi" 
timiê 9ui corporis heredibus non releciis, nolds , dieto filio nostro Boemie regi 
et heredibus nostris ad obtinendum, acquirendum et tum pacifiée possidendum 

HUCÀTUH LIMBVaQCIISEH, COHITATVK VAXKINlVRGKIISBVy PABT^ GIYITATI* TRAJIC- 

Tursis ciTBA KOSAK, ac universa et singula dominia, terras, civitates, oppida, 
castra , possessiones et bona inter likbi}BGI}K et mosak ' sita , et ad ducatum 
et eomitatum eosdem presenti ( temporej spectantia, vel in futurum quo-* 
modolibet periinenda, eum'eorutn pertinetiliis quibuscumque , iota et plena 
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Charles devança le duc Weûeeslas au tombeau et son 
fils et successeur fut trop indolent pour pousser 
les desseins que le père avait fotmés sur le duché de 
Limbourg, 

On voit au reste par acte que ce n'était pas l'ex- 
pectative acquise par la convention faite avec la 
duchesse Jeanne , que l'empereur se proposait de 
faire valoir sur le duché de limbourg , mais les pré- 
tentions que la maison de Luxembourg avait tou- 
jours conservées sur ce patrimoine de ses ancêtres , 
et c'est pourquoi apparemment que dans les qua- 
lifications de son frère , il met celle de duc de Lim-^ 
bourg avant celle de duc de Brabant. Il en est 
de même de ses prétentions rar Fauquemont; ce 
comté avait été possédé à titre d'apanage par des 
princes issus de la maison de Limbourg , et après 
l'extinction de leur ligne directe , ^empereur avait 
autorisé Wenceslas à l'acquérir de ceux qui parais- 
saient y avoir droit , comme il sera rapporté dans 



sua smorum que potentia,». adversus quoslihet homines cujuscunque pree- 
tnineniie,.,, quinoSj dictum filium nostrum.,,, atii heredes inde^ vel super 
talibus aut eorum aliquo invadere^ tnquieiare, impedire seu moîestare quo * 
modoHbet tritereniur , velint et dél/Bctni effectualUer assisiete , nosque juvare 
fro virihus eto sic datum Aquisgrani anno dom, MCCC septuagesimo secundo, 
indict. décima, octavo kal, Junii etc. Bans PinTeataire des chartes de Hai- 
nAUt AUX Monumeits anciens àe TS, de Saint-Génois , t. .I,p. 281, cet acte est 
indiqué sous la même date; mais quoique Tannée 26» du règne et la 18* 
de Pempire de Charles, qui se trouvent marquées dans ce diplôme cor- 
respondent à Tannée 1372, ou doit y avoir mal mis junii au lieu dejulii; 
car on verra ci-après que Charles n^arriva à Aix-la-Chapelle qu'après le 
milieu du mois de juin de Tan 1372. 
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rhistpire des seigneurs de Fauquemont. En attendant 
poursuivons celle de nos souverains* 

Il parait que le besoin d'argent pour faire la 
guerre les avait forcés à engager le duché de Lim- 
bourg ou du moins quelque dépendance de ce pays. 
Par un acte daté de Bruxelles le jour de S. Rémi 
(1 octobre) 1357,1e plus ancien dans son genre que 
nous ayons pour le Limbourg y Wenceslas et Jeanne 
déclarent que par grâce et non par devoir y comme ^ 
aussi sans préjudice des droits dont ils avaient joui 
jusqu'ici, leurs bonnes gens les chevaliers , vassaux 
et écuyers^de même que les villes de leur pays de 
Limbourg ^ particulièrement Jean , sire de Wittem^ 
Henri , sire de Gronsfeld , Herman , sire d'Einenberg, 
le sire ScheivartVan denDries chevaliers, Crysevan 
Sunpé y Herman de Beusdael, et Simon de Dunrode, 
comme aussi les villes de Limbourg et de Hervé, 
ont consenti à ce que les gens qui dépendent d'eux 
{Horen laie ende ludé) soient compris dans l'im- 
position que nous , disent les ducs , allons faire sur 
les nôtres domiciliés dans notre pays de Limbourg 
à dessein de retirer notre dit pays qui se trouvait 
engagé, onse^oorschrevèn ïant dat verseê was mede 
te quitten (1). Cet acte où il ne s'agit pas propre- 
ment des aides et subsides tels qu'ils ont été payés 

(1) J^ai copié cette charte sur Foriginal en Flamand conservé autre- 
fois aux archives de la haute cour de Limbourg. Il avait été muni de 
deux sceaux pendants sur queue de parchemin , dont il ne restait plus 
qu^un petit en cire jaune. 
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plus tard ne nous apprend rien de plus sur cet 
engagement du duché de Limbourg. 

Plus tard , comme on le verra en son lieu , la du- 
chesse engagea de nouveau ce duché , sans doute avec 
lé consentement des représentans du pays , confor- 
mément à l'article 3 de sa joyeuse entrée; mais 
auparavant quelques parties de cette province avaient 
déjà été engagées séparément. C'est ainsi que Kerpen , 
avec son château et son territoire, fut donné en hy- 
pothèque à vie pour cinq raille vieux écus à Renaud 
ou Reinard, sire de Schoinvorst et de Sichem (1). Ce 
seigneur étant châtelain du château de Daelhem le 
reçut à vie avec ses attenances, en amortissement des 
créances provenant de son père à la charge de la 
duchesse (2). La ville et la terre de Wassenberg fu- 

(1) Table des dipL belg, — Renart de Schonyorst sire de Sichen dé- 
clare aToir prêté à Wenceslat et Jeanne deux mille Tieux écus d^or , et 
«TOir reçu d^eux le château et pays de Kerpen sous certaines conditions 
exprimées. 10 mai 138d. Orig, eh. de BrabJ arm, 8 infra layette Kerpen 
en Lommersem D. M. côtté XI. — Reynart etc déclare avoir reçu en enga- 
gement pour sa Tie de la duchesse Jeanne, le château et pays de Kerpen 
«Tec tous leurs émolumens pour cinq mille Tieux écus qu'elle lui devait. 
28 mai 1386. Orig. ibid, G. XVIL^Lee deux mille de 1382, sont com- 
pris dans cette somme , reversai à cet égard, ibtd. XVIII. \ 

(2) Tablé des ' dipl, belg, — Regnout, sire de Schoinvorst etc déclare 
que Wenceslas et Jeanne lui ayant commandé de garder le château , la 
Tille et le pays de Baelhem, et lui ayant promis de ne point lui ôter 
la place de Bourggrave avant de lui avoir remboursé 2311 demi moutons 
de Vilvorde, il promet de garder, gouverner et défendre à $es frais le 
château, la ville et le pays susdits, et de ne pas couper plus de bois 
dans la forêt de Daelhem quUl n'en faut pour Peutretien des bâtimens 
du château, que le surplus sera au profit des souverains, à qui il payera 
encore tous les ans à la S. André des revenus des dits châteaux et pays 
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rent remises sous certaines conditions Ik Jean , sire de 
Merlair (1) , et peu après à Jean, sire de Gronsfeld , 
chevalier y qui en était bailli (2). Le village d'£ysden 
dépendant du comté de Fauquemont , et celui de 
Cadiers qui faisait partie du comté de Daelhem furent 
assignés avec leurs dépendances au même seigneur 
pour hypothèque de cinq mille et cinq cents pesans 
florins de bon or et poids qu'il avait prêté aux ducs. 
Ceux-ci, jusqu'au remboursement de cette somme', 
n'exigeraient plus dans ces villages ni aides, ni autres 
services (3). Avant les sires de Gronsfeld , Godefroi 

deux cents florin» forts {Sicare Guldens) Bruxelles 7 décembre 1 376. (Trt^r. 
ch. de Brab, arm, 6^ sujpra layette inutiles B. — Kenart etc témoigne quitter 
à la duchesse Jeanne toutes les obligations proTcnant do son père et 
subsistant encore à la charge d^elle pour en avoir reçu à Tie le châ« 
tean et pays de Baelhem ayec ses appartenances. le 20 mai 1377. Orig^ 
lUd, layette. Quittances diverses marquée E, cotiè sco. 

(1) Par acte des ducs donné en Flamand à Bruxelles le 11 juillet 1371, 
indiqué dans la Table des dipl, Betg. comme étaut copié au recueil des 
chartes de Luxemb., t. II}|p» 187. 

(3) Les ducs le nommèrent Bailli ( Amtman ) de leur ville et seigneurie 
de Wassenberg par acte daté de louvain le 21 octobre 1376 dont Fori- 
ginal est indiqué dans la Table des dipl. bel^i^ ch. de Brab. arm. 3., 
layette H, Wassenberg coté XI. — Jean, sire de Gronsfeld déclare que, 
quoique Wenceslas et Jeanne ducs de Brabant lui ayent remis à vie le 
château , la ville et terre de Wassenberg , avec le château d'Elshem , il 
les leur rendra dès qu^ils lui auront remboursé les frais qu^il prouvera 
avoir fait pour l'entretien du château de Wassenberg et l'argent qu'il leur 
a prêté, A,u cas qu'il les assiste en quelque guerre ou qu'il ait la guerre 
au sujet de Wassenberg^ ils ne pourront les retirer qu'après lui avoir 
payé les frais qu'il aurait faits à cette occasion. les châteaux susdits 
leur seront toujours ouverts contre tous ceux avec lesquels ils seront en 
guerre. Bruxelles le 24 mars 1375 (V. S. ).• En Flamand. Oriyin, ibid, 
•rm. 6f supra layette inutiles B. 

(3) Voyei Butkens, t. I, p. 488 et 498. Les deux actes de 1370 et 
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Van der Hcyden avait tenu quelque temps en en- 
gagement le premier de ces endroits avec des rentes 
assignées sur la douane de Rolduc (1). Cette douane 
était alors considérable , puisque toutes les marchan- 
dises chargées à Cologne pour la rive gauche de la 
Meuse devaient passer par Rolduc^ Fauquemont et 
Maestricht (2). 

Les habitans d'Aix-la-Chapelle jouissaient toutefois 
de Texemption de péages à cette douane , comme à 
toutes les autres de nos souverains quelque fut la 
destination , de quelque part et par quels che- 
mins ib amenassent leurs marchandises. Ce privilège 
leur avait été accordé par les ducs précédons ; 
Wenceslas et Jeanne le confirmèrent en exigeant 
que les routiers fussent munis d'un signe de la dite 
ville en certificat d'origine. Ces princes firent en 

13^5 qa*il cite comme datés du 3 octobre, sont assignés au 4 de ce 
mois dans la Tahle des dipl. Belg, Il se trompe encore en donnant le 
nom de Cadures à Cadiers , et en ajoutant qu^Eisden et non Esdein, ap- 
partenait au comté de Daelhem. Par Tanalyse de ces actes et de celai 
cité dans nne des notes ei-après que donne la Tablé des dipl, Belg,, on 
Toit qu^ysden ayait fait partie du comté de Fauquemont 

(1) labiés des dipl. Belg. — Godefroi, sire Van der Heiden, quitte 
Wenceslas et Jeanne, ducs de Brabant, de leurs dettes , moyennant qu^il 
retienne sa Tie durant £sden et les rentes quHl perçoit sur la douane 
de Kolduc janvier 1369. £n flamand. Orig. arm. 8 layette Rode le 
Duc VR, 

(t) Table des dipl. Belg. — Attestation des bommes de fief Godefroi 
Van der Heiden, Adam d'Oud-Eresteyne , Jean de Gronsfeld et autres, 
déclarant quç toutes les marchandises chargées pour le pays au de là 
de la Meuse doivent passer par Rolduc, Fauquemont et Maestricht. Donné 
à Kolduc 1308, le 16 mars secundum siylum cvrta Leodiensis, — En 
Flamand. Orig. Md. arm. 3 infra layette Rode le Due E, cotté X. f 
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même 'temps pour le terme de leur vie un traité 
d'alliance arec les bourgeois susdits. En Fertu de 
cette convention ceux-ci , en étant requis , fourni- 
raient à leurs propres frais cinquante archers bien 
armés, pour être repartis dans les garnisons des 
châteaux forts des pays de Limbourg , de Daelhem 
et de Rolduc , toutes les fois que ces pays auraient 
la guerre. En échange les babitans de ces pays ainsi 
que ceux de la seigneurie de Sprimont et de Maestricht 
assisteraient les bourgeois d'Aix-la-Chapelle quand 
ils seraient attaqués par quelque ennemi , qui n'au- 
rait pas voulu s'en remettre pour son différend avec 
eux au dire des ducs , sans l'intervention desquels 
il ne pourrait alors être fait ni trêve , ni paix avec 
cet ennemi; les ducs s'engagèrent de plus à empêcher 
que quelque seigneur limbourgeois ne fasse la 
guerre où n'exerce quelque acte de violence contre 
les bourgeois. Ce traité dressé en Flamand et signé 
à Bruxelles le 3 février 1361 (1) , contient encore 
d'autres stipulations nommément celle qu'en temps 
de guerre les troupes des ducs pourraient tirer des 
vivres de la ville en les payant, et afin que ces 
conventions fussent plus exactement observées , on 

(1) DoBnë à Bruxelles le 3 février 1360, d* après la coutume du diocèse 
d$ Cambrai. M. Meyer^ archiviste d^Aix- la-ChapelIe, a bien voulu me com- 
muniquer une copie de cet acte tirée sur Toriginal. Son père dainnV ffist, 
d*AiX' la Chapelle, chap. 36, $. 28, p. 333 en a dît un mot, et indique 
un autre encore daté de Tan 1361 par lequel les ducs exigèrent que les 
Toituriers feraient serment qu^ils n^avaient point chargé de marchandises 
appartenant à d'autres qu'à des citoyens d'Aix-la-Chapelle. 
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stipula qu elles seraient renouvelées tous les ans et 
que Ton se donnerait réciproquement avis des attein- 
tes qui pourraient y avoir été portées , pour qu'elles 
fussent d'abord redressées. A celle fin, deux con- 
seillers de la ville viendraient tous les ans dans les 
quatorze nuits avant ou après la nativité S. Jean- 
Baptiste à Bruxelles auprès des ducs, et en retour, 
deux de leurs conseillers se rendraient dans les 
quatorze nuits avant ou après le Noël de chaque 
année à Aix-la-Chapelle. On voit encore ici l'ancien 
usage des Gaulois et des Germains de compter 
l'espace du temps par le nombre des nuits et non 
par celui des jours , usage que Tauteur de l'ouvrage 
intitulé Religion des Gaulois (1) ne fait durer que 
jusqu'au douzième siècle. Cette convention avec les 
citoyens d'Aix-la-Chapelle fut sans objet pour lors par 
rapport à la guerre , dont nous ne voyons pas que 
le Limbourg ait été tourmenté dans ce temps , mais 
un fléau plus terrible s'y manifesta en 1362. Ce fut 
encore la peste qui le désola et qui du lieu de sa 
naissance , étendit ses ravages dans le pays de Liège. 
Elle enleva plusieurs milliers de personnes des deux 
sexes , et ne vint à cesser que l'année suivante par 
suite d'un froid extrêmement rude. Cinq ans après 

(1] Liv. 2y chap. 13, tom. I, p. 310. Voyei aussi le Nouveau traité 
de diplom., tom. iV, p. 7S3DoteA. — Les bourgeois d*Aix-1a-Cha pelle lors 
de la guerre du duc Wenceslas contre le duc de Juliers, ayant manqué 
à leurs engagemens, la duchesse les somma d^envoyer des députés à 
Bruxelles. La lettre à cet égard, conservée autrefois aux archives d^Aix- 
la-Chapelle, est datée de la Teille des Innocenê [KinditucotJ) 1371. 
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celte contagion se fit sentir dans les contrées du 
Bas-Rhin , dans les nôtres -elle parait n'aroir infecté 
que les légumes qui furent tous insipides , ayant 
pour la plupart au surplus une odeur fétide (1). 

Dans cet intervalle , la confédération pour le main- 
tien de la paix publique ou Landfriede ^ faite sous 
les auspices du duc Jean III pour dix ans, était 
expirée. Wenceslas et Jeanne , qui , à leur avènement 
au gouvernement avaientpromis de la maintenir^ et qui 
même l'avaient renforcée encore en 1358 (2) jugèrent 
à propos de la renouveler pour dix ans avec le ^ma- 
gistrat de la ville d'Aix-la-Chapelle , l'acte en fut 
dressé le onze avril 1364. Ces princes s'y engagèrent 
à garantir la liberté des chemins publics entre la 
Meuse et le Rhin , parce que, disent-ils, la domina- 
tion et le droit de conduite leur en appartenaient 
( weil die herrlichgeU und dut geleyde der êtraissen 
uns zuhehoirt. Ils nommèrent pour leurs jurés ou 
juges des infractions du repos public Reinard , sire 
de Schoinworst , Jean , sire de Wittem et Henri , 
sire de Gronsfeld ^qui, trois ans après, fut remplacé 
par Herpen de Rode, Guillaume VI , duc de Juliers, 

(1) Corn ZaDtfliet ad ann. 1362 et 1 367 , p. 280 et 291. Ce fléau ravagea 
encore FEurope en 1391, mais surtout en 1401 Liège et b voisinage « 
idem. p. 339 et 359. L'an 1396 une grande pénurie de grains affligea ces 
contrées, idem, p. 346. 

(â) En conformité à Particle 8 de leur joyeuse entrée, ils accédèrent 
à cette confédération par lettres datées de Bruxelles le 21 février 1355 
(V. S.) dont j'ai vu l'original conservé autrefois aux archives de la ville 
d'Aix-la-Chapelle. Voyez l'histoire de cette ville par H. Heyer chap. 30, 
$. 24, p. 381. 
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ayant demandé à entrer dans cette confédération, on 
en dressa y le onze novembre de la même année , 
un nouvel acte pour cinq ans , et nos ducs joignirent 
à leurs jurés trois autres encore , qui étaient Go- 
thard , sire de Heyden , Herman , sire d'Einenberg 
ou Einenbourg, et Gérard , sire de Roitstpck , che- 
valiers. Us firent aussi sceller de leur côté cet acte 
de confédération par les villes de Maeslricht , de 
Lîmbourg, de Rolduc et de Wassenberg. La ville de 
Cologne de même que son archevêque , accédèrent 
Tannée suivante à cette union ^ qui fut, le 21 dé- 
cembre , prolongée pour un terme de cinq ans en- 
core. Plusieurs autres seigneurs prirent successive- 
ment le même parti , et Von en vit , le 5 décembre 
1369, soixante à la fois s'engager dans cette con- 
fédération , dont le but était de garantir la sûreté 
des chemins dans une étendue de terrain où étaient 
compris Télectorat de Cologne en deçà le Rhin , 
le duché de Juliers et toute la province de Lim- 
bourg jusqu'à l'Amblève et l'Ourthe (I) 

Cet institution dut cet accroissement aux nouveaux 
réglemcns qu'à l'intervention de ses alliés Wenceslas, 
nommé , trois ans auparavant , par l'empereur vi- 
caire de l^mpire en deçà des Alpes (2) , était venu 

(1) Voyes f/isi. tPÀisla'Chapelle ^^bt H. Meyer, loc, ciU, §. 32 et tui* 
vant, p. 334 etc. W frétait proposé d^en publier les actes dontj^ai eu tout 
les originaux à ma disposttioii , de même que plusieurs autres actes rela- 
tifs à la paix publique, dont quelques-uns seront cités plus bas. 

(2) Par un diplôme daté de Nurnbcrg le 27 octobre 1360, qu^on 
trouTe dans lac. YftWifikmïÀpparatus êtinstructus archivorum, p. 213 , 



Digitized by 



Google 



(128) 

faire pendant le mois d'octobre de Van 1369, à Aix- 
la-Chapelle. S'étant rendu de là à Limbourg il y reçut 
comme homme-lige Louis Van dcn Bochelaus^ moyen- 
nant une rente de vingt doubles moutons qu'il lui 
assigna sur la douane de Maestricht (1). Alors les 
princes n'ayant point de^ troupes à leur solde , cher- 
chaient à se renforcer par des yassaux obligés à les 
servir pour le temps convenu ; Wenceslas s'en était 
encore acquis un dans la personne de Henri de 
Weyqpberg , chevalier^, qui, pour lui-même , pour 
Chrétien , son fils et ses décendans offrit à ce prince 
comme fief et maison ouverte son château de Weyen- 
berg (2) , situé, à ce qu'il parait , dans une commune 
d'Ubach , paroisse au canton de Rolduc, où du moins 
se retrouve un lieu de ce nom. Henri , sire d*Ei- 
nenberg , avait fait de même à l'égard de son châ- 
teau d'Einenberg au duché de Limbourg. C'est le 
même qui fut nqmmé juré de la confédération , et 
Ton voit que nos souverains lui étaient restés re- 
devables d'une certaine somme à raison des dépenses 
qu'il avait faites en se rendant de leur part aux 
assemblées de ces jurés (3). 

•eq. avec une charte de Wenceslaf, du 26npT. tuÎTant relative aux ter- 
mens réciproques qn^exigeait cette dignité. 

(1) Hist, tTAix-la-Chap , l. g., $ 41 ),p. 339. La Table des 'dipL Belg. indi- 
que pour le vastelage de Loui* une charte de Wenceilai, donnée à Limbourg 
le 23 novembre 1369. Ortg, ch, de Brah arm. 8, infra layette fiefs A, 1, 

(2) La Table de dipl, Belg, fait connaître ton acte donné à ce tujet, 
en Flamand, le 30 mars 1364 à Maestricht. Orig, arm. 3. infra layette 
pefs et homnwiges dé Limbourg, DXXXVTIT, 

(3) Table dé dtpL Belg* Wencetlus et Jeanne etc déclarent quUU doi- 
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D'après les réglemens de la confédération t deux 
jurés de chacun des cinq principaux confédérés 
étaient obligés de s'assembler tous les mois aux en- 
droits déterminés à cette fin. Dans ces assemblées 
ils prononçaient sur toutes les plaintes en violation 
de la paix publique , et ils n^étaient pas indul- 
gens envers ceux qu'ils en trouvaient coupables. C'est 
ainsi que par leur jugement le chevalier Jean Hoen , 
à cause de quelques excès , fut banni du pays pour 
un an , et son château à Yoerendael, démoli de fond 
en comble. Le château du chevalier Thierri d'Eys, 
près de Galope, eut le même sort, ainsi que celui 
d'Emmersbach près de Kerpen , ^dont le siège coûta 
trois mille florins. Le chevalier Engelbert d'Oersbeek 
prévint par une soumission volontaire Téclat de l'orage 
qui grondait sur sa tête (1). Plusieurs autres sou- 
mirent à la décision de ces juges les différends qu'ils 
avaient entr'eux afin d'éviter la guerre. C'est ce que 



Tent à Hettire Gërard Tan EÎTenberch ( Einenberg ) fix cents TÏeux écut 
à raison qa^Herroan son père ayant reçu d'eux en fief le château d'Ei- 
nenberg leur en avait fait oUTerture, et encore deux cents TÎeux petits 
florins pour frais faits en son tivantpar le dit Herman, lorsqu''étantjuré 
de la paix du pays il s'était rendu de leur part aux assemblées des jurés, 
et que pour cette double dette ils lui assignent ^ar ces lettres quatre- 
\ingt dix muids d'avoine à lever par lui et ses ayants cause de leurs dîmes 
à Mermoii, Nedroit et Hunieyn^ an pays de Limbourg, jusqu'à ce qu'il 
lui soit payé à la fois mille bons vieux petits écus de Florence. Bruxelles 
le 16 septembre 1368. En Flamand» Reg, des seigneuries engagées depitis 
1306 cotté T. foL 19. 

(1) Heyer /JisL d* Aix-la-Chapelle 1. c, $. 34 , 36 et 38^ p. 336 et 
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fit entre autres Waleran de Fauquemont, aire de 
Borne et de Sittard y par rapport à ses contestations 
on ne sait quelles, avec le duc Wenceslas (1). 
Godefroi , sire de Heinsberg en fit de même à l'égard 
d'^un difiFérend qu'il avait , avec ce prince , dont 
le sujet est aussi inconnu (2).. 

Le document qui nous instruit de ce iait, nous 
donne en même temps connaissance d'un accom- 
modement conclu pour quelque temps entre Arnoud , 
sire de BoUand , et Jean , sire de Wittem , ce qui 
prouve Inexistence d*une guerre privée entre eux. Nous 
en voyons ,encore une entre Gothard sire de Bon- 
gart, et Henri, sire d'Amstenrode , au pays de 
Fauquemont , ce dernier fut du moins fait prison- 
nier par le premier (3). Ce qu'il y a de plus sin^- 
gulier y c'est que les vassaux malgré la confédéra- 
tion pour le maintien de la paix s'armaient quel* 

(1) Table des dipL Belg, Wenceslas duc de Brab. etc et Waleran de 
Fanqueiiioat, sire de Borne et de Zittart déclarent aToir promis de garder 
intiolablement ce que lesjurésdela paix commune du pays , nommés de 
la part de rarcbeTèqae de Cologne, auront prononcé conformément à la 
justice {vut recht itid vvrrecht) d'ici à dimanche en quinze et leur au- 
ront lait connaître par lettres scellées sur les différends existants entre 
eux Wenceslas et Waleran. Le 30 juin 1305. copie authent, titm, I, tupra 
layette Fauquemont et Montjoie A XIII *]* 

(2) Table des dtpl. Belg, — lettre de Godefroi de Lon, seigneur de 
Heinsbercb, par laquelle il se soumet aux jurés de la confédération du 
pays et des villes entre la Meuse et le Rhin, contenant aussi Taccord 
temporaire fait pour Arnould seigneur de Bonland et Jehan seigneur Je 
ITitthem. Le jour de S'« Catbarioe 1360. En Allemand. Orig. arm* S^infra 
layette f/einsherg F, J. rotté II. 

(3) liist, d'AiS'4a-ChapeUe, 1. c, J. 37, p. 337. 



Digitized by 



Google 



( 129 ) 

que fois contre lo duc mème« Nous troi^voiu |ti| 
chevalier nommé Guillaume de Roi(][e , siredçSiii?:ichj 
ou plutôt de Sinnigh , devenu son enneipi P% 
faisant la guerre aux habitant d'Eupen qui ten$4fnt 
le parti de leur souverain (1). Il i^'éUit pcis au 
pouvoir des jurés d'empêcher absolument |outçs q^ 
petites guerres y ni même 4e prévenir tpus Içs ei^cès 
sur les grandes routes^ quoique d'aprèsf un r^le- 
ment fait au carême de Tan 1369 , 1^ chevalier 
Goswin de Ziemel t nommé grapd bfiiUî {Landvegi) y 
fut charj^é de faire des patrouilles ayec wi certain 
nombre de cavaliers et ^e &ire p^rt âu^ juréâ de 
toutes les violences dont il acquerrait la preuve (2). 
Souvent ces gardien$ trouvèrent de la résistance de 
la part des brigands ; deux chevaliers nommés l'un 
Adam Husen, Vautre Davel de Wolfrode, furent 
tués en voulant , au nom de nos ducs , garantir |a 
sûreté des chemins entre Aix-la-Chapelle et Itae^-* 
tricht. Cette affaire eut des suites qu'on ne connati 
pas bien, on voit seulement que nos souver^in^ 
indemnisèrent , par la concession à vie du gr^nd 

(1) Tahl0 des iipl. Belg. finillanme de Rpide, tire de Sinsîch, che- 

, Ttlier , un SAToir que lui ei tes «idanit te toat réconciliés avec cetfx 

d^Enpen (dên Luden van Ettpêti), aTcc feaquelt il était brouiUé pour 

être de-tenu rennemi de ton teignenr le duo de Brabant, et que par cet 

lettret il renonce de bonne foi à toute» let contestations quMl avait eues 

jutqu^à ce jour avec ton teigneur le due et ceux dlupen. Dutvm anno 

domim 1860 7 /u/ss. Orig. arm. 2 , tupra layette. QmUanoM diverses D. 

(Z) niât. dUis-^la-CkapeUe, loc. oit, $. 41, p. 339. 

TOME V. 9 
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étang de Rolduc , un nommé Jean de Daelhem , 
des dommages qu^il avait soufferts à cette occa- 
sion (1). 

C'était bien pis qu'un des confédérés même 
&Torisa les brigandages. C'était Guillaume VI , 
duc de Juliers , sur les terres duquel des marchands 
brabançons avaient été dévalisés sans qu'il s'en mit 
en peine ; on disait même ^ au rapport de Froissart, 
qu'il avait fourni des chevaux aux brigands et qu'il 
leur avait donné asile dans ses châteaux (2) Wenceslas 
conformément à Tacte de confédération lui demanda 
satisfaction de ces actes de violence , et comme il 

(1) Ibid, $. 88, p. 338. La Tahle distUplg, Bel, indique Tacte en Fla- 
mand par lequel Jean de Dalheim reconnaifc la concession lui faite d« 
rëtang de Rolduc pour là cause énoncée dans le texte. Bruxelles le 10 
décembre 1376. Il m'est échappé de marquer Pendroit où celte pièce so 
trouTait. 

(2} Us Chroniques de Froissart, Paris, 1630, vol. III, fol. 64. U dit que 
cet brigands furent du nombre de ceux nommés Linfars , qu'un peu 
plus haut il avait caractérisés en ces termes: Ce sont unes manières de 
gens lesquels sont mallement périUeus etrobeuts, car Hz nout de nulle pitié» 
Ces Lin fars étaient sans doute les mêmes qu'il nomme fol. 63 p^r^oles 
compaignons , comme étant de ces bandes qu'on nommait compagnies des* 
quels il dit qu'en 1366 Wenceslas les ruajus oupays de Luxembourg et 
en prit le chef nommé le petit Meselin. Quant aux brigandages exercés 
au duché de Juliers , il y a plus d'apparence qu'ils se firent non par des 
Linfarst mais par des nobles du pays même, dont quelques-uns fai- 
saient profession d'exercer des déprédations, qui vulgariier dit Zaatfliet 
ad ann, 1366, p. 280 , Rutheri nuncupaniur, rêvera outem fur es et la- 
trones. L'un de ces gens, domicilié dans le susdit duché, ayant pillé 
en 1387 le village de Jalhai près de Limbourg, les. Liégeois assistés de 
(Jean) sire de Grontfeld et de Eimbourg, au pays de Rolduc, allèrent 
détruire ces répaires. Idem p. 201. — V. Froistart. Ed. du Panthéon lit- 
téraire, t. II, p. C53. L. 
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ne l'obtint pas , il lui déclara la guerre d'après les 
ordres qu'il en avait reçus de l'empereur (1). Le 
duc Guillaume la lui fit dénoncer au même jour , 
suivant Butkens, qui ajoute que ce prince en voulait 
a notre duc à cause de la rétention du comté de 
Fauquemont. 

Quoi qu'il en soit Wenceslas rassembla une armée 
qu'on ne porte qu'à huit raille hommes, tirés des duchés 
de6rabant,deLimbourg et de Luxembourg auxquels 
Robert et Louis , frères du comte de Namur, et Guil- 
laume, fils de ce prince, s'étaient joints avec quelques 
troupes, de même que Gui de Luxembourg, comte de S. 
Paul et Waleran, son fils. Lambert d'Oupey, maréchal 
de l'évèché de Liège , ^mena un renfort de Liégeois (2). 

Les Limbourgeois formaient au moins cinq routes 
ou cohortes dans cette armée; la 49^ commandée 
par Macs (Barthclémi) de Holsaten (Holset ou Hoselt) 
Ulric et Jean de Weerst, la 50« sous les ordres du 
drossart de Fauquemont (le chevalier Reinart Thorele 
de Borne) , dans laquelle on voit Conrad de Schaes- 

(1) Cestce que diêeni \eê Annales IVovesienses danê Mariène Atnpl, coi- 
lêct,,i, IV, p. 589 et la Tieille Chronique de Cologne, fol. 271. 

(2} Corn. Zantfliet ad ann. 1371 p. 298. Fuere siquidem in ejus exer^ 
€itu cornes S. Pauli, prtnceps nohilia et in armis sirenuissimtts , nec non 
iufiniti militares de Brahantiae , Limburgiae , Luizenhorch ducaiibua cum 
suis plebeis conglohati elc, VAnon, chron, duc, Brab., p. 08, dit la même 
chose. 'Sanf le« secours étrangers, îl y eut bien, selon Froissart, deux 
mille et cinq cents lances de très bonnes gens. Chaque lance comptait 
trois cavaliers, suivant la description de Tarmement de Charles VIII, 
roi de France en 1494, publiée par Dom. Martène Voyage littéraire «/#• 
tom. II, p. 379. \ 
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i>erg , Paul Van de Wyer , Ar^ou de Haljsberg 
(Hubberg), Iwain ,de Cortib , J^n Huyii de Auxtd- 
rodç (d^Amstenrode)^ ScheQTer^ de Muysoahroeck (M^ey- 
senhro^k) ; la 5l« conduite par l,e yjjopnitje^e limbc^rg 
où Ton remarque Biwout d' Ast/enheit (d* Aslenet) , Pierre 
et Jean d'Eynatten, Guillaume d^ynenberg , Wi^9fî4 
Bock; la 52« à la tète de laqueUe é^it Je^p, ^re 
de Groosfeld , et la 54* commandée ^par le dros^a^A 
de Daelhem dms laquelle se trouvait Reii^er^eNo^ 
yerborch (Neubourg) , Goswin de Doqrpde et Jean 
de Weer^t. Jean ^ sire de Wiit^m , était \k 1^ iè|t<e 
de la 38^. Plusieurs autres seigneurs limbou^geois 
tçl^ que Guillaume de Neuerborg , Herman Hpen , 
Guillaume et Jean Dr;aeck, Frambach Van den 
Brqcjie , Ra^sier d^ Fraîpont etc. s étaient rangés 
da«s 4'Autres cohortes (1) 

L|B di;ic ayfint passé en revue cps troupef^ qui 
s*ét9ieQt rassemblées à Hae^tricht y les m^m lis 20 

(1) Cett ce qui te Toit par Le cathalogue de la plus grande partie des 
nobles, barons, ckâvaUers et eseuierx gui se iroftvèrm* avec ^ençelgn^* 
( Wenceslas) en la bataille de Baswtlre Pan IZ7\ le 2\ (92) d*aoust;que 
Butkeni, t. I, p. ,967-673 a tiré d^n Tieni; registre commencé en 1374. 
Comme li la fin te tronve marqnë ce que Simon, comte de Spaenheim 
et de Vianden^ ainii quUlric, tire de Viottingen, dnivcnt avoir avec 
leur tnite pour leurs dommages et prisons, on peut croire que ce catalogue 
n^ofire que let nomt de ceux que le duc fut tenu d^indemniter à raison 
.de !eur captivité ou de la mort de leurs parent. — La table de dipL Belg, 
fait connaftre les impotitiont leTéet dant quelquet coromynet du payt 
de Fanquemont, comme dans celle de ClemfnenSZO vieux ècus pour aider 
le Drossard à la guerre, outre certaines sommes pour de chariots et che- 
vaux etc. Et ainti dans d'autret ck. de Brab* arm. 3, infra layette, J«-« 
siette des aides d'Outre-Meuse M, UL 
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août paf lés pdjs de Faiitjuemokit et de RoMuc dans 
té duché de Juliers. Il s'atrêta la nuit et le lendemaiii 
Éur la frontière de ce pays dans un endi'oit noîhmé 
Êàsweiler , qui est à une lieue et demie de Roldtic , 
en attendant qu'il apprit la position de Tenneùii. 
Pour l'attirer it fit mettre le fëu a quelqties endroitsrdes 
environs. Le duc de JTUlîei's de tarda pas à se présenter 
le jour suivant aVec ses alliés , qui étaient Edouard, 
duc de Guetdre , Guillaume , comte de Berg et 
plusieurs seigneurs allemands, qu'au dire de Froissart 
Fespoir du butin avait portés à se ratagèr sous ses 
drapeaux (1). tes Brabançon^ les voyant arriver 
sur eux tous hiên ràohtéz en une grosse bataille , 
crièrent au duc qui venait d'as^stér à la messe : 
sire veez cy vos ertnémys , mettez vos bacinetz en 
testes ou nom de Ûieuet de sainct George, Ûe ceste 
parolle , ajoute' Froissart , eut-il grant joye ; mais 
l'issue de là bataille' changea cette joie eh aiùertune 
Lés historiens né' sont pas d accord sur la ma- 
nière dont se passa cette journée. Voici comme Frois- 
sart raconte la chose, t Le duc de JuUiers , dit-il , 
» et son beau-frère messire Edouard de Guéries , 

(1) Schaten Annal. Paderlorn. ad ann. 1371 p. 273 , nomme en outre 
entre les alliés du duc deJuliert Jean, comte de Ifatsau-Billenbourg 
Eupert, comte de Ifassan-Hadamar et Gérard, comte deCatzenelenbogen, 
aTcc un grand nombre de Westpbaliens nobles et non nobles attirés 
par Tappas du butin. Hais cet écrÎTaîn se laisse ici prendre en faute, Jean 
de Gatseneienbogen était ecclésiastique , les comtes régnans de deux bran* 
cbes de cette maison étaient Thierri VI et Guillaume U. Voyez Wenk 
Mût, de Oeise , en allemand , toni. I , p. 483. 
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et leurs routes^ sen vindrent sur eulitout brochant 
et trouvèrent le conte de sainct Paul et son filx 
qui faisaient lavant-garde ; si se boutèrent en eulx 
de grant voulenté , et les rompirent et tantost se 
desconfirent. Et là en y eut grant faison de mors 
et prins , et de blessez. Si fut la bataille qui eut 
le plus à faire , et là mourut le comte Gui de 
S. Paul et messire Valleran , son filz , y fut prins ; 
ainsi que les fortunes tournent fut la bataille trop 
felle et trop dure pour le duc de Brabant et pour 
ceulx qui avecques lui furent, car petit se sauvèrent 
de gens d'honneur , qu'ilz. ne fussent mors ou 
prins. Le duc de Brabant fut prins et messire 
Robert de Namur et messire Loys de Namur , 
son frère , et messire Guillaume de Namur fils au 
conte de Namur , et tant d'autres que leurs ennemys 
estaient ensognez tous du rendre à eulx etc. Geste 
victoire et journée eut le duc de Julliers en lan 
de grâce nostre seigneur mil trois cens LXXI. 
La nuyt sainct Barthélémy en aoust qui fut par 
ung vcndredy (1). * 

(1) FroiftQrt fol. 64 verio et fo!. 65. H y a ici erreur dani la da(c 
de la bataille quUI rapporte, ainsi que la Chronique de Cologne, k la. veilla 
de la fête de S. Barthelenii. Celte Teille loni))a celte année au samedi , 
ainsi comme la bataille se donna au vendredi, elle doit cire consignée 
an 22 dWût, jour des SS. Timothée et Symphorien, comme le dit VAnon, 
chron, Brah.^\>, 100, d'accord en cela avec Radutphus de RiTO,'cap. 8, 
qui la place au jour de Toctaye de TAssomption, et avec d^autres. — 
^Froissart se trompe encore lorsqu'il dit jusqu'à trois fois (fol. 63 verso, 
65 et 66} que le duc de Gueldre sVtait joint à celui de Juliers, parr?- 
que Wenceslas retenait les châteaux de Gangelt, de llillen et de Vucht 
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D'autres historiens contemporains on presque 
contemporains font un récit tout différent de 
cette bataille. Suivant eux , ^la tentative faite pour 
raccommoder les parties sans effusion de sang 
n'ayant point réussi^ le duc de Brabant se dé- 
termina le lendemain à livrer bataille, contre 
l'avis de ceux qui voulaient qu'il attendit le secours 
que Jacques de Bourbon , son cousin , lui amenait 
de la France , avis que la pluralité regarda comme 
lâche. Wenceslas partagea son armée en deux corps , 
l'un de six mille hommes que lui-même et le comte 
de S. Paul commandaient^ l'autre de deux mille 
hommes à la tête duquel était Robert de Namur. 
Le combat s'étant engagé fut longtemps indécis. Wen- 
ceslas y faisait des prodiges de valeur , mais surtout 
Henri de Cuyck , sire de Hoogstraten , qui , au 
rapport de Dinter ,tiia lui seul soixante sept hommes. 
L'ennemi fut enfin forcé de plier. Pour leur malheur 
les Brabançons crurent trop tôt avoir gagné la 
victoire en le voyant tourner le dos. Le duc de Gueldre 
soit qu'il ait seulement alors commencé a déployer 
ses forces , soit que comme d'autres disent , il fut 
survenu inopinément, tomba avec tant de fureur 
sur les flancs des Brabançons qu'exce'dés de fatigues 
par le premier combat ils n'y purent plus tenir, 

aprèâ les avoir achetés du comte de Menrs^ à qniRenand, duc de Gneldre, 
les avait engagés. C'est une erreur, qui a été répétée par d'autres encore 
Voyez ce qui en sera dit ci-après. — V. le passage cité de Froissart Ed« 
du Pantb* ibid.^p. 656, éd. de la Collection des chroniques nationales» 
françaises, iom, XI, p. 160. Dewez Uist. de Beltfiqne, toni. HT, p. 370. L, 
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Le désordre se hrit ainsi dans le«r premier corps , 
tandis que le second , commandé par Robert de 
Namur , ite bougea pas pour venir à son seeonrs. 
Gelte chance ranima ceux de Juliers , Us revinrent 
à la charge et achevèrent d'arracher là victoire aux 
Brabançons (1). Edouard mourut potnr ainsi <Ure 
au mUieu du combat^ par ^uite d'une blessure à 
la tète que lui fit un trait lâché au mdiâent qu'il 
leva sa visière pour respirer (2). 

Malgré sa défaite y il eut été facile à Wênceslas 
de se sauver pàv la fuite, Éttâië éb fiefrté Yeti em- 
pêcha (3)« Plus dé deux^ mille de ses nobles par- 

(1) VAnon, Chran, due.Srah,, f. S8 teff. le Mapu thron, Betg.,i^.ZZl. 
Cet chroniques et d^autres portent que le duo de Gaeldre fut blessé aa 
prentier èlioo primo aggreêsu; îantfliet dit aa contraire que ce prince 
u^attaquA les BralNaiçons qu^aprè» la àéttiie du doc dé luKerS, qui, 
suivant lui, s^était déjà rendu prisonnier à Guillaume de lamal, cir- 
constance également attestée par la Chronique de Cologne, quoiqu'elle ne 
nomme p«int celui à qui il s'étaH' rendu. Suiyant cette chronique et les 
Annales Nopesieuees le due de Gueldre arriT« inopinément lorscpi^on se 
battait déjà et ranima les esprits en faisant crier Gueldre aux troupes de 
Juliers qui commençaient à plier. Le comte de Berg était déjà aussi 
au pownoiir de* Brabançons IdrSqtte le duc de Gueldre arriTB, sniTantnne 
chronique citée parPontannS) Jlis*. Gelr» p^ 391; niais la Chronique de 
Cologne et les Annale^ NovesAm font prendre la fuite dès le premier choc, 
en ajoutant que quand il eut démandé ensuite à entrer dans le partage 
de» prisônÉierëy la deohesse de Jeliert s^ était opposée et Tavait appelé 
\in\regruiiier de pomtnee, injure dont il se TCngea en portant la désolation 
dans le duché de Juliers. 

(d) ZantHiet, p. 297 , prétend qu'un areher de ti^nxellet ayant ùb arc 
caché sous l'habit lui tira celte flàche par ordre du d^c Weifeestâs, tandiîi 
qn*on Teraroenait prisonnier. D'autres racontent la ehoSe tout diCBérem- 
ment. Voyez Pontanus, p. 291^seq. 

^3) Zantfliet p. 290. Wenceslaus dus , pir magni ei tumidi eordir nolens 
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fagèrent son sort. La perte en tués fut grande de 
part et <f anfrel ; jAus de huit mille morts couvri- 
rez le champ' de bataille , parmi lesquels ît y avait 
sept cents seigneurs de distinction , dont quatre cents 
de notre èôté. Le comte de Sainf*Paut afant été 
trouré encore vivant parïnï les morts , se fil con- 
haItTe en criaùt Simpol , Sinipot ; maisf un soldat 
Tacheva en disaht Saint Paul ne't^assistera point. Il 
paya ensuite de sa tiète cette barbarie dont i! s'était 
vattté (ly. 

Le vaîhqùeàr fit enfermer le duc Wenceslas au 
château de Nîdècken , où ce prince , seten l'exprès- 

euië reliçtit aufugere, etan tamen fkui^tt, obUtté t&ti: deâftrtirio véhcis'" 
simo.,, Uhc captus est eum suis baronibus et mUiianbtts viris tu numéro 
copioso, n ajoute , «Taccord en cela avec VAnan. chron, duc, Brab,^ p. 90'^ 
qoe EobM et liouit de Namuri ainsi qae le itiarébhai' du pays dé llié^ge, 
•e rendirent houteutement tan» avoir rien fait aveo les troupes son» leurs 
ordres, récit q^i contraste d^une manière saillante aveo celui du P. de 
Harne dané son Histoire de Namur, p. 421, qui, sans citer degarans, 
les fait combattre aveb' une ilitrépidité" que les -deux aritrées admirèrent: 
(1) Chronique de Cologne, fol. 271 vei'so;- Beru. Wittius,' Hist, anti- 
yuofl occidentalis Saxofâae etc, p. 447 seqj Annal, Noves. p. 690. L^auteur 
des Chrorriques de franche, d^ Angleterre, de Flandre etc, ouvrage inédit 
que j^ai épluché à la bibliothèque de feu M^ti Péyèqbe d^Anvers*, en 
parle ainsi : et eurent de la partie du ducoq de Guéries lien XXXV J^ pH- 
sonniers gentils hommes. Mais cet écrivain se trompe en mettant de ce 
nonbi^ Jacques de Bourbon qui, selon Froissart et d'*aiitres n''avait pas 
enctiié rejoint Tarmée du duc. 11 te (îrompé égalemenf lérsqUPir pfac'e 
cette très grande bataille , comme il la nomme, le XXI aoust par un 
vendredis devant Mesiere sur Meuse et dit-il la perte moult grande tt y eut 
mort moult de bons chevaHers et e^cuifèrs* — Butttens p. 489* ne porte qu^à 270 
le nombre déa chevaliers- et nobles faits prisonniert eti cette journée: — 
Pour ce qui regarde le comte de Saint-Paul , voyez les trois premiers écri* 
vains cités , et VAnon, chron, duc. Brab., p. 100. 
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sion de Froissart , tint prison courloyêe ; quelque 
longue qu elle fut il la supporta^ suivant Zantfliet^ 
avec beaucoup de grandeur d'âme ( mente satis ht- 
lari et inconcussâ ). La duchesse Jeanne alla trou- 
ver Tempereur pour l'intéresser au sort de l'illustre 
prisonnier^ mais son vainqueur était intraitable 
sur sa rançon. Jean y cardinal du titre des quatre 
Martyrs couronnés , ayant cherché à le fléchir sans 
y avoir réussi , fut autorisé, par une lettre de l'em- 
pereur en date dii 4 avril 1272, à lui oflFrir pour 
son fils le duché de Gueldre et le mariage avec 
( Catherine) fille d'Albert de Bavière, comte de 
Hainaut et de Hollande. Quelques avantageuses que 
fussent ces propositions, Guillaume n'y eut aucun 
égard. Alors l'empereur résolut de dompter son opi- 
niâtreté par la force. Ce monarque, ayant avec lui 
un grand nombre de princes tant ecclésiastiques que 
séculiers , se rendit dans ce dessein après la mi-juin 
à Aix-la-Chapelle, où il fit décréter par la diète 
la guerre contre [ce duc. Ce coup l'intimida et, 
de l'avis de quelques princes de ses amis , il chercha 
à conjurer l'orage en délivrant son prisonnier qu'il 
alla lui-même rendre à l'empereur , en lui demandant . 
pardon, les genoux en terre, d'avoir détenu en prison 
le vicaire de l'Empire et le chef de la confédération 
pour la paix publique. Charles , après l'avoir répri- 
mandé sévèrement le reçut en grâces et accorda 
même à son fils l'investiture du duché de Gueldre , 
et l'en nomma régent pendant la minorité de ce 
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prince. Les autres prisonniers furent , de même que 
leur souverain, remis en liberté sans payer de rançon , 
à moins qu ils n'eussent déjà pris des engagemens 
envers le vainqueur (!)• Mais ceux délivrés plus tôt 
avaient été forcés de lui payer des sommes immenses y 
selon l'expression de Zantfliet, et d'après l'usage 
d'alors , le duc Wenceslas fut oblige à les en dé- 
dommager (2). La province de Limbourg paya une 



(1) Voyez Froissart, fol. 66 recto et verso qui entre dans le plus grand 
détail ; Dinter , lib. 6, cap. 33, seq. et diaprés ^eux Butkens , p. 491. Voye» 
aussi Zantfliet pag. 206 seg* , suivant lequel Tëvôque de Liège s'était en- 
gagé envers la duchesse Jeanne, moyennant seize mille vieux éous, 
de mener les Liégeois contre le duc de Juliers avec le bon plaisir do 
Tempereur. Cette expédition n^ayanl pas eu lieu, le duc, ajoute-t-il p 300, 
chercha sans succès à ravoir cette somme. Ce fait a été inconnu aux 
historiens du Brabant. — Tahle des dipL Belg., décision de l'empereur 
Charles IV sur les différends entre Wenceslas, duc de Brabant, et Guil- 
laume, duc de Juliers , par laquelle Wenceslas fut élargi , après avoir 
été fait prisonnier à I^aesv^eiier et tous les autres prisonniers. Aix-la-Chapelle 
lundi avant la S. Jean Baptiste (21 juin] 1372. En Allemand. Orig. ch. 
de Brab. arm. 4 layette: /Wter5 G, 38. Pierre à Tbymo, part. V,tit. 4, cap. 55 
copie un rescrit de Tempereur Charles IV daté de JHayence , le 4 juin 1372, 
par lequel il s'engage à délivrer son frère Wenceslas. On voit par là qu'il 
doit. y avoir erreur dans Froissart fol, 65, où on lit que la diète d'Aix- 
la-Chapelle fut indiquée au trois de juin. — V. Froissart. Ed, de la ooll, 
des chron,nut., tora. XI, p. 164. L. 

(2) Anon, chron, duc, Brab.,p, 100; la Chroniqtie de Cologne fol. 272, 
dit que pour y suffire plusieurs domaines dans le Brabant, le Limbourg 
et le Luxembourg furent vendus. Zantfliet , p. 297 ne parle que d'engage- 
mcns de châteaux. Guillaume, fils aîné du comte de I9amor,pour avoir été fait 
prisonnier, tira, lui seul de notre duc, la somme de 37, 400 moutons, 
témoin une charte du 25 juillet 1375. Mouumens anciens de M. Saint- 
Génois, t. I, p. 925 on peut juger d'après cela quelles sommes ce princ* 
a été obligé de payer. 
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somme considéraMe dans Fimpoteition que cette cir- 
constance néi^essita (1). 

Un des premiers Sditïs dii duc , après soû retour 
à Bruxelles , fut d'dsSemblelr lés états du pays à 
Cortenberg , afin d'aviser aiix moyens de couvrir les 
dettes oii la guerre TaYaiit plongé. Dans cette assem- 
blée i! donna, le 17 sebiembre , dé Concert avec 
la duchesse Jeanne , un diplôme en confirmation et 
ampliation de la célèbre charte de Cortenberg 
du duc Jean II. Entre les seigneurs qui le scel- 
lèrent on n'en voit que deux d'en deçà la Meuse, 
qui étaient Waleran de Fauquemont , sire de Borne , 
et Jean, siré de Wittem. Deux ans après^, le duc 
entra en contestation avec les villes dé Brabant sur 
le mode k suivre dans la levée des subside» qu^elles 
luiavaient accordés et encore sur certaines conventions 
faites entre elles pendant sa détention, qu'il regar- 
dait comme contraires à sa souveraineté. Heureuse- 
ment rëvèque de Liège parvint à accommoder ce 
différend ,4orsque le duc se disposait déjà à soumettre 

(1) Dans la Tabla des dipl, helg, ae Toit entre autres le sommaire dune 
déclaration des ëchevins de Meersen, qui proure qu^en 1373 leur commune 
fut cotisée à deux cents yieux écm pour racheter indamnieer (beleggen) les 
chevaliers et écuyer.f qui succombèrent (nederlogen) dans la bataille de 
ÊaeswUre auprès de leur cher seigneur de Brabant, et qu'en 1374 elle 
fut impotée de XXVI Irancs pour payer un chariot que le drossart de 
Fauquemont emmena lorsqu^il se rendit auprès de son gracieui seigneur 
susdit, dans le temps que celui-ci campait à Genappe (au mois d^avril 1374) 
étant indisposé contre ses villes. Daium 137^ die B, Orbani* 0rig« ch. da 
Brab., arm. 3. infra layette: Assiette des aides d^Outre^Meuse marquée 
M. côté XIII. 
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cçs yill^s p^r les forces qu il avait a$sero}>lées ^ Gc*- 
n^j^e, où le jdrpssard de ]?a^qn(emoni eX vrai- 
semb][abl(einep|t d'autres officiers de la province de 
LimbQiir^ , lai avaient amené des $ecpurs (1). 

Nos ducs epï^epr jrjeni jençu^te de jrçtaWir la (Con- 
fédération pour le maintien de la paix publique, 
qqe l^ çuçrre av^it rompre, Ils la rptablireï^ pour 
quatre anis avec Fr^d^^ ^^ Saejrwer4w , arche- 
vêque djs jColognjp e^ ayec ce même duc diç Juliers 
qui lavait ^né^ntpe, ^comme ai^ssi avep jLe^ villes 
de Cologi)^ et d^Aixrla-Cb^pçlle. L'^te à peu près 
semblable jaux prjéçédenç , ei^ fpt dressé le yeadredi 
aprè3 r iLnnopcjia{;ipn ( layril) 1375, Cette ^is ch|Biçun 
des aUiés nQ^nma eificojrç ^i^ J!^i*l^« C^M^ ^^ l^os ducs 
furent: Jeai)^ ^ire /dp Qrpnsfeld, drpfisfii^t dje Rplduc; 
Rainard ( Tbo;r^e)dje Perne^drpssart djp Fayqueniont; 
Reini^rd ,^e Rerg J( Ym 3ergp ) , ^erm^a Hww , 
Gérarfd RoiistocJk , chçv^iei^ ; et Tili^an de Rayde, 
receveur généjral 4» M'?ï?pu>'*g* Deux des jurés de 
chaque allié devaient s'^i^u^Ler le prejofiier de chaque 
mois pour décider tous les différends qui pouvaient 
s'élever. Les liei^x de \enr réunipn étaient successive- 
ment Lechenich , Rolduc , jfuliers, Cologne et Aix- 
la-Chapelle* Les deux premiers des jurés de nos ducs , 
avec six autres de la part des confédérés , furent 
désignés comme commissaires pour surveiller les 
pillard$ et les voleurs de grands chemins et les at- 

(1) Voyei pour cette dernière circonstance la note précédente, et 
pour le rette Butkens p. 402 et suiv. ou d*an(res historiens du Brabant. 
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teindre. Chacun des trois premiers s'engagea de fournir 
pour les sièges et les expéditions cent cavaliers bien 
armés et cinquante archers, et pour le service 
journalier cinquante cavaliers. Les deux villes sus- 
mentionnées fourniraient ensemble i;in pareil con- 
tingent (1)^ 

On convint, quinze jours plus tard, d'établir aux 
douanes de Rolduc , de Bercheim, de Birkesdorf et 
de Weiden , un péage de trois deniers blancs 
{Weisspennig)^ipeir cheval menant des marchandises 
de première qualité , et de deux deniers par cheval 
chargé d'objets communs de commerce , excepté les 
grains, pour que le produit en fut employé par les jurés 
aux frais de la confédération, et à indemniser les 
marchands qui auraient été pilles après avoir payé ces 
droits (1). Comme cet impôt était modique, il e^t clair 
que quelque idée défavorable qu'on se forme commu- 
nément de ces temps-là , le commerce doit avoir été 
très florissant dans ces contrées, pour que les confé- 
dérés ayent pu espérer de tirer des conducteurs de 
marchandises de quoi satisfaire aux fins énoncées. 

Peu après que le duc Wenceslas eut concerté celte 

(1) M. Meyer ffùt, d'Aix-la-Chapelle, chap. 36, $. 63, p. 346. 

(2) M. Keyer ibid, $.64, p. 347. Cette confédération t'accrut bientôt 
par Taccession d'Adolphe, comte de Clèves et de plusieurs autres; mais 
il en était qui, en y entrant, stipulaient la faculté d'y pouvoir renoncer. 
Entre autres un certain Jean d^Hengbach, vassal de Jean , sire de Schoin- 
-vorst et bourggrave de Hontjoye, et deux autres chevaliers, qui deroaii- 
dèrent à pouvoir intimer leurs actes de renoncement aux bourgmestre» 
delà ville de Rolduc ibid^ $. 67, p. 348. 
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confédération , il se brouilla avec Godefroi , seigneur 
de Heinsberg, sans doute pour quelque sujet qui con- 
cernait le pays de Fauquemont , puisque d'après Tacte 
de leur raccommodement, faitle'din décembre 1375 , 
c'était au drossard de Fauquemont que le renouvelle- 
ment des hostilités devait être signifié par écrit un 
mois d'avance de la part du sire de Heinsberg, ^ qui 
le duc serait tenu de la faire intimer de la même 
manière dans sa résidence de Heinsberg (1). 

Quoique allié avec le duc de Juliers par la confé- 
dération , Wenceslas fit, le 5 avril de l'an 1377, un 
traité particulier d'alliance avec lui et encore avec 
Guillaume II , comte de Berg. La seule condition que 
nous en connaissons était que le duc de Juliers aurait 
la faculté de racheter le château, la ville et terre de 
Fauquemont, qu'il avait, quelques années aupara- 
vant , engagés II Wenceslas pour la somme de cin- 
quante et un mille sept cents et quatre-vingt huit 
vieux écusd'or (2). 

L'année suivante Wenceslas entreprit d'aller faire la 
visite de ses châteaux et de ses terres en deçà la Meuse 
de même que du duché de Luxembourg. Ce fut à cetta 
occasion qu'étant au paysdeFaut[uemont^ il fit l'ac- 
quisition des châteaux de Gangelt , de Vucht et de 
Milieu, qui, si nous en croyons Froissart, marchis- 
saient à la terre de Fauquemont (3). Ces places et 

(1} Butkens, tom. I, p. 498, et preny. p. 201. 

(2) Idem, p. 499 el preuy. p. 202. 

(8) Vol. 111) fui. 63 perso au fol 55 verso il parle de la TÎiite que lii 
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seigneuries étaient originairement yne propriété de la 
maison de Heinsberg. Godefrpi., sire d^ Hein4>erg ,les 
engagea Tan 1363 à Edouard , due de Gueldre, qui , 
Tannée suivante , les donn^, le 29 août, en engagement 
h Jean, frère de ThierrLi coniite de Heurs ou Moers, che- 
yalier^ pour la somme de trente mille viels écue boine 
(Tof et pesane du cuing de Vempereur et du roi de 
France (1); mais Reuaud, frèrp d'Edouard, ayant 
après la mort de celui-ci , repris le gouyerniement 
de la Gueldre donna la propriété de ces châteaux 
au susdit Jean de Meurs , ou plutôt renonça en sa 
faveur au prix d'engagement, le 28 septembre 1351 (2i* 
Frédéric, comte de Meurs , ayant recueilli la succès- 

duc fit de •€• étaU, et twppote à tort qu^U. possédait déjà ces trois châ- 
teaux. Alors ce prince était seulement maître de celui de Vucht, que Jean, 
sire Van de Velde , doit lui a^oir yendu après Tavoir conquis sur Jean 
de leurs com^oie le disent VÀmm, ^kron* Srtib. p. ICMK, et Bu^Lenst. If 
p. 50|(. 

(i) Cest ce que porte le sommaire de Pacte d^engagement daté au 
chasiel de Guêldre 1864 le jour de S» Jean Baptiste décetlation , dooé 
suîwnt la Table 4^s dipl. belff. «e trourai^ one copie aux ch. de Drab« 
arm. 3| infra layette: Millen, Gangelt* IV. Hais dans ce sommaire le 
duc est mal nommé Renaud, au lieu de Edouard, c^est à ce dernier, qui 
tenait son frère en prison , que Godefrot, sire de Hcinsbtrg . arail engagé 
ces châteaux Tannée précédente. Kres^er 4cadem. Deitra^ ete > t. f , p, 35.— 
La Table des dipL lelg. offre encore le sommaire suivant d^un acte re- 
latif il Millen. Edouard, duc de Gueldre, prie son cher ami et conseiller 
Messire Jean ^e Moersse de faire construire ie château da Millen et d*eii 
tenir compte. Vei^e deS. Jean Baptiste 13i5. ^>rt]gr. loo* cit. H. cotléXXV. 

(2) La Table des dipL bely. indique Tacte dressé en Flamand et daté 
de la veille de S. Michel 137t Orig^ loco ubi supra H, colté XXVf. O-i 
acte a été inconnu à Butkens de même que ceux indiqués aux notus 
suivantes. 
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sion de Jean , son onele y vendit ces châteaux et ces 
terres, comme ils les en avait hérités, au duc Wen- 
ceslas par acte passe k Gangelt le 25 mars 1378 , 
et par un autre acte, daté quatre jours après, il 
notifia cette vente aux chevaliers , écuyers , vassaux , 
échevins et hahitans de ces terres , leur ordonnant de 
faire hommage au duc (1). Ce prince fit aussitôt ren- 
forcer ces places et en confia la garde, selon Froissart, 
d ung vaillant chevalier et iage homme lequel on ap^ 
pelloit meseire Jehan de Grosselt^ qu'ailleurs il ap- 
pelle Grosselot Cet écrivain défigure étrangement les 
noms propres sur-tout ceux Allemands ou Flamands. 
Cet acquisition impliqua le duc dans une querelle 
avec Godefroi, sîre de fleinsherg, Tauteur du premier 
engagement de ces châteaux. Cette dispute allait être 
apaisée par une convention , dont le projet fut dressé 
le 8 novembre 1383, mais Wenceslas étant mort peu 
après, l'acte n*en fut signé que le 10 mars 1385. Par 
cette convention, Godefroi, Philippe de Juliers, sa 
femme , et Jean, leur fils aîné, promirent qu'ils ne ra- 
chèteraient point les trois châteaux susdits , ni ne for- 
meraient des prétentions sur la terre de Wassenherg, 
aussi longtemps que la duchesse Jeanne vivra; ils 
s^engagent de plus à donner sauf conduit, par leurs 
terres, aux marchands brabançons (2). Plusieurs cheva- 

(1} La Table dêt dipL helg. donne en Flamand le sommaire de ce» acte* 
dressés en cette langue. Originaux, loco quo supra H. coUé 2^ et 28. 
(2} Ceci est tiré du sommaire flamand que la TahU des dtpL betg, 
TOMB V. 10 
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liers et écuyers du pays de Fauquemont furent man- 
dés pour être présens à cette réconciliation^ comme on 
le voit par l'imposition qui fut faite sur les communes 
de cette seigneurie pour payer les frais de leur 
voyage (1). Peu après la duchesse eut, au sujet de ces 
mêmes châteaux, la guerre avec le duc de Gueldre, 
laquelle , comme on le verra y fut aussi désastreuse au 
Limbourg qu'au Brabant. £n attendant poursuivons le 
récit des actions de son époux. 

Jean d'Ârkel , évêque de Liège, étant mort , Eusta- 
che Persand de Rochefort lui fut substitué par une 
élection capitulaire , mais comme ses députes avaient 
obtenu sa confirmation de Clément YII y qui était re- 
gardé à Liège comme un anti-pape , Urbain YI nomma 

ofire de cet acte , daté de Bruxelles le 10 mars 1384 (V. S.) Orig. arm. 3, infra 
layette : Milleti etc , M. n. cotté III, *}**|*. Le reversai de la duchesse Jeanne 
de même date. Orig, ibid, colté XXXII il *}*. On Toit encore par ce sommaire 
qu^aprés la mort de Jeanne ceux de Heinsberg pourront faire le retrait 
moyennant seize mille moutons à la rose ( Botsgefts mottonen ) et encore t 
qu'ils avaient, en 1383, reçu en fief à Louyain, pour eux et leurs des- 
cendans, de "Wenceslas et de Jeanne le château de fieinsberg^ à raison 
duquel ils seront leurs \assaux tant que Pun d^eux Titra et pas plut 
long-temps. 

(1) La Table des dipl, helg, indique la quôte des villages de Clemmen , 
de Heerlen, de Honsbeek , de Bruynsheim, de Gole, de Beek et deGleney 
qui montent à quatre vingt quinze vieux florins chaque à S4 vrymen, 
(terme que je ne comprends pas ) à quelques quôles le florin est porté 
à- huit Schilltngen, Reinart Thbrele, drossard de Taftquemont, les leva^ 
dans un acte en Flamand daté de Tan 1385 à la rai-caréme, il dit: ce 
fut à raison de Pargent dépensé par les chevaliers et écuyers du pays 
de Fauquemont, dans leur voyage a cheval en Brabant , lorsque leur 
gracieuse dame de Brabant fut réconciliée avec le noble ( Joncher ) de 
Ueinsberg. Orig. arm. 3 , infra layelte. Atsieiles etc. M, 
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Arnoud de Horn, ëvéque d'Utrecht^.pour remplir le 
siège de cette église. Cela fit naître une guerre entre 
les partisans des deux rivaux, dans laquelle le duc 
Wenceslas embrassa le parti d'Eustache. Elle n'offre 
aucun événement militaire , mais en revanche beau- 
coup de ravages causes par le feu. Le pays de Daelhem 
fut un des théâtres de ces affligeantes scènes. Cinq cents 
cavaliers que le duc y avait mis , ayant passé la Meuse 
pour porter la désolation dans le pays de Liège ^ les 
Liégeois à leur tour y entrèrent le 25 novembre 1378 
et mirent le feu à vingt-quatre villages , en présence, 
pour ainsi dire du duc même , qui alors se tenait à 
Maestricht avec ses alliés , l'archevêque de Cologne 
et le duc de juliers , lesquels^ dit-on ^ le quittèrent 
à rinstant , parcequ'il se refusait à marcher contre 
ces incendiaires , sous prétexte q^ue ce n'étaient point 
des soldats , comme le prétendaient ses alliés , mais 
des paysans , avec lesquels il dédaignait de se battre (1). 
Trois semaines auparavant la confédération pour le 
maintien de la paix publique avait été , d'après les 
ordres de l'empereur , prolongée par acte du premier 

(1) Radulphus de RWo, cap. 14, p, 42. Zantfliet,p. 314 marque v»^fo5 
68. Uaii 1386 les Liégeois Tiolèrent de nouveau le territoire de Daelhem. 
Quelques habitans de ce pays, que Foullon Hist^ Leod,, t. I, p. 440 
désigne sous le nom de brigands avaient enlevé Féconome d^un hôpital 
( c^était , suivant cet écrivain celui de Wandre qui faisait pourtant partie 
du pa^s susdit); les bourgmestres de Liège pour venger cette injure, 
firent une invasion dans le territoire de Daelhem et en emmenèrent un 
grand nombre de prisonniers à Liège. On ne voit pas que cette violation 
de territoire ait eu des suites. — M, le doyen De Vaulx est d'accord avec 
notre auteur sur tous ces événement V. Mém(nr«s , t. IV, p. 68 et suiv. I. 



Digitized by 



Google 



(148) 

novembre, pour cinq années consécutiyes à dater, 
de la Pâqne prochaine. Elle fut encore renouvelée 
pour trois ans , et ce fut pour la dernière fois ; 
le avril 1383 y par ordre de Wenceslas , fils de 
Charles lY et son successeur au trône impérial depuis 
le 29 novei«bre 1378 , après qu il eut été cou- 
ronné à Aix-la-Chapelle au mois de juillet 1376 
el non 1377 (1), 

Le duc Wenceslas ne survécut que cinq ans à 
Tempereur, son frère. Il mourut dans de grands senti- 
mens de religion, la nuit de la fête de la Concep- 
tion de Tan 1383 à Luxembourg , où il s'était rendu 
dans 1 intention de visiter cette province (2), et quand 
il iêsit de ce êiidê^ dit Froissart , on diêoit adonques 
qns le plue hault prince et le mieux en lignage y de 
plue noble eang, et qui plue avoit de prochaine estoii 
mort. Cela prouve la haute idée qu'ion avait dans ce 
temps-là de l'extraction de l'ancienne maison de Lim- 
bourgi dcmt ce prince était issu. Au reste , si les éloges 

{1} Xeyer Bût. tPÀùe^a-Chapellê, chap. 36 » $. 69, p, 340 et chap. 37 
$.6, p. 353. 

(3) Zantfliet p. 323 met ta mort au 7 de décembre , VAnon, chron. 
ême. Bràb^ p. 1041a place au S de ce mois. Vépitaphe qui se lisait sur 
•on mansolé placé dans le chœur de TégUse de Tabbaye d^Oryal , et que 
Bertholet HUU de Lvsemb,, t. VII, p. 113 rapporte, concilie ces dates 
en donnant pour le terme de sa yie la nuit de la Conception de Notre Dame. 
Ce prince en mourant n'avait que 40 ans, ayant été mis au monde en 1337 
par l'opération césarienne faite sur sa mère (morte le 25 décembre 1383J. 
Cette particularité attestée par un historien cité dans Kochleri Familia 
aug. Lucemburg,, tab. V, assert num. 10, p. 04, Test encore par la chro- 
nique de Brabant citée, qui porte : Fuit hic dux de nobilissimo germine 
erortus , non auiem nains , qvi ex utero mairis suao caesus fuite 
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,que ce contemporain et d'autres lui donnent, sont 
mérités, il faut passer l'éponge sur quelques reproches 
que des modernes lui ont faits* "Wenceslas et Gui y 
comte deBlois^ étaient, selon lui. Tes deux princes les 
plus recommandables de son temps par leur modestie , 
leur largesse et leur bonté sans nul mauvais malice. 
Ils vivaient largement et honestement du leur sans 
guerroyer ne travailler leur peuple, ne mettre nulles 
mauvaises ordonnances ne coutumes en leurs terres (1). 

(1) Froimrt, toI. UI , fol. 54. 
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138S.— 1404. 



Jbahicb y à la mort de son inari^ trouva ses finances 
dans un état qui n'était rien moins que brillant. Elles 
avaient été épuisées^ et par les guerres externes, 
et par celle qu'ils avaient été obliges de faire aux 
habitans de Louvain qui s'étaient révoltés à différentes 
reprises. Jean, sire de Gronsfeld, drossard du duché 
de Limbourg et de la seigneurie de Rolduc, ayant 
rendu ses comptes le 20 janvier 1384 , il se trouva que 
la duchesse lui devait treize mille soixante sept et 
demi vieux écus ^ tant du chef de dépenses faites au 
dessus de la recette, pour son service et celui du feu 
duc, que du chef de dettes antérieures qu'elle avait 
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contractées envers lui, outre le prix de rengagement 
de Wassenberg et d'Eysden (1). 

Dans cette somme , il paraît que 10194 vieux bons 
écus d'or et huit deniers, cours de Cologne, ont formé 
celle lui prêtée par ce seigneurs Du moins, par un 
acte du 13 décembre de Tan 1384, la princesse re- 
connaît en avoir reçu en prêt une pareille somme, 
pour laquelle, de lavis de son conseil et de ses amis, 
elle lui assigna les châteaux, les villes et les pays de 
Limbourg et de Rolduc, avec tous les villages et hâ-^ 
meaux de' ces pays, de même qu'avec tous les revenus 
quelconques qu'elle y possédait pour en jouir lui et 
ses héritiers (2). Elle promit ensuite à ce seigneur en 

(1) Table des dipl, 6e/^. —Jean, sire de Gronsfeld, drotsard deê pays 
de Limbourg et de Rode, fait connaître que jusqu'au jour de la dale 
de cet acte, il a rendu ses comptes de recette et de débourse de son 
emploi, savoir: celui de Limbourg jusqu'au 27 noTembre dernier et 
celui de Rode et de Millen jusqu'au 22 février 1383, et que tant du chef 
de dépenses faites au delà de la recette poyr le service du feu duc et 
de la duchesse, que de celui de dettes antérieures, la duchesse lui 
doit 13067 Y, vieux écus, avec décharge par rapport à tous les autres 
actes, qui doivent être nuls, sauf que les chartes relatives à Wassenberg 
et Esden conserveront leur force. Bruxelles 20 janvier 1383 (V. S.) Orig. 
chartes de Brab., arm. 2, infra layette obligations et promesses de faire 
ouverture eio, F. 66 X. 

(2) La Table de dipl, belg, donne un long extrait de cet acte en Fla- 
mand. Il est daté de Bruxelles le 13 décembre 1384, et l'original s'en 
trouvait à l'endroit cité à la note précédente, arra. 3, infra layette lettres 
touchant la duché , ville et chastel de Limbourg, M. 0. côté XLI^ Un autre 
acte relatif à cet objet en date du 9 août 1385 se trouvait ibid. sous le 
n. XLII. Dans le premier sont nommément exprimés les endroits sui- 
yaos : Wailhoren , Henrichs-Ca pelle, Cynche ( Sinnigh ) Fulkerich , Hervé, 
CeroH (Soiron ) Rychem,Gulpen, Cimpelvelt, Kirchrode , Bock ( Bochhch) 
Wach {Welz) et Riiyrdorp. 
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considération des senrices qu'il lui avait rendus, et lui 
rendait actuellement en assiégeant le château deReif. 
ferscheid y dont le propriétaire avait enfreint la paix 
publique , qu'elle ne lui retirerait point l'emploi de 
drossard duLimbourg et de Rolduc, ni les châteaux et 
pays de Limbourg, de Rolduc, de Milieu, de Gangelt 
et de Yucht avec ce qui en dépendait y si auparavant 
elle ne lui avait remboursé les sommes qu'elle, en avait 
empruntées, et payé les dommages qu'il pourra prou- 
ver avoir essuyés au siège de Reifferscheid.ËUe ajoute 
qu'en attendant il jouira des revenus des châteaux 
et pays susdits sans être obligé à en rendre compte 
jusqu'à ce que ses créances lui ayent été restituées (1). 
La duchesse ayant reçu des plaintes de la part du 
magistrat d'Aix-la-Chapelle, touchant des empiéte- 
ments faits par des Limbourgeois sur le territoire de 
cette ville, chargea, le six février 1386, le sire de 
Gronsfeld, comme drossard du Limbourg, d'interroger 
sur les limites respectives les habitans d'Eupen et de 
Walhom, ainsi que d'autres qui pourraient en avoir 
connaissance , et de faire poser des bornes en confor- 
mité du dire de la pluralité des déclarans (2). Cet 

(1) Cet acte daté de Bruxelte* le 18 teptembre 1386, est également 
analysé en Flamand dans la Table de dipl, belg» L^original se troaTait 
dans la layette citée sous le n» XLIII *]-• La duchesse appelle le sire de 
Gronsfeld, son conseiller. 

(d) Témoin la charte de la duchesse donnée à cet égard en Flamand 
k Louyaio le 6 février 1385, suiTant le style de Cambrai. M. Meyer 
fils, m>n a communiqué une copie tirée de Toriginal. Voyez VffisU 
d*Àixla'^ Chapelle publiée par son père cbap. 37, $. 10, p. 364, où il 
est ajouté que par une autre charte de la m4me année , la duchesse cen- 



Digitized by 



Google 



( 153 ) 

officier étant mort la même année au grand regret 
dé la duchesse comme du pays , elle reconnut à sa 
yeuye Marguerite de Mérode et à Henri y sire de Grons- 
feld^son frère , l'engagement des yillages d'Eysden et 
de Cadiers (1), mais elle prit d'autres arrangements 
par rapport au Limbourg et aux autres territoires qui 
avaient été hypothéqués au sire de Gronsfeld et à d'au- 
tres^ et les transporta sur Philippe le Hardi , duc de 
Bourgogne. 

Ce prince ayant épousé Marguerite de Flandre, 
fille de Louis de Haie, comte de Flandre , et de Mar- 
guerite de Brabant , sœur de la duchesse Jeanne, se 
regardait comme le futur héritier de celte dernière. 
Lors du mariage de son fils, Jean de Bourgogne avec 
Marguerite, fille d'Albert de Bavière, gouverneur de 
Hainaut et de la Hollande, il avait stipulé que ce 
prince , s^il survivait à sa grand-tante, aurait entre 
autres en propre héritage les duchés de Brabant et de 
Limbourg (2). La duchesse Jeanne lui avait, sans 

finna aux bourgeois d^Aix-la-Chapelle rexempUon de péage aux douanes 
du Limbourg et du Brabant 

(1) La Table des dipl, belg, donne, en Flamand, le sommaire de cet 
acte daté de Bruxelles le 1 novembre 1386. Copie auih» arm. 2, infra 
layette justices et villages engagés H. XVIII. f . Vidimue decatn et oapp^ 
iuU Àquensit \2 avg. 1460. Il y est dit que Jean, sire de Gronsfeld, 
était mort depuis peu. Voyez ci-après la 110/0 1 delà p. 158 ce qui donna 
occasion à sa mort 

(9) Bietoire générale et particulière de Bourgogne etc , par Boip Plan- 
cher, Dijon, 1748, liy. 13, num. 87, tom. III, p. 70 les consen- 
tions mêmes du mariage se trou-vent aux preuves de cet ouvrage num. 78, 
p. 07} elles sont datées de Cambrai le SO janvier 1384 (V. S.). — X. 
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doute, manifesté ses intentions à cc!t égard. Ce fut du 
moins par cette considération qu'ayant disposé ce 
duc à rembourser les sommes pour lesquelles les pays 
de Limbourg, de Rolduc et de Wassenberg ainsi que 
les châteaux de Daelhem et de Kerpen , comme aussi 
le château et la châtellenie de Sprimont se trou- 
yaient engagés , elle lui céda , sous la condition du 
rachat, ces territoires et châteaux avec tous leurs émo- 
lumens et droits, sauf qu'elle se réserva la droiture 
et les reliefs des fiefs qui en dépendaient dont les pos- 
sesseurs seraient néanmoins obligés de servir le duc 
comme tous les autres sujets du pays , où il pourra 
mettre tel gouverneur et tels oflBciers qu'il lui plaira. 
Cette convention ayant été faite à Tournai le 15 fé- 
vrier 1387 (V. S.), le duc de Bourgogne promit sous 
serment par un reversai, daté du lendemain, d'obser- 
ver les conditions qui y étaient énoncées (1). 

DeReiffenberg a donné à la page 393 du premier Tolume de son éd. de VBist 
des ducs de Bourgogne par M. de Barante , on aperçu du contrat de ma. 
riage du comte de NeTert et de Marguerite; mais il d^te ce contrat du 
11 avril après Pâques 1386 sans citer d^où il est extrait tandis que Dom 
Plancher indique le 26 janvier 1384 (V. S.) date qu^il a prise à la chambre 
des comptes à Dijon; les conditions étant les mêmes nous ignorons d^ôu 
provient cette différence de dates* L. 

{1) Table des dipl. Belg. — Jeanne, duch.de Brab. déclare que comme 
9et châteaux, villes, chatellenies , terres et appartenances de Limbourg , 
de Rode et de Wassenberg avaient été engagés à feu le chevalier Mes- 
sire Jean de Gronsfeld à les tenir et en lever tous les revenus et émo- 
lumens jusqu''à ce qu^elle lui eut rendu la somme de 16294 vieux écus et 
les châteaux de DoUiain et de Kerpen ayant été engagés à MessireKainault, 
sire de Schoinvorst, le premier pour trois mille montons et le 2^ pour 
six mille vieil écus et semblablement le château, ville et ohâteienie 
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Huit jours après la duchesse révoquant la clause de 
rachat, transporte pour toujours sur Philippe et ses 
descendans la propriété et la souyerainelé du Lim- 
bourg et des territoires susdits pour en jouir après sa 
mort comme yrai seigneur (1). Cependant cette cession 

de SpremorU ayant été engagé à Mettire Edmond d^EyndeUdorp et à Het- 
•ire Godefroi Dujardin pour en le^er le* fruits j elle a^ait longtempt 
traité avec «on neTeu Philippe, duc de Bourgogne, pour que ce* terres 
Tinssent en ie* mains; deppis lesquels traités et accords le dit château 
et terre de Wassenberg par le décès de H» Jean de Gronsfeld sont venues 
franchement en sa main , sauf la somme de cinq cents florins ou environ 
pour une fois qui sont dus aux hoirs du dit seigneur, et aussi y sont 
Tenus le château. Tille et chastellenie de Spritnont, considérant la du- 
chesse que ces terres peuvent échoir au dit duc par Marguerite, sa femme, 
nièce de la duchesse ^ et quMIes^f seront en plus puissante main, et le 
pays de Brahant et autres leurs Toisins par là mieux en plus grande paix, 
obéissance et sûreté , elle octroie son dit neTeu, le duc de Bourgogne, à 
racheter les dits châteaux et terres parmi payant à Maestricht les sommes 
dites et aussi les 600 florins susdits , elle les lui cédera aTec tous les 
émolumens et droits , excepté seulement ce qui est accoutumé à payer par 
les Tassaux quand ils font hommage au seigneur, et les fois et hommages 
de Tassaux, châteaux. Tilles et chatellenies dessus nommés, «auf aussi 
de pouToir les racheter de luL 11 pourra y mettre tels gouverneurs, ca- 
pitaines et autres officiers quUl lui plaira, et aussi les Tassaux, hommes 
et subjects seront tenus de lui servir et aider sUls en sont requis. Tournai, 
1386, le 16 février. Copie auth. ch. de Brab. arm. 3 infra layette : Lettres 
touchant la duché, vtlle et chastel de Zetn^our^^ marquée 0. cotté J«i> — 
Contre lettres du dit duc par lesquelles il promet eu bonne foi et sous 
serment observer les conditions énoncées dans les lettres du 15 février 
ci-dessus. Tournai 16 février 1386. Orfg, i6»(/ marqué 0, cotté LXVIU. Cps 
actes sont datés d'après le vieux style. — H. de Barante ne dit mot de 
tous ces faits que leur importance, nous semble- t-il, méritaient de leur 
faire trouver place dans son bel ouvrage. L. 

(1) Talile des dipL belg. — Jeanne révoquant la clause de rachat trans- 
porte perpétuellement et irrévocablement sur Philippe et ses héritiers la 
souveraineté, la seigneurie et propriété de Limhourg , Rode, Daîheim, 
Kerpeny Wassenberg et Spremont pour en jouir tantost après son décès 
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qui reçut neuf ans plus tard son complément, fut 
tenue secrète alors. Il est du moins certain que la 
duchesse ne parla que d'un engagement qu elle avait 
fait de ces pays, dans la lettre qu'elle adressa à cette 
occasion, le 12 mai 1387, à tous ses vassaux, ofi&ciers^ 
échevins, bourgeois, communautés et autres sujets no- 
bles et non nobles du duché de Limbourg. Elle leur 
dit que non seulement pour son propre avantage, ^ 
mais encore pour plus grande sûreté et tranquillité de 
ses pays d'Qutre-Heuse, comme aussi pour prévenir 
l'accroissement des sommes dues sur les châteaui-forts 
de ces pays , elle était convenue avec son neveu Phi- 
lippe, duc de Bourgogne, à qui du chef de sa femme, 
ils devaient un jour échoir, qu'il aurait et tiendrait 
d'elle, par manière de gage, pour la somme de 15294 
vieux écus^ à laquelle montaient les dettes y affectées, 
les châteaux, les villes, et terres de Limbourg, de Roi* 
duc, de Wassenberg et de Sprimont avec toutes leurs 
attenances, sous la condition qu elle et ses hoirs (suc^ 
cesseurs) pourraient les racheter au même prix. La 
duchesse décharge au surplus les habitans de ces pays 
du serment de fidélité qu'ils lui avaient prêté, leur 
ordonne de le faire à son neveu susdit, et de lui être 
fidèles et soumis comme à leur seigneur, ainsi qu'ils 
ont été à elle-même. Elle commande particulièrement 
à ses vassaux de faire à ce prince et à ses officiers, le 
même service auquel ils étaient tenus envers elle et 

user et exploiter en tout cas comme Trai seigneur et propriétaire. Bruxelles 
^e 24 février 13S6. » Ong. ibid., coUé IIII. 
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que leurs ûeh requièrent; ils relereront toutefois ceux<^ 
ci d'elle et resteront dans ses foi et hommage. 

Le duc de Bourgc^ne paya dans le même temps la 
somme marquée ci-dessus à Henri, sire de Gronsfeld , 
et Van der fleiden , chevalier , frère de feu Jean, sire 
de Gronsfeld et à Marguerite de Hérode, veuve de ce 
dernier (1). La duchesse Jeanne leur ayant ensuite or* 
donne de remettre à Philippe, les châteaux de Lim<- 
bourg , de Rolduc, de Wassenberg et de Sprimont , cet 
ordre fut exécuté de suite (2), et le duc confia la garde 
de ces places et le gouvernement de ce pays au dit Henri 
de Gronsfeld qui prêta son serment à ce sujet le 22 
juin de là même année (3). 

Ce qui porta particulièrement la duchesse à faire ces 

(t) L'original de leur quittance de 15294 Tienx ëcut pour rachat de 
limbourg et de Rolduc, ainsi que de 425 doubles moutons (dW pour 
rachat de Wassenberg , donné en Flamand le 26 mai 1387 , est indiqué 
dans la Table des dipL belg. comme se trouvant dans la layette citée ci- 
dessus HDII colté XVIII. 

• (2) Table des dtpl. belg, — Jeanne déclare aToir deTant elle la quit- 
tance susdite et d'aToir ordonné à Henri de Gronsfeld, frère de feu JeaUf 
et & Marguerite , femme de feu Jean de Gronsfeld , de remettre les châ- 
teaux et terres de Ltmbourg, de Ro€le, et de Wassenberg ainsi que de 
Spremont au dit Philippe ce qu'ils ont fait. Bois-le-Duc le 16 juin 1387. 
Orig. ut supra cotté Y. J'ai abrégé l'indication de cette charte contenue 
dans la Table susmentionnée. 

(3) Table des dipl. belg, — Henri , sire de Gronsfeld , cheTalier , fait 
savoir que le duc de Bourgogne lui ayant confié la garde et le gouverne- 
nement des châteaux et terres de Limbourg etc., il promit par we fois 
et sermens et sous Tobligation de tous %t% l|Mns de les garder et gou- 
Terner' loyalement de tout son pouvoir et de les remettre toutes fois que 
requis en sera. Assche 22 juin 1387. Orig. ibid. arm. supra layette: 
inutiles M. B. cotlé LXY. 
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arrangements avec le duc de Bourgogne, ce fut de s'as- 
surer de son assistance dans la guerre qu'elle avait alors 
contre Guillaume de Juliers, duc de Gueldre. Ce 
prince jeune et impétueux^ fut, au rapport de Frois- 
sart^excité par des seigneurs anglais à chercher querelle 
à la duchesse presqu'aussitôt que le duc Wenceslas 
eut fermé les jeux , en lui demandant la restitution 
des châteaux et des terres de Gangelt, de Yucht et de 
Milieu^ dont il a été parlé ci-devant. Son prétexte était 
que primitivement ils avaient été engagés par le sire 
de Heinsberg à Edouard, son prédécesseur dans le du- 
ché de Gueldre. Quelque déraisonnable que fut sa pré- 
tention,la duchesse nedédaigna point d'entrer en né- 
gociations avec lui, mais il les rompit en lui déclarant 
la guerre après quoi il s*assura de la ville de Grave par 
un trait de félonie. Quelques hostilités ayant eu lieu 
de part et d'autre, Albert de Bavière , gouverneur 
du Hainaut et de la Hollande, fut choisi pour ar- 
bitre par les parties belligérantes. Ce prince donna 
sa sentence arbitrale le 23 octobre 1386, mais comme 
elle était favorable à la duchesse qui y fut main- 
tenue dans tous ses droits , Guillaume n'en remplit 
aucune condition. Sommé par Farbitre, sur la de- 
mande de la duchesse, de le faire, il prétexta de nou- 
veaux griefs dont on convint encore le 2 juin 1387 
qu'Albert déciderait avant laPâque de l'année pro- 
chaine (1). • 

Cl) Anon. ehnm. duo. Brah. p 105 et leq. Batknit , tom. f , p. 604 et 
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Dans cet interyalle, excité par la cour d'Angleterre, 
à laquelle il était tout dévoué^ Guillaume eut laudace . 
de défier Charles V , roi de France. De cette lettre de 
défi, daté du 12 juillet 1387, Froissart dit : oncques 
ne la vit si estait f elle et impétueuse et faisait esmer- 
veiller tous ceulx qui en oyoient la devise (1). Le mo- 
narque français étant alors empêché, par des querel- 
les intestines, de marcher contre lui, le duc de Bour- 
gogne, a sa demande, se rendit à Maeslricht pour 
faire munir et approvisionner les places fortes du Bra* 
bant et de la province de Lhnbourg (2). Etant ensuite 
retournée Arras, ce prince envoya d'abord deux cents 
vingt hommes d'armes, et ensuite quatre cents lan- 

•ui-?., Pontanus, Ilist, Gelrtca , lib. 8 , p. 322. ce dernier présente les 
Brabançons comme agresseurs et assigne d'autres causes à cette guerre. 
Hais à Pappui de celles indiquées par les historiens brabançons Tient et 
l'arbitrage d'Albert de BaTiére, rapporté par Dinter lib. 6, cap. 55 et d'après 
lui par Van Hieris loc, cit., tom. III, p. 452, et le témoignage de Frois- , 
tart^ yoL III, fol. 56. suivant ce dernier le duc de Gueldre a\ait cherché 
à corrompre Jean, sire de Gronsfeld, à qui la garde des susdits trois châ- 
teaux avait été confiée, mais ce chevalier qui estait sage et loyal u'*y voulut 
entendre, et dis que de telle chose on ne luy jtarlast plus; car pour rece- 
voir mort on ni trouverait ja faculté en lui , ne qu'il voulsist faire nulle 
irahyson envers sa naturelle dame. Le duc lui suscita alors un ennemi 
dans la personne de Messire ReynauH Desconnenoit (de SchoinTorst ), par 
les gens duquel il fut tué dans une rencontre, dont Madame la duchesse 
de Brahani fut trop grandevient courroucée et aussi fut tout le pays, 

(1) Froissart loc, cit., fol. 57. La traduction flamande n'ofire point 4e 
caractère q^ue cet historien lui donne. Voyez la dans les origines Culenhur- 
giaeauj. Vet, aevi analecla d'Ant. Matthaeus^ tom. III, p. 620 edit. in 4^, 
et dans Van llieris, loc, cit., p. 404. — Ed. de la Collection etc, tom. XI, 
p. 176. Bist. des ducs de Bourgogne, tom. I, p. 275. L. 

(^) Rudulph. de B'vo, cap. 21 , p. 61; Zatiffliet p 381. 
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ciers à la duchesse de Brabant pour Faider contre le 
duc de Gueldre (1). Ces troupes commandées par Guil- 
laume de la Trémouille , chevalier, et d'autres, furent 
mises en garnison dans les châteaux de Gangelt, de 
Yucht et dé Milieu, pour être employées d'après les 
ordres de Renaud de Fauquemonty sire de Borne, 
capitaine général des pays en deçà la Meuse (2), ou 
plutôt de celui de Fauquemont. 

Ce seigneur issu de la maison des ducs de Limbourg, 
fournit aussi des troupes à la duchesse dont il était 
cousin et conseiller, et lui accorda encore l'ouverture 
de ses châteaux forts pour faire la guerre au duc de 
Gueldre, comme on le voit par un acte daté du 17 
octobre 1387, où elle promet de lui payer pour cela , 
au Noël prochain, quatre mille florins de Hollande ou 
de Gueldre. Les frais qu'il fit pour elle dans cette 
guerre, montèrent à une somme bien plus forte, et elle 
s'engagea de les lui rembourser comme aussi à le dé- 
dommager des pertes qu'il y essuyerait (3). 

(1) niêU gènir. et partie, de Bourgogne, IW. 14, num. 101, tom. III, 
p. 106j Butkent, p. 607 et plusieurs autres oui placé en 1386 TeoToi 
ikit par le duc de Bourgogne de cinq ou six cents hommes. L'historien 
de Bourgogne prouTe qu'un premier euToi se fit en 1387, et un second 
en 1888. 

(2) Froissart fol. 60, Butkens, loc. cit., 

(8) Table des dipl, 60/^. — Jeanne , duch. de Brab., déclare devoir 
à son cher cousin et conseiller sire Reinault de Fauquemont, sire de 
Borne et de Sittard^ quatre mille florins de Hollande ou de Gelre payables 
à Koël prochain, parcequUr devait Paider de ses gens et châteaux contre 
le duc de Gueldre. Bruxelles, le 17 octobre 1387. Orig. ch. de Brkb , 
arm. 0, infra layette Y, Lettrée rendves par le comte deSalmete, mar- 
quée D. dans un paquet marqué t-»~ Jeanne etc promet à Reinault de 
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Les hostilités avâieni été ycfifises alofs, ou le furent 
peu après ; les historiens, à la Térité, n'en discut rien , 
mais un acte daté de la ralle de Noël en constate 
la cessation. Le duc de Gueldre y déclare âvdr con- 
senti à une trère avec la duchesse de Brabant et ses 
alliéS) laquelle devait durer depuis le lever du soleil 
de ce jour jusqu'à la quinzaine après la Pentecôte 
prochaine (31 mai 1388)* Il consentit, par le même 
acte, à une semblable tràve avec le duc de Bourgogne 
particulièrement par rapport au pays de Fauquemont; 
mais si ce duc, à Toccasion de la guerre de la France 
contre ^Angleterre, exerçait quelque hostilité contre 
le duc de Juliers, ou contre le roi des Romains, alors 
lui duc de Gueldre, et ses alliés pourront les défen- 
dre. Une pareille trêve fut faite pour quatre semaines 
le 20 juin 1388 (1). Ces pièces ont été inconnues aux 

Fauquemont etc de le dédommager des pertes qu'il pourra essuyer daps 
la guerre qu'elle a contre le duc de Gtieldre. Bruielles le £2 mai 1888. 
Ong. ibid, -— Jeanne reconnaît deroir au dit Reinault | qai^re mâlfe florin* 
de Hollande ou de Gueldre, item dix mille florins de Hollande confor- 
mément à certaines conventions faites entre eux. Item 0768 '/• ^rins de 
■oltande pour f^ais faits pour elle dans la guerre de Gueldré, qti^ellb 
promet de lui payer après le retour de 9et Tilles de Brabant Bruxelles 
le 22 mai 1388. Orig, ibitU — Reconnaissance de la duchesse Jeanne 
envers le dit Reinault de 1390 francs de France de bon or et de 40 
gros Flamands, au sujet de la guerre de Gueldre , qu'elle pf omet de payer 
au grand carnaval prochain. Bruxelles le 10 décembre 138S. Orig, ibid. -« 
Item une autre de 660 francs d'or pour frais et dépensée faites à Bruxellet. 
Bruxellet le 22 déc. 1388. Orig. ibid, — Quittance de Renaud pour S304 
ëcut. le 16 octobre 1292. Orig, ibid. Tous ces actes sont indiqués en 
Flamand dans la Table susdite. 

( i ) La Table des dtpl, Belg, offre en Flamand le sommaire de Ces actes 
TOMB \. 11 
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historienSi et Ton voit qu'elles dérangent la date qu'ils 
<Hit assignée au deuxième siège de Grave. 

Les troupes brabançonnes investirent cette place sous 
le commandement de Renaud de Fauquemont, sire de 
Borne^ et de quelques autres chefs, mais sans trop de 
subordination à ce qu'il parait; ce fut du moins par 
ce que plusieurs s^étaient livrés confusément au pil- 
lage, que ceux, qui, sous la conduite de Jean, sire de 
Wittem, avaient passé la Meuse pour resserrer la ville 
de ce côté là, furent honteusement défaits par le duc 
de Gueldre le 23 juillet, où plutôt aux premiers jours 
du mois d'août, puisque d'un côté la trêve durait en- 
core au 23 de juillet, et que de l'autre le vainqueur 
n'entra dans le Brabant qu'après le neuf d^août (1). 

Quoiqu'il en soit, ce fut à la suite de cette déroute, 
qui fit lever le siège de Grave , que le duc de Bourgogne 
engagea le roi de France à marcher contre le duc de 
Gueldre par qui il avait été provoqué. Le monarque 
s'étant mis en marche à la tête d'une armée qu'on 
porte à cent mille hommes, arriva, le huit septembre 
par les Ardennes à Bastogne, où il reçut une visite de 



dont les originaux étaient aax archives de Brabant arm. 8, infra layette : 
Lettres touchant lês ducs de Brabant, de Gueldre et de Juliers, marquées 
G. i. le 2« cotté G. Je ne Tondrais pourtant pa» garantir que ces trêves 
aient été bien observées. — Le duc de Gueldre avait lait une alliance 
défensive et offensive avec Wenceslas, roi des Romains, le jour de S^^» 
Barbe 1383, par deux actes différens dressés en Allemand, que la TMe 
des dipl, Belg, indique comme étant copiés au Hecueil des chartes de 
Luxenib., X, I, fol. C60 eC Ô71. 

(1) Froissart fol. 68 et 77 j Zantfliet p. 333 met la défaite des Brabançons 
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la duchesse de Brabant; e'tant entré ensuite dans le 
duché de Juliersil commença par en faire ravager une 
partie. Le duc de Juliers, père de celui de Gueldre, 
vint aussitôt sejeter aux pieds du roi,protestant de n'a- 
voir point trempé dans la faute de son fils qui , disait- 
il,était un téméraire et un furieux, il en demanda toute- 
fois pardon; avec promesse que, si son fils ne Timitait 
pas il aidera le monarque à lui faire la guerre. L'acte 
passé à ce sujet est daté du 22 septembre, suivant l'au- 
teur de l^Jrt de vérifier les dates qui en avait vu une 
copie. Cependant le duc de Gueldre ne s'efiraja point 
de l'arrivée de son ennemi , ayant dit à son père, qui 
lui avait reproché sa témérité, qu'il aimait mieux faire 
la guerre au roi de France et au duc de Bourgogne 
qu'à un petit comte où il n'avait rien à conquérir, et 
que pour une huste quHl receveroit^ il en donnerait 
sijpj il fut résolu de courir les chances d'un combat si 
inégal. Déjà les Français s^avânçaient dans la Gueldre, 
lorsqu'il changea enfin d'avis et vint faire ses soumis^ 
sions au roi^ moins par sa propre détermination, que 
forcé par les instances de son père et de ses amia et sur- 
tout par les menaces d'être deshérité du duché de 
Juliers (1). 

au 23 juin , Teille de la iiatÏTité de S. Jean Baptiste 1288. Suivant VÀnon, 
chron, duc, Brab., p. 115 ils ne se mirent en marche Ters Grave que le 
26 de ce moisj Butkens, p. 611 dit la même chose et marque leur dé- 
route au lendemain de la St« Madeleine , 23 juillet et à la veille de S. 
Laurent ou bien après ce jour Tirruption du duc de Gueldre dans le 
firahant, que Pontanus, p. 328, place aussi au mois d^août 
(1) L'Art, de vérif, les dates, 1. III ^ p. 180, Fzoissart, fol. 81-84 et 
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Ensuite de la paix qu'il fit alors avec la duchesse 
Jeanne, non sur la fin d'octobre, comme le dit Butkens, 
mais le douze de ce mois^ les parties belligérantes se 
désistèrent réciproquanent des dommages causés pen« 
dant la guerre (1). Leurs autres différends furent remis 
à la décision d'arbitres désignés de part et d'autre. 
Cela traina jusqu^au 23 octobre de Tan 1390, et non 
de l'an 1389, comme le remarque Butkens. La pr^ 
mière de ces dates est du moins celle de l'acte, par le- 
quel le duc de Gueldre fait conimître la convention 
conclue avec sa cousine la duchesse de Brabant. En 
Tcrlu de ce traité il promet que, durant la vie de cette 
princesse, îl ne molestera plus ses possessions sur les 
deux rÎTCS de la Meuse, nommément Gengelt, Millen 
et Yucht, se réservant toute fois, à lui et à ses héritiers , 
les droits et les prétentions qu'il a envers la du- 
chesse ou qu'il pourra avoir après sa mort, sauf qu'il 
reconnaît la mouvance de la ville de Grave du Bra- 
bant, dont la duchesse investira d'ici à Noël Jean, sire 
de Cu jck, beau frère du duc pour en avoir épousé wae 
sœur naturelle (2). 

Ainsi finit pour quelque temps la guerre avec le 

00. Zantfliet, p. 334. «eq. aliiqae. — Froittart éd. de la Collection etc. p. 424 
et «QiT. Art, de vèrif. les datée ëd. in-8% t. 14, p. 204. I« 

(1) Table diBS dipl. belg, Guillaume duc de Gueldre déclare ayoir Mi 
la paix avec la duchesse de Brabant en te quittant léciproquement lea 
dommages^ le 12 octobre 1388 Orig, i l^ndroit cité à la note 1 de la 
p. 161 de ceTol. 

(2) Cet acte a été publié par ant. Katthaeus dans ses notes sur VAno- 
nymichron. duc, Brab.j-pAlSj et par Van llieris Code dtpL etc,t,lllfp,S7U 
Le chroniqueur cité rapporte aussi k Tan 1300 la sentence des arbitres* 
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duc de Gueldre (1) à laquelle les chevaliers et les vas- 
saux du duché de Limbourg auront vraisemblable- 
ment pris partfious les bannières de Reaattd de Fau- 
quemont et de Jean, sire de Witlem. Quoiqu'il en soit, 
l'acquit des dettes oii elle avait plongé la duchesse, 
amena quelque changement dans l'état d'une partie de 
la province de limbourg. Cette princesse était rede- ' 
Table, entre autres, à Philippe, duc de Bourgogne, de 
quinze mille vieux écus à cause des frais qu'il avait 
faits pendant la guerre. Pour se libérer envers lui de 
cette somme, elle lui engagea, sous la réserve de re- 
trait, les châteaux, les villes et terres de Fauquemont, 
deMillen, de Gangelt et de Vuchl, qui à l'occasion de 
la guerre susmentionnée avaient déjà été engagés en 
partie à Henri, sire de Gronsfeld, et en partie à Mar- 
guerite de Mérode, veuve de Jean, sire de Gronsfeld, et 
à Scheivart de Mérode, sire d'Hemmersbach^ frère de 

(1) S]le te rallama sur un autre prétexte en 1397, et ne finit qu'en 1300 , 
par une paix «emblable à celle de Fan 1390, dont, suivant la Tablé des 
dipt» helg,, la ratification donnée par le duc de Gueldre le juin 1300, 
«e tronyait en original aux eh. de Brab., arm. A, infra layette Gelre* M. B 
cotté IX. Cest par distraction que Butkens, p, 620, Ta consignée au mois 
de mat SUe déplut à Philippe , duo de Bourgogne, qui se disposait à 
fondre aur le duc de Gueldre Anon. chron. duc, Brab,, p. 125.— je ne trouve 
point que les Limbonrgeois ayent pris part à cette seconde guerre de 
Gueldre, mais leur pays doit néanmoins y avoir souffert de la part des 
groupes de Gueldre^ qui avaient couru jusqu'à Heers, au pays de Fau- 
quemont, et jusque dai^s la terre de Franchimont Zantfiiet ad ann. 1307 
p. 348y it ad atm. 1308 , p. 363. L'armée des Brabançons qui , sous la 
conduite de Waleran, comte de Saint-Paul , ravagea en 1308, une partie 
du duché de Jnliers, passa par le pays de Fauquemont, et repassa par 
VTittem et Galope en Brabant. Anon, chron, duc, Brab. , p. 123 seq. 
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celte dame. D après la convention de la duchesse avec 
son neveu, celui-ci rembourserait le prix du premier 
engagement^ et acquitterait encore les autres sommes 
dont ces hypothèques avaient été chargées pendant la 
vie du duc Wenceslas (1). Le duc de Bourgogne ef- 
fectua ce remboursement six ans plus tard (2). 

Ce fut ceScheivart de Mérode qu'il nomma^ le 7 sep- 
tembre 1390^ gouverneur de Limbourg et des autres 
pays en deçà la Meuse, ainsi que capitaine et châtelain 
du château et delà ville de Wassenberg (3), fonctions 



[1) Table des difV[belg»»'^ie9itïne^à\ic\\, de Brab., confesse deToir à 
Philippe, duc de Bourgogne, pour frais faits par lui pour- Passister contre 
le duc de Gueldre quinse mille -viez écus , et lui engage, a\ec réserve 
de retrait, les châteaux, villes et appartenances de Faulquemont, de MUlen, 
de Gangelt, et de Vucht, engagés par elle à M« Henri, seigneur deGrons- 
feld,pour huit mille viez écus, et à dame Marguerite de Mérode, veuve 
de Jean, sire de Gronsfeld, pour cinq mille cinq cents viez écus, à con- 
dition de payer ces sommes et celles dont ces hypothèques ont été chargées 
sous feu son mari le duc Wenceslas. 17 août et lettre du duc, 25 août 1389. 
Cofiê authenU ch. de Brab. arm, 1, supra layette /Viu^uemonl , Monijoie 
M. A. coUé XVIII. X f . M. de Saint-Génois Monumens anciens, t II, p. 88, 
cite comme conservé en original aux archives de Lille un récépissé daté 
du 9 septembre 1395 de trois lettres de 1389 touchant cet engagement 
fait pour 15 mille viens gros écus, 

(2) Scheivart de Mérode, sire de Heimersback, témoigne avoir reçu 
du duc de Bourgogne 5500 vieux écus. 15713 florins du Rhin pour lui 
et sa sœur Marguerite de Mérode , 4ame de Sevenborne et de Granendonc, 
au moyen desquelles sommes la duchesse Jeanne leur avait engagé les 
châteaux, villes, seigneuries de Millen, Cangelt et Fucht, du chef des 
prisonniers dans la guerre contre le duc de uueidre. Dernier février 1395* 
(V. S.) Orig. arm. 3, infra layette Hîillen sic no XIX. 

(l) Table des dipL belg — Philippus duc Burgundiae constitua guber- 
natorem aucatds soi liibvbqinsis Er pateiib suas dltea-iosak, nec non ca- 
piianeum et castellanum castri , villae seu oppidi suorum de Wassenberg 
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dans lesquelles il fut remplacé quelques années après 
par Jean dlmmersalle, mayeur d'Anvers (1)- Le jour 
de la nomination de Scheiyart de Hérode, le duc con- 
firma à son écuyer Jean de Yillers le droit de nommer 
le mayeur et les échevins du yillage de Mons de Yillers 
(Villers aux Tours), dont il se réserve la haute justice 
et souveraineté comme duc de Limhourg (2). Cepen- 
dant il parait que les aides se levaient encore dans le 
duché de Limbourg pour le compte de la duchesse 
Jeanne (3). 

Dans ce temps des Allemands ayant à leur tète le 

dùtn, Scheyvardum de Merode dominum de ffeitnhach {Hemmersbach). Beadin, 
7 sept, 1390. Copie auth. arm. 6. supra layette inutiles 6. XXIX. 

(1) Tahlê des dij^l, helg, — Phtlippus dus Burg, Johannem de ImseUe 
scultetum Antverjdensem constituit Guhernaterem ducatus Limburgensis , 
ac capitaueum et castellanutn suum easiri et villae Wassenherg. Paritiis 26 
januarii 1394. Copie auth, à Tendroit cité & la note précédente. 

(2) Table des dipl, belg. — Philippe, duc de Bourg., déclare que ton 
féal escuyer Jehan de Villers lui ayant représenté aToir le droit de faire 
et créer mayeur et écheTÎns en la terre et Tille de JUofis de Villers , au 
duché de Lemhourc, échu au dit ton ttcuyer de feu Jehan de Mons, 
jadis son cousin, laquelle terre après la mort du dit Jehan, sa TeuTe 
naguères trépassée à long-temps tenue en douaire^ elle n négligé d'exercer 
ce droit au préjudice du dit escuyer, qui demande à en jouir comme 
ses prédécesseurs en la dite terre; après information le duc a trouvé 
quUls avaient eu ce droit et toute justice excepté la haute justice et 
haulteur, lesquelles se réservant comme duc de Limbourg, il accorde le 
dit droit de nomination. Hesdin le 7 sept 1390. « Orig. ch. de Brali 
arm. 3, layette. Lettres touchant le duché de Limb. etc, 0. XLIIIL. 

(8) Table des dipl. belg, — Commission ou lettres exécutoriales données 
i Hennekin Kerstemann pour faire le recouvrement des deniers que les 
défaillans de Brabant et de Lembourg devaient i la duchesse Jeanne du 
chef de Faide accordée 1394. h Arohiv. delà chambre des comptes tiroir: 
Chartes vfi LXXV. 
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ajanl à leur tète le comte 4e MeurS| firent, on ne sait 
pour quoi^beaucoup de dégàtf dans la pays de Fauque- 
mont, en pillant et inceodiant quelques yUIiiges, nom- 
mément cdui de Margnerodc. La fumée en ayant été 
aperçue à Maestricht^ un cordonnier, au refus des ha- 
bitans le plus exercés au metkrde la guerre, saisit un 
drapeiai et mena environ quatre cents bourgeois contre 
ces ravageurs» Mais comme cwx-cî étaient à cheyal et 
Inen armés, ils eurent bientôt repoussé cette troupe 
indisciplinée (1). Jean de Looz, fils du sire de Heins- 
berg, toutcbevidier qu'il était, n'eut pas honte d'être 
le complice de ces brigandages. 11 s'en repentit peu 
après, et chargea le chevalier Adam de Berghes, sire 
de limbourc (c'est-à-dire de Limperich, près de Sit- 
tard) de travailler 2i sa réconciliation avec le duc de 
Bourg(^e. Leur racommodemait se fit k Boulogne, 
le 16 avril 1394 (N. S.) moyennant quatre cents flo- 
rins de Gueldre que Jean de Looz remettrait à Jean 
Zack^ receveur des terres de Limbonrg et d'Outre- 
meuse, et encore cous la condition qu'il servirait le 
duc avec deux cents lances, selon j^la coutume du 
pays contre tous ^ excepté ses parens (2) ; ce sei- 

(1) Corn. Zantaiel ad anii. 130S, p. 341. 

(a) Tabiê 4m âèpL hêlg,^ « Adam de aerghe», chetaliar, tire de I«iii- 
bowc, déclare au nom de V« Jefaan de Los ^ c^eTalier, filt de Hçyo«berg, 
et tire de Ddiembrongh, être oonTenn et ecoordé aveo l^^r. le duc de 
Bourgogne aur ce que le dît M* Jehan aTec tes compUcea aTait couru èa 
terres de mon dit aeignenr i Fanquenont et en?irona , et ilUcq prif be- 
tailles et autrea bôa (penUétre biena) et emmené personne» des subges 
de mon dit seigneur, et autrement leur fait et porté plusieurs domaiges, 
parmi que dedans la Pentecouste prochain le dit Jehan (aupplées sViblige 
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gneur 3e rendit ensuite Tassai du duc (1), et aprte 
qu'il ept succédé à son père dans la seigneurie de 
Ueinsberg ^ il &t , par le désir de servir le duc de 
Bourgogne et de. lui plaire , une convention avec ce 
prince ( datée du 1 mars 1395 Y* S. ) par laquelle^il 
prit rengagement envers lui de défendre et de protéger 
son duché de limbourg et ses autres pays ( en deçà 
la Meuse ) et leurs ^habitans ^ comme aussi les chemins 
entre la Meuse et le Rhin , avec leurs attenances , 
moyennant une redevance annuelle de mille florins 
du Rhin que le duc lui ferait payer en deut termes (2)« 
On voit par cet acte , comme par d'autres cités 

on un mot semblable ) de rendre et restituer en compensation es mains 
de Jeban Zack, recereur des terres de Limbourg et dXhitre-Seuse appar 
tenant à mon dit seigneur | la somme de quatre eente florlst de ^elre. 
Bouloigne sur mer, 1S avril 1303 avant Pfiques n Orig. cb. de Brab., arm. S, 
infra layette i Heinsherg K. II '\. — Lettre du duc Philippe approuvant 
la dite convention en ajoutant que le dit Jean sera tenu de le servir loya- 
lement avec deux cents lances centre tous tflon la oontume du pays 
excepté contre ceux auxquels il est de lignage, permi quoi il lui par- 
donne les offenses susdites. Boulogne sur Mer, IS avril 1303. Orig. ibid. 
K. lU -f*. — Autorisation de Jean dé Lon sur Adam de Berghe. Feria ter- 
fia prowima ValenUm 1804. Orig. tM» ^, / f. Ce dernier ecte f si 4«té 
selon le nouveau style. 

(1) Table de$ dipl, bêlg. —Jean de Los, fils de Heinsberg déclare pour 
lui et ses hoirs seigneurs de Heinsberg, s'être fait vassal du due de Bourgogne 
et ses hoirs ,ducs de Brabant et de Limbourg pour la somme de deux mille 
francs. Saint-Omer S juin 1894. u Orig. cb. de Brab. erm. I, infra layette : 
Fiêfs et hûtnmaigeê de Brab. B. LXIIIf. 

(2) La Table des dipL belg. donne en Flamand le eontenn de cet acte, 
daté de Heinsherg le 1 mars 1386 selon la çou^me de la ççw de Cambrai, 
c*estrà-dire selon le vieux style, quoiqiie à Heinsberg le nouveau fut en 
usage. Orig. cb. de Brab. ans. S, infra tayefcte. Letires Umokant U duckè 
de Limbourg etc. 0. IXUI. 
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jusqu'ici, que le duc de Bourgogne était regardé 
comme duc de Limbourg et seigneur des autres pays 
qui composaient la province de ce nom. Cepen- 
dant il ne le devint pleinement que quelques mois 
après, c'est-à-dire le 19 juin 1396. Par acte de 
cette date donné à Compiègne la duchesse Jeanne 
en considération des services qu'elle avait reçus 
et ne cessait de recevoir de ce prince , qu'elle 
nomme son frère ^ lui céda , pour lui , sa femme^ 
leurs enfans et ayants cause , la souveraineté du 
duché de Limbourg , comme aussi des châteaux , 
des villes et villages de ce duché , ainsi que des 
châteaux, des villes et villages des territoires de 
Rolduc , de Daelhem , de Sprimont , de Kerpen , de 
Fauquemont avec Heerlen , de Wassenberg , de Milieu , 
de Gangelt et de Vucht avec leurs dépendances , 
de même qu'avec les reliefs , les prestations et les 
services qu'elle s'était autrefois réservés , et celle 
cession, elle la fait moyennant huit mille francs d or , 
monnaie de France, dont elle déclare en avoir reçu 
quatre mille trois cents et cinquante, le reste de cette 
somme ayant été précompté sur la somme de vingt 
deux mille vieux écus qu'elle lui devait a raison du 
rachat qu'il avait fait des" châteaux , des villes et terres 
de Fauquemont^ de Millen, de Gangelt et de Vucht. 
Elle ordonne ensuite à ses vassaux de prêter hom- 
mage et de faire le service au duc , comme à leur 
vrai seigneur et les décharge de ceux qu'ils avaient 
fait à elle, s engageant au surplus par serment à 
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ne point revenir contre cette disposition (1). Malgré 
cette cession Jeanne continua toujours de se qualifier 
de duchesse de Limbourg , et on ne roit pas que 
Philippe ait jamais pris le titre de duc de Limbourg 
quoiqu'il le fut dans le fait , et qu*il appelle aussi 
le Limbourg, son duché dans quelques actes qu'on 
a TUS et nommément dans celui par lequel il con- 
firma aux habitans d'Aix-la-Chapelle l'exemption 
de péage dans ce pays (2). Trois jours après le 
transfert dont on vient de parler , il retira a 
Thierri de Berges (Berg), chevalier , la place de 
châtelain du château de Daelhem qu'il dit être 
situé au duché de Lembourc et la conféra à Jean de 
Pouques, chevalier, seigneur de Molimont et de Damon- 
gies , son conseiller et châtelain du château de 
Lille. Le motif de ce changement était que ceux 
chargés de la surveillance de ce château et de ses 
dépendances y ayant de pieca prins petite garde ^ 

(1) V.le au Code diplom. de cet ouvrage. Dant la Table des dipl. bely» 
on Toit encore Pindication tuiTante relative à celte affaire : a Philippe , 
duc de Bourgogne , déclare quitter à la duchesse Jeanne pour cause du 
traité fait naguerret entre elle et lui tant que des hommaiget des terres 
et pays de Lembourc , de Faulquemont et des autres d'Outre-Heuse, outre 
la somme de 1200 écus de France quUI lui a naguerres à Corapiégne fait 
payer, et autres jusqu^à la somme de trois mille six cents écus et cin- 
quante francs de France, laquelle il lui a permis de rabattre de la somme 
et reste vingt deux mille vieux écus en quoi sa dite sueur lui est tenue 
pbur causes de rachat des châteaux, villes et terres de Faulquemont, 
Milieu, Gangelt et Vucht. Compiègne 6 juillet 1396. « Orig. ch. de 
Brab. arm. 4 infra layette » Lettres diverses et quittances. H. 1, cotté 

lin** xiif. 

(2} Voyei la note I , de la page 33 de ce Tolume, I. 
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tout était en poutre et petit estât, et par e^spècial les 
édifices du dit chastel et autres qui appartiennent 
à la dite terre par faute de retenu et réparation , 
tellement qu'ils sont taillez de tout choir et aller 
au néant brièvement si pourvu ny estoit. En nom^ 
mant Jean de Pouques châtelain de Daelhem le 
duc lui donne en même temps toute la terre de ce 
nom , avec les rentes , revenus, bois , eaues , es-- 
tangs , droicts , proufficts et émolumens ordinaires 
qui y appartiennent sa vie durant, à la charge 
par lui de garder et d'entretenir à He$ frais le châ- 
teau susdit et les édifices qui en dépendent , de 
quoi il donnera reversai et prêtera serment. Le 
gouverneur du Limbourg le mettra ensuite en 
possession Des dicts château , tierres et appartenant 
ces de Dalent , et lui délivrera tous les ahiUemens 
et utensilles estant au dit Chastel par bon inventaire. 
Le receveur général du Limbourg est déchargé^ du- 
rant la vie de Jean de Pouques, de rendre compte des 
revenus du pays de Daelhem, il en fera néanmoins 
tous les ans mention dans ses comptes. Jean 'de Pou- 
ques accepta cette châtellenie aux conditions marquées 
par un acte où il appelle Philippe son très redouté 
seigneur (1), tandis que jusqu^alors les Belges avaient 

(1) Cette notice ett tirée des lettfet mêmes du duc de Bourgogne datéet 
à Compiègnê 1$ 22« jour de juing l*an de gracs 130S et intéréet au réver- 
•al donné par Jean de Ponqnet ie 27« jowr de julUt 1S06. J'en ai en 
main one copie coUatiounée tor'roriginal et signée par le aecrétaire du 
conaeil de Brabant^ Lojent. 
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été accoutumés à donner un nom plus doux à leurs 
souverains, en les appelant leurs très chen seigneur m. 

Philippe ne tarda pas à se faire inaugurer dans le 
duché de Limbourg, quoiqu'on ne connaisse pas l'é- 
poque précise oh cette cérémonie a eu lieu. On voit 
seulement par une charte qu'il fit expédier à Arras, le 
quatre juillet de Fan 1399, qu'il avait député feu mes- 
sîre Olivier de Jusse, seigneur de Rochefort, son chamr 
bellan et conseiller, pour recevoir le serment de fidé- 
lité des Bourgmestres, bourgeois, sujets, manans et ha^ 
bitans de sa ville et de son pays de Limbourg. Ce fut 
à leur demande qu'il renouvela les promesses faites à 
cette occasion par son délégué pour lui et en son nom. 
Cétait qu'il maintiendrait leurs franchises, leur bonnes 
coutumes et leurs usages, qu'il les administrerait et 
ferait administrer par droit, loi et jugement des éche- 
vinsdeLimbourg, et en général qu'il les tiendrait et 
garderait tous en leur droity raison^ justice^ bonnes 
cousiumes et usaiges en la manière qu'eux et leurs 
devanciers y avaient été tenusetgardés jusqu'alors par 
ses prédécesseurs seigneurs du pays de Limbourg {voyez 
le code diplom). Ce prince avait, quatre jours aupara- 
vant, terminé un différend au sujet duquel, d'après 
un ancien usage établi dans le Limbourg, tous leséche- 
vins du pays avaient cessé d^admini^trer la Justice à 
cause d'un jugement contradictoire rendu par deux 
cours de justice. Voici le fait : 

Un certain Jourdain Delbronck ayant perdu un 
procès contre Jean de Rodes et son frère Carsil de 
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Hoselt, à la cour de justice de Harnes ( Walhorn), 
il contredit avec irrévérence ce jugement et en ap- 
pela aux échevins de Limbourg. Ces derniers jugè- 
rent en sa faveur , ils condamnèrent même les éehe<^ 
vins de Walhorn à une amende envers le duc , en* 
rers eux-mêmes comme chefs de ces échevins et en- 
vers le susdit Jourdain. Le duc informé de Tinter- 
ruplion de l'administration de la justice qui était 
résultée de là dans le pays , ordonna (le 25 mai 1399) 
que les échevins de Limbourg ainsi que les autres con- 
tinuassent à juger les causes sans préjtidice de leurs pri- 
vilèges , franchises , bons usaiges, coustumez et libér- 
iez en aucune manière. Il appela même quelques éche- 
vins et autres officiers du pays auprès de sa personne ; 
les parties s'étant également rendues à sa cour , s'en 
remirent pour leur différend a sa décision. Il la donna 
en confirmant la sentence des échevins de Limbourg , 
sauf quelques modifications et autres arrangemens 
qu'il fit , comme on peut le voir, dans ses lettres expé- 
diées à ce sujet k Arras le 30 juin de la même année 
(Code dtplom.).CeBX un des premiers actes où il se sert 
de la formule : car ainsi nous plail-il et voulons quil 
soit fait. Y Histoire de Bourgogne n'offre que deux ac- 
tes antérieurs où revient cette formule qui , comme 
étant trop absolue, déplut si fort dans la suite aux Hol- 
landais, lorsqu'ils furent sous la domination de la mai- 
son de Bourgogne. (1.) 

'1) Uist de Bourgogne^ preuiret num. 137» 
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Leduc Philippe se trouvant alors déjà avancé en 
âge et craignant de laisser après lui matière de dis- 
corde entre ses trois fils Jean , Antoine et Philippe , 
prit le parti de régler d'avance , de concert avec Mar- 
guerite de Flandre, sa femme, la succession dans leurs 
états et nommément aux duchés de firabant et de Lim- 
bourg, dont la duchesse Jeanne avait déclaré héritiers 
Marguerite et ses enfans dès le 28 septembre 1^90 , 
par acte passé à Tournai , dans leque} elle s'en réser- 
vait l'usufruit. Si nous en croyons le rédacteur de la 
Grande chronique Belgique , cela se fit en présence 
des états du pays. (1)» 

Cet écrivain ajoute que la duchesse fit cette dispo- 
sition au désavantage de Wenceslas de Luxembourg , 
roi des Romains et de Bohème, parce qu'en ayant été 
interpellé il avait refusé de rassi3ter contre le duc de 
Gueldre. 

Dans cet arrangement, Marguerite comprit les du- 
chés de Brabant et de Limbourg dans les états qui 
lui appartenaient, ou devaient lui venir , et dont elle 
voulut , par acte fait au mois de juillet 1391 , que son 



(1) Magn, chrotu Belg^ V uiotii Script • nr. Germ», t»in, p. 361. Table 
des dipU Befq. « Donation entre Tift de ton duché de Brabant faite par 
Jeanne à set neveux et nièces enfans de Philippe, duc de Bourgogne^ 
sous la réserve de Fusufruit Tournai le 28 septembre 1390. <c Orig. ch. 
de Brab. arm 4. supra layette : Partage de Jehan, Antoine et Philippe 
enfans de Philippe, duo de Bourg» M, C. coté VI. — Lettre du duc et de 
|a duchesse de Bourgogne assurant Tusufruit à Jeanne* Tournai le 29 
septembre 1390. •« Orig. ibid. A. VI f. On voit par là que cVst à tort 
queButkenS| p. 514, d après Dinter , a rapporté celte donation à Tan 1389. 
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mari aurait le gouf emeiMnt et même la jouissaiice 
sa vie durant , au cas qu'elle tint à mourir avant lui , 
parce que aucun de ses enCants n'était encore en état 
de les gouverner. Mais on ne sait pourquoi eUe de- 
manda au roi de Franee d'êlre autorisée à faire cette 
disposition par rapport aux duchés de Brabant et de 
Limbourg aussi Uen que par rapport à ses autres do- 
maines ; ces deux duchés ne relevant point comme ses 
autres pays de eette couronne (1). Peu après son fils 
Antoine ayant été promis en mariage à Jeanne ^ fille 
unique et héritièrede Waleran de Luxemboui^, com- 
te de Saint-Paul ,il fut stipulé qu'après la mort de sa 
mère et de la duchesse de Brabant y il jouirait des du- 
chés de Brabant et de Limbourg , ainsi que des autres 
terres d'Outre-Meuse. (2.) 

Cependant le duc de Bourgogne aurait bien voulu 
que les états de Brabant eussent reconnu , pendant 
la vie de la duchesse , le droit de succession dans ses 
pays qu'elle avait accordé à la maison de Bourgogne. 
Il leur en fit la demande au commencement de Tan 
1998 ; mais elle ne fut point acceptée alors. Les états 
se retranchèrent sur ce qu'ils ne pouvaient recon- 
naître un autre souverain ^ tandis que leur duchesse 

(1) Biêt, de BêurgogMg lîT. 14| noa. 114, t«m« III| p. îÈSéP^^twéâ 
nam. Idt , f, ISO^ISS» 

(1) Ibidy nam. ISt, p. 131 et suIt. et aux fw* Mr«» nain. 1S6, p. ISl- 
164 le tt%iiA de maritge daté de Paria du 19 fétrief 13S8 ( V. S. ) è taiton 
du Jeune ége det partiea pour letquellea oe oe«itrat atait 4té ooiMlii ; la 
•olemnilé de« nAce» «e fit set^eBieDt le 24 avril 140S à Arrai. ffisi, de 
Bourtj^ liv. 14, n» 185, p.lSS; à la p. 673, elle est placée an SS avril. 
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se relranchèrenl sur ce qu'ils ne pouvaient recoft-» 
tiattre un autre souverain , tandis que leur duchesse 
était encore en vie et déclarèrent qu'après sa mort ils 
auraient égard à celui qui aurait le plus de droit à 
celle succession. Ils firent la même réponse aur en- 
voyés de Wehceslas , roi des Romains , qui leur fit 
rappeler la transaction faite entre son père et la du- 
chesse , dont il a été parlé en son lieu (1). * 
' Mais quoi qu'en disent les historiens du Brabant , 
il est certain que du moins en 1401 les états avaient 
déjà reconnu le droit de la maison de Bourgogne à la 
succession de leur duchesse. La preuve s'en tire de 
l'acte de partage de leur pays que Philippe et Mar- 
guerite firent éventuellement entre leurs fils le 27 
novembre de cette année , où ils assignèrent à An* 
toine , leur deuxième fils vivant , entre autres les 
duchés de Brabant et de Limbourg avec leurs terres 
d'Outre-Meuse, pour les posséder après la mort de sa 
mère etds la duchesse Jeanne (2). Le projet de ce 

(1) Anou. chron,duc. Brab, , p. 120 seq. Quamviê ipsa (Buciisa) 009» 
êenserat^ quod filiuê suus ànthoriiis svccederet , iamen patria Brabantiçie 
necdum dederat assensum, Quapropter praecavens in futurum (Philippus) 
accessit Bruxeltam.;. rogavit eo8.[ ires statut patriae]... gtia/^nt/^ vxorem 
suam et flios velhni recoguosfiere pro veris heredibus post moftem ducissa» 
dé Brabantia, de umbubouàg be patru vltra hosah^^c. — Binter, lib. 8, 
cap. 70, et d'après lui Butkens, t. I, p. 618. 

(2) Hiat, de Bourgogne, (om. III, IW. 14, num. 183, p. 180, et aux 
preuves^ num. 201, p. 109-203. — H. Dewez place au mois de septembre 
1403 la reconnaissance de la maison de Bourgogne à la succession du 
Brabant, parles états, /Tuf. géu, de la Belgique^ (om. IV. p. 147) M. Dcwet 

TOMB V. 12^ 
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partage avait ét^ préalablement communiqué à cette 
princesse» pour qu elle donnât son approbation à cette 
disposition , ce qu'elle fit aycc le concours des 
Etats, le 29 de septembre, par un acte que nous avons 
encore. Parmi les titres quelle y prend, on voit aussi 
celui de duchesse de Limbourg. Mais voici un extrait 
de cette intéressante pièce, qui met en évidence ce qui 
vient d'être dit touchant le consentement des Etats h 
la succession de la maison de Bourgogne aux domaines 
delà duchesse Jeanne. Savoir faisons , dit-elle, 921^ 
par nostre trez cher et irez amé neveu Philippe^ duc 
de Bourgoigne^ en la présence de ceulx de nostre 
conseil^ des prélats, des nobles et des députez de nos 
ifinnes villes de Brahanty nous a été gracieusement 
exposé^ que il et nostre trez çhiere et trez amie nièce 
Marguerite j sa femme ^nostre héritière plus prochain^ 
seule et pour le tout... ont désir et volonté défaire 
entre leurs trois en fans maslesf c^est assavoir entr0 
Jehan j Antoine et Philippe, par nostre plaisir et con" 
sentement, partage des dites terres et seigneuries qu*ils 
^ont et sont taillez d avoir... Et pour ce qu'ils saveut 

QUE CEULX DE IVOSTRB DIT PATS PESIREITT AVOIR AViÇG BULX 

lEUR SEIGNEUR i^our Ics gouvem^py deffendre, servir et 
ayder quand il est besoing, et qu'ils saveht aussi que 



n^a pat connu l'acte cite à la note auîvante qui certainement lui aurait 
épargné cette erraur , insérée également dans son ffist, partie, des prov, 
Pêigiqw4, t il, p. d98| il a^ea dit mot dans son C^érs é^ktst Belgique ; 
H* Dumontdans èoa Mist. de Belgique ^ t {, p. 383 a reproduit la même 
erreur, L* 
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càvtxw» ifosm^B dit 'fxr^opifAfiimm.wt AmvarioKd nostrè 
irez iàfir fit irez amé iC9Hsm le confie de Linep ei ^9 
Saind P^£, de Ifl fiih duquel le mariage icontradé^ et 
bieniasi te parfera au plaisir de Dieu, avec ie dit 
Antoine leur fils..., ils 4mi avisé pour le bien de nostre 
dû pays eé de tws MthjeU, que lé dit Anioi/ne^l&ar m^ 
tond filsjAdt jmir son partage la duehé de Brdbant, 
eomprinMe la rUle^ terre et chastelîeme d^ Anvers ^ ïii 
DiocHB 9)B LiMBoriRG et Icur^s autrsê terres d^Outré-^ 
Meusc.^.dez main tena^d voulons et Irez expressément 
t^onse^tons que apriz le trespas de Nous et de nostre 
irez chiere et trsa^ améeniète la duchesse y Antoine^ 
leur dit fils , soit due de Brabant^ comprins Anvers, 
et DUC SE Li]KDOirR& et seigneur des autres seigneuries 
et terres dessus déclarées...^ Et voulons que tnutes tes 
choses dessus dites et chascuned^y celles soient 4m tempe 
à venir, par les prélats, barons et chewtUers, nobles, 
n»s bonnes villes et autres quelxconques de nostre dîê 
pays, tenues et gardées sans enfraindre en aucune 
manière (1). 

Ces titres prouvent que les historiens du Brabant 
ont été induits en erreur par Binter, lorsque, sur^ 
parole, ils ont rapporté -ce partagea Tan }403. Je n% 
sais s'ils ont mieux rencontré en avançant que, sur la 
Un* de cette année j le duc de Bourgogne fut nommé 
régent du Brabant. Ce qu'il y a de certain , c est qu.e 
ce prince étant mort à Halle, le 26 avril de Tpn 1404^ 

(1) ibid. preuves, nunu 202, p. (03>205. Uauleur da Maffn. dmmm 
Bêlçi, p. 8S1| parait afoir connu cet acte. 
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la duchesse Jeanne abdiqua , le sept mai suivant , le 
gouvernement de àes pays en faveur de sa nièce Mar- 
guerite, duchesse de Bourgogne, qui, le dix-neuf du 
même mois, nomma Antoine , son fils, gouverneur des 
duchés de Brabant et de Limbourg , comme aussi des 
pays qui dépendaient de ce dernier. Ce prince fut reçu 
en cette qualité à Bruxelles le six juin^ et promit à cette 
occasion , par écrit , qu'après la mort de la duchesse 
Jeanne, il remettrait ces duchés à sa mère qui en était 
la vraie héritière. Il s'engagea de plus à maintenir les 
prélats, les nobles, les villes et les habitans du Brabant 
dans tous leurs droits, usages et libertés (1). On doit 
croire qu'il a pris un pareil engagement envers les ha- 
bitans du duché de Limbourg et de ses annexes , dont 
Jean , sire de Heinsberg , fut nommé gouverneur Tan-- 
née suivante (2). 

La duchesse Jeanne termina sa longue carrière deux 
ans et demie après, étant morte à Bruxelles le 1«^ dé- 
cembre 1406. Elle avait gouverné ses états avec autant 
de fermeté que de modération ; malgré sa bonté natu- 
relle, dont elle avait hérité de sa mère, elle ne souffrit 
point que les crimes restassent impunis , particulière- 
ment ceux qui portaient atteinte à la pudeur des per- 

(t) Bulkent, loc. cit., p. 524 diaprés Dinter, lib. 6, cap. 72, et aux 
preuves p. 203 où le mot jyraelati a été omis par une faute de copistCi 
comme on peut s^en conTaincre par Tinspcction de Touvrage inédit de 
Pierre à Thymo, part, V., tit. 6., cap. 47. 

(2} Par lettres patentes de Harguerite , duchesse de Bourgogne , datées 
d'Arras le 5 jauTier 1404 (V, S.) Kremer Academ* Beitraege etc, t. I, 
5. 29, p. 46. 
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sonnes du sexe. Non seulement elle eut la satisfaction 
de jouir constamment de Tamour bien prononcé de ses 
sujets, mais encore celle d'être chérie et respectée 
comme leur mère par les princes de son temps, excepté 
le duc de GuelJre (I). 

' Quelques années avant sa mort , elle avait renoncé 
ipour un temps àTobédience du pape Boniface IX,dans 
Tespérance de contribuer, par celle démarche, à Téx^ 
tinction du grand schisme qui affligeait alors Téglise. 
Cette afFreuse scission fut une suite du séjour que, de-r 
puis Clément V, les souverains pontifes avaient fait 
dans Avignon, comme en convient Baluze dans sa pré- 
face sur leuï*s vies. Grégoire XI, pressé par sa conscience 
autant que par les représentations de plusieurs per- 
sonnes démérite, retourna au siège naturel des succes- 
seurs de St. Pierre. Ce pontife étant mort peu après, 
les cardinaux qui étaient presque tous Français , au- 
raient, voulu retourner en France , et remplir à ce 
dessein le Saint-Sîége par un sujet de leur nation; mais 
le peuple de Rome demanda en foule un pape qui fi/t 

(l) Anon. chron. duc, Brah,,^, 189 et Pierre àThymo, part. V, tit. 6, 
cap. I. Johanna ducifsa in statu suae viduitatis' a regibus et fere ah om^ 
nibuê chnstiaHts, quasi ipsorum mater communis precipuo honore venera- 
batur preierquam a solo Gutllelmo duce Gelnae etc. Le Chronicon Brabantiae 
inédit, indiqué dans la note Z de la page 110 du 3« Tolume de cette 
Bistoire , dit au chap. 94^ qu'elle était puicra valde et virtuosa et ma- 
ierna bonitatis imitatris. Au chap. 93, en faisant l'éloge de la mère de 
Jeanne il assure que sa bonté avait apporté un changement dansjles moeurs 
publiques , fam bona extitit , ut tôt a Brabantia ab eà meliovata sit. Ce chro- 
niqueur qui tirait sons Philippe le Bon, loue aussi 'Wencesl.as, dont 
il dit au chap. 94. Wenceslaus non modo coujuqem suant , sed et totam 
Brubautiam miro modo dilejcit, ac prudcntissime gubernavit. 



Digitized by 



Google 



( 182 y 

Romain. Celle denwndd^ au rapport des écrirafes fnm^ 

çais, 8è fit d'un tim menaçant Fraissart {toi. II, fol 9)^ 

prétend qu'on avait erië : Adtiêez vtms^ aJhdêez t>ouê 

êeignêun cmrdimaulxj et H nous haèllezi ung pape ro^ 

main qui nous demeure ^ ou autrement neus vous fe^ 

rone les testes plus rouges que vos chapeaals ne éifnt 

Telles parolles et menaeses^ afoute-PU, esbnhiesoieni 

les eardinaulx, caf itz aymeieni plus cher à mourir 

confès (confesseur») que martyre. Quoi qu'il en soit, ils 

élurent, le 8 arril lâ78, Barlhdcmî de Prignano, ar- 

cheTÔque de Bari , napolitain d'origiile , qui prit le 

nom dUrbain YI, et en notifièrent l'élection à leurs 

collègues absens, comme aussi à la plupart des souto- 

rains. Mais après avoir reconnu oe pontife l'espace do 

trois mois, ils se brouillèrent arec lui à oa«se de l'in^- 

flexibilité de son caractère et desf réformes qu'il tou* 

lait faire parmi eux. Alors seulement ils réclamèrent 

contre le dé£aiut de liberté de leur élection , et après 

avoir ofiert la tiare à Charles Y, roi de France , qui 

était veuf en ce temps, mais qui la refusa , ib Murent, 

le 20 septembre , le cardinal Robert de Genève, qui 

prit le nom de Clément YII et fixa ensuite son si^e à 

Avignon. Cétait celui-lk même, qui, au rapport de 

Radulphus de Rivo {cap. 12, p. 32) , s'était pressé 

d'annoncer au comte de Flandre l'élection d'Urbain 

comme légitime. La tardivité de cette nouvelle élection 

était sans doute un très grand préjugé contre elle (1). 

(1) Le concile de Constance qui mit fin à cfe schisme en 1418 par 
l'élection du pape Martin V ) ue détermina rien par rapport à la légitimité 
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0{$endàiit ôlle H^cwra^de gratfitd» tmrtisaûs, c^est ce qui 
daosa utisehi9Bief qui de emopéliteur en compëtiieur, 
Alt âoiitintlé pendani quarante ans, attec desr scandales 
infinis. Païf ks^ écrits ptibliës de part eft d'antre , où 
entent la paêskiix se £»it remarquer^ cette a^bire qai 
était sâM esem^plcf j^Jsqi/aldrS, fut tellement embrouil- 
lée et sur 16 fail^ert sur le droit qui en résultait, que lés 
fidèles lié^ pduvafrt phis trop distinguer, lequel était le 
téritaWfef pontSfe , encrassèrent les nûs , l'obédience 
âes papes- résK&nt à Avignon ; les autres*, et en bien 
plte grand Éonàbre, celle des papes siégeant à Rome. 
Ces prétendans à la papauté aimaient trop leurs avan- 
tagtfi léMp^ërete paur les sacrifier à la( paît de 
FEgK^ pfilr^ ti'W cession tdôn taire; Charles yi, rot 
ëe Fraflce , efff ëlors^ recours à un remède qui trpura 
|idtfrtaM dés cfM^tradieteurs dans le teimps mféme; ce 
ftil,qtf6dé^FdYSsâ^ane assemblée du clergé, i! ordonna, 
le 27 juillet 1398, la soustraction d'obédience à Fégard 
de Pierre de Lune ou Benoît XIII , que la France re- 
fionnadssail; pour pape Ce monarque sollicita Tannée 
sttivante, la d?ûchesse Jeanne a en faire autant envers 
Boniface IX ^ auquel elle avait adhéré jusqu'alors. 

de Tune ou de Vautre de cette double élection , M. Villaret Hist de France, 
tom. Xf p. 442, fait quelques obser-vations qui »e présentent naturelle- 
ment sur la conduite des cardinaux. Au reste les historiens qui ont traité 
cette matière , se sont pour la plupart rangés avec chaleur de Pun ou de 
Tautre côté, comme les gens mêmes qui vivaient à cette malheureuse 
époque. On peut -voir le pour et le coutre dans VHist, de Pèglise gallicane^ 
tum. XIV, p. 172 et suivantes, ou mieux encore dans la préface de 
D Martèoe au 7" vol. de son ÀmpiMsima culleclio. , §.IV, nuni. 69-84, 
p IXIII scq. 



Digitized by 



Google 



(184) 

Cotte princesse chargea ensuite Guillaume de Bruges, 
son conseiller, d'accompagner les députés que le roi 
enyoja aux Liégeois pour les engager à embrasser le 
parti de la neutralité entre les deux contendans à la 
papauté. Les magistrats de Liège et des autres villes j 
accédèrent dès le mois de juin (1) ; mais le clergé ne 
s'y prêta que le six d'octobre dans une assemblée con- 
voquée à ce dessein. Les abbés de Val-Dieu et de Rot* 
duc s'j trouvèrent pour le clergé de la province de 
Limbourg. Il est du moins certain , par un registre 
écrit de la main du dernier, nommé Jean de Berens- 
berg , qu'il y a pris part (2). 

Mais le duc d'Orléans étant parvenu^quatreans après, 
à faire restituer par le roi de France l'obédience à Be^ 
noit XIII, le diocèse de Liège et le duché de limbourg 
reconnurent au commencement de l'an 1405 pour 
pape légitime Innocent VU, qui venait de succéder à 
Boniface IX (3). 

(t) Xartène AmpL ebllect., tom. Vit, p. 653-661, VAnon. chron. due. 
Brab., p. 181 donne U qualité de doyen de Lierre au député delà duchetae 
à Liège, en ajoutant que d'autres lui ayaient été adjoint!. H. le chanoine 
De Vaulz rapporte à la page 114 du quatrième volume de lei SIémoirea 
Tacte par lequel les Liégeois déclarent, à la demande du roi de France 
et de la ducheste Jeanne, se souttraire & Tobédience du pape de Rome 
et à celle de celui siégeant & A\ignon. L. 

(2) C^est le niéme registre dont j'ai déjà parlé dans la note 1 de la 
page 348 du 2« volume, aux fol. 33 et suivans s'y voyait la copie du 
procès verbal de cette assemblée et celle d'autres pièces, relatives à cette 
affaire , qui n*ont jamais été données au public. 

rS) Hartène AmpL collect.,U VII, p. 677 seqq lantfliet ad ami. 1405 
p. 367. Anonymi chron, duc, Brah,, p^ 132. 
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HISTOIBB 

D£S DUCS DE LIMBOURG DE LA MAISON DE 
ANTOINE. 

1405--1405. 



Marguerite, duchesse de Bourgogne et de Limbourg^ 
étant morte le 16 mars 1405, onze mois après son mari 
Philippe, dit le Hardi, Antoine, son second fils, lui 
succéda dans le duché de Limbourg et dans les autres 
pays en deçà de la Meuse, ccmformément aux disposi* 
tiens dont il a été parlé. Ce prince se trouvant empê- 
ché de venir dans cette province pour recevoir le ser- 
ment des habitans et leur en prêter un à son tour, 
suivant l'usage, des députés se rendirent, à sa demande, 
auprès de lui à Bruxelles, et après qu'ils lui eurent fait 
le serment de fidélité, il leur jura, sur les saints évan* 
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giles, qu'Q maintiendrait les bourgeois deLimbourg 
dans leurs anciens droits y franchises et coutumes , en 
leur faisant administrer la justice par les écheyins de 
Limbourg , et généralement qu'il tiendrait et ferait 
tenir les hommes, les ëchevins et les habitans du pays 
et des forteresses du duché et pays de Limbourg , par 
droit et jugement dans leurs droits , franchises et cou- 
tumes anciennement reçus chez eux, et quileur avaient 
été accordes par les dtrcs> ses prédécesseurs. L'aeié^par 
lequel il fait cette déclaration, fut donné k Bruxelles 
le onze juillet 1405 (1)* Il parait toutefois que le duc 
se rendit la même année encore à Limbourg, à Fan- 
quemont et à Wassenberg, ainsi qu'àDaelhem et à Roi* 
duc pour y être inauguré (2). L'année suivante il le 
fut, au mois de décembre, commçduc de Brabant, en 
promettant, par l'article 28 de son pacte inaugural, de 
tenir toujours les pays d'au-delà de la Meuse , unis 
avec le Brabant sans les en séparer jamais (3) , pro- 

(1) I^original en Flamand te contervaU aux archWet de la htfute cour 
àe Limbourg, tub litt. K. 

(3) Au 2* volume d'un registre, eonterré aux avcltWet de la okapibre 
des Comptes & Bruselles , sous le nom de Registre Hoir, se tronyentfol 224 
et 234 YersO| les inaugurations d^Antoine à Limbourg, Fauquemont et 
Wassenberg en 14§0« Kons n*atont point tu ce Regittrê noiir qui est en 
neuf volumes, mais seulement la table des pièces y copiée» que possé- 
dait feu Hgr. TEvéque d'AuTers. £ile n'est pas très bien faite, le con- 
tenu des pièces n'y étant pas assez analysé, ni les dates toujours indi- 
qnées , c'est pourquoi nous n'en avons pu fbire beaoconp d'ustige. Netfs 
donnerons à la fin du code diplom*l«r liste des pièces ooucermvnt la pro- 
tince de Limbourg que nous y avons rencontrée») afin que ceux qui 
travailleraient encore sur rfiistoire du Limbourg les mettent à prôfit'darïa 
le cas qu'ils puissent recourir à et registre. 

(a) Luy9i$r vam Brabant, part. II., p. 3. Placcarts de Btah^ t. I, p. 140. 
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itieése qull ne tînt pas plus religieasement ^e qtretr 
<}ues-tiAS de ses successeurs, 

La même année il fit une convention atee le ma-^ 
gistrat d'Aiî-Ia-Ghapelle, semblable à peu près à celle 
de Wenceslas et de Jeanne de Tan 1 360. Toutes les fois 
qti'une guerre surtiendrait dans la ptorrnce de Lim- 
boUTg , la ville serait obligée de fournir à ses propres 
frais cinquan te arbalétriers bien artnés, suivant Tusage^ 
pour renforcer les garnisons des châteaux de Lim- 
bourgs deDaelhem et de Roldue , par contre le duc 
protégerait les habitans d'Aix-la-Chapelle comme ses 
propres sujets^ et leur continuerait reicmption de 
péages dans le Brabant et dans le Limbourg (1). Peu 
après des ordres furent donnés en conséquence de cet 
engagement à Jean Warwell, receveur général de la 
province de Lhnbourg et aux douaniers de ce pays (2). 
Sii années plus tard les magistrats de la ville susdite 
lui ayant porté plainte sur la violation des limites de 
leur territoire, faite depuis quelque temps y notam- 
ment du côté de la montagne dite de Calamine^ qu'ils 
prétendaient leur appartenir , il convint avec eux 

(1) Dtirter Chron, duo, Brah,, Itb. 6, eap. 82 en doDn« mf précis qui 
a été publié par Bumont Cor^t univ. diplomatique , tl H, p. I| 206. Voyet 
aussi VAnonymi chronicon ducum Brab,, publié par Ant. Matfhaeus, p. 129. 

(2) Cet a^te en Flamand est doté de Leurain le 80 juillet 140^. Il m'a 
été communiqué, a?ec deus autres qui yont être cités, par 11. Heyer,fiU. 
Le prédécesseur de V^arwelt dana cet emploi fut Guillaume de Gm;itKem , 
nommé, le 20 fétrier 1400, conseiller de la chtnnbre des comptes de 
Brabant et de Limbourg à Bruxelles, que le duô Antoine tenait dMnsti- 
tuer. Jaerens Supplément aux tropMêê du tkichi de trab. de Butkens, 1. 1', 
p. 205. 
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qu'une commission serait nommée de part et d'autre 
pour constater les bornes des deux territoires y arec 
promesse de leur faire restituer ce qui serait trouvé 
appartenir à la yille^'pourvu que, de leur côté, ils en 
usassent de même à son égard (1). Mais cette visite des 
lieux ne termina point la contestation (2) , et la mine 
de Calamine a continué à faire partie des domaines des 
ducs de Limbourg (3). 

Le duc Antoine avait eu quelques années aupara-- 
vaut, une querelle plus importante avec l'empereur 
Robert ou Rupert. Ce monarque lui contestait la suc- 
cession de la duchesse Jeanne , prétendant qu'elle 
était un fief vacant à l'Empire qu'il était obligé de re- 
vendiquer. C'est à quoi il s'était en effet ©ngagé envers 
les électeurs en montant sur le trône d'Allemagne. La 
duchesse étant morte, il fit, dès le 22 décembre 1406, 
sommer les principaux seigneurs et les villes du Bra- 
bant de reconnaître cette vacance au préjudice de leur 
duc (4). On n'eut aucun égard à cette sommation. Cette 

(1) .l'acte en Flamand est daté de Turahout Pan 1412, le tamedi après 
la nativité de Notre Dame. 

(2) A la demande des magistrats d'Aix-la-Chapelle, l'empereur Sigis- 
mond leur confirma par acte donné en Allemand h Ofen ou Bude, en Hon- 
grie, Tan 1423 le mardi après la S. Luc, les bornes de leur territoire et 
nommément la montagne de la Calamine. 

(3) Suivant l'auteur de l'ouTrage inédit intitulé: Aquittgranum». libris 
sef)tem explicatum,, lib. 6, cap. 12, p. 702. Il y eut en 1430 dans le Lim- 
bcurg une conférence au sujet des bois et de la montagne de la Calamine, 
entre, des conseillers du duc et les Bourgmestres d^AixIa-Cha pelle : elle 
fut vite, mais sans résultat.j2^ra6aji/is per vim jura montis profmynanttbvs , 
dit-il, en citant pour garant un manuscrit. 

(4) Hartène Ampliss, collect, t. IV, p. 25, et Thesaur, anecÂoU , t. I, 
imtèr êpisi, Rvperti^ epist. 80, p. 1718. 11 n'y est pas fait mention du duché 
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circonstance fut fayorable aux Liégeois qui alors étaient 
en guerre avec Jean de Bavière, leur e'vêque élu. Pour 
empêcher que le duc ne lui donnât de l'assistance , ils 
lui firent offrir la leur contre Tempereur, qui, comme 
ils prétendaient en être informés , avait conçu le pro- 
jet d'entrer à main armée dans le Brabant , et que , 
pour en faciliter l'exécution , il avait engagé Jean de 
Bavière à tenir à sa disposition la villede Maestricht (1). 
D'autres disent même que l'empereur après avoir écrit 
une lettre menaçante au duc qu'il eut à lui abandonner 
le Brabant, ou à lui en faire hommage, s'était, pour l'y 
forcer, allié avec Renaud ,duc de Juliers et de Guel- 
dre, qui refusait toujours défaire hommage à Antoine 
pour les fiefs qu'il tenait du Prabant (2). Quoi qu^il en 
soit, le duc s'étant fait recevoir pour souverain à Maes- 
tricht , qui avait tardé à le reconnaître, fit défiler par 
cette ville un corps considérable de troupes, et vint 
camper, aux premiers jours d'octobre 1407, dans le 
pays de Fauquemont (3). Il parait qu'il avait encore 



de limbourg; mais on ne peut douter que Robert n^ait porte tes Tuet sur 
celui-ci, comme sur le Brabant, les mêmes raisons militant pour Tun et 
pour Tautre. / 

(1) Corn. Zantfliet in Chr<mxco9iè. ann. I407,ap. Martène, wlmp/. co//<;c^. 
I. V, p. 383 seq. 

(2) DÎTaeus Rtrvm Bralantie, Hb. 17, p. 21 d. Suivant Fisen Jlist. eccfes, 
Leod^ part II, lib. 7, no 17, p. 168, le duc de Gueidre engagea Robert 
à faire la guerre an duc Antoine. « 

(3} Zantfliet loc> cit., p. 385, Sufi'rid. Petrus , cap. 6, p. 70 au troi-* 
sième Tol. des Gesta pantif, Leod.àe Cbapeauville. Anon, chron, duc, Brab , 
p. 134. Ost par erreur que fonWon ^ UUt Lêod»^ t I,p, 466 dit qu'An- 
toine alla faire le siège de Fauquemont. 
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(ait d'autres dispositions pour la défense du duché de 
Limbourg et des pays y attenans ^1). Ce fut sans doute 
pour cela que l'empereur quitta Aix-la-Chapelle (2) 
çans rien entreprendre contre le duc , se conjbcntant 
d'adresser le 26 novembre, aux seigneurs et aux vUlefs 
du Brabant , un nouveau rescrit conçu dan# le m^tw 
sens que le premier , mais plus menaçant peur le c<as 
de refus (3). Celte démarcha n^eut pas plus à'^S^lqm 
la pre;mière ^ et on ne voit pas qu'il en ait bit d^ nwr- 
Telles. 

Hais dès lors le duc ALUtoine songea à s*unir piu$ 
itroîtement avoc le chef de la maison de Limbourg'^ 
Luxembourg , qui ibrmait aussi des prétentions -et sufr 
le Limbourg, comme Vaxieien patrimoine de^jEamidlei 
et sur le Brabant mème^ en vertu des conventions dont 
il a été parlé ci-devant C'était alors Wenceslas, rqi d^ 
Bohême, qui continuait toujours h se porter comme 
empereur^ après qu'une partie des électeurs lui eut 
substitué, le 22 août 1400, Robert, comte jmlatin 4i| 
Rhin, qui ne put guère remédier aux maux de l'Â-Ue- 
magne, qu'on avait pris pour prétexte de la deslituHiQ» 
de Wencesl«s« Le duc ayant perdu 12 le août 1407 
Jeanne de Saint Paul , fit rechercher en mariage Eli- 
sabeth, fille de feu Jean de Luxembourg, duc dQ 
Goerlitz, nièce de WenceslaiT. Ce monarque la lui 

(1) On trouve au registre noir , cité ci-deMW, ?rol. V, Col. 172 ptrt*^ \^4i, 
un long Af;te daté de Tan 14U7, conoernant les diaposltiona faites pour 
la défense du pays d» Lijnbouirg et des autres pays d^0utre*]Ieuse. 

(2) Il y fut encore le 12<ioTembr9« Xejier ffisi^ d'Àis-Ia-'Ckap.^ p.f3Gfi|i. 
(3} Hartène Thés* anecdot, U 1} p* 1722, Rup^rti êpist, 63. 
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«eeorda le 27 avril de Tan 1409 , avec le duché de 
Luxembourg qu'il lui permit de retirer des mains de 
Jotsse de Luiembourg , marquis de Moravie et de 
Brandeboui^, à qui il avait, en 1388, engagé ce duché 
et ses annexes , pour les transmettre à leurs enfans au 
<5a8 qu'ils en eussent, sinon ils continueraient à posse- 
âer le tout, excepté le château de La Roche jusqu'au 
dégagement. 

Dans le traité de mariage, Wenceslas déclare que le 
«duc Antoine était parvenu à la possession du duché 
de Brabant par une succession légitime, qu'il enjouis^ 
iBait et devait en jouira bon titre; qu'au surplus et 
pour autant que besoin, lui, Wenccsla^, renonçait au 
droit qu'il pouvait y avoir, comme roi des Romains et 
roi de Bohême, à raison du duché de Luxembourg, ou 
jen tout autre manière soit à titre de dévolution, soit à 
tel autre, et qu'il le lui cédait , ainsi qu'à ses héritiers 
€t ses successeurs , avec le droit qui lui compétait sur 
les châteauK et les forteresses d'entre Rhin et Meuse , 
■qui appartenaient au duché de Luxembourg et qu'An, 
toine occupait présentement (1). Ces dernières paroles 

(1) Ce traité daté de Prague a été publié en entier par BertboM, BUt. 
de Lus.^ t. VlI,preuT. p. 08-73, et en partie par Mlraens (?/?• dipLyi. 1^ 
p., 609 i Bumont, Corps diplom,, t. II, p. I, p. 386, Lunig Cod, Germ, 
.dipl; t. II, p. 1283# Et una cum hoc omne fu^qt/od nolns in^castrU et 
forialttiis inter Mosam et Rhenum siiis, ad dueeium twiemburgensem spaÇ'^ 
taniiius, quae idem Anthonius ad praesens lenet et possidet^ competere di^ 
Htvr, eidem Antkonio heredibvs et succès soribus suis dedimns et damus, — 
Xe mariage fi4 céiéhré « IkuxeUet \ù 16 juillet 1400, Chronique de Mon»* 
trêlet. Toi. I, chap. 64. fol. 80, verso ATec unt magnificence ciiraerdi- 
naire V. Dit Roches Epitom» hist, Belg,, lib. 6., c. I., p. 286. 
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désignent étidemment les châteaux et les forteresses de 
la prorince de Liinbourg, les seuls d'entre Rhin et 
Meuse dont Antoine était alors en possession, et que 
Wenceslas regardait comme le patrimoine de sa mai- 
son, descendue de celle des ducs de Limbourg. ^ 
Par le même acte, le duc Antoine et Jean, dît Sarn^ 
Peur, duc de Bourgogne , son frère , s'engagèrent à 
fournir à Wenceslas, quand il les en requerrait, deux 
mille lanciers contre ses ennemis, et nommément con- 
tre Robert, son rival , qui avait vainement cherché à 
empêcher le mariage d'Elisabeth avec le duc Antoine. 
N'étant ni aimé , ni respecté dans l'Empîre , Robert 
allait encore avoir d'autres ennemis parmi les princes^ 
lorsque la mort lenleva le 18 ou 19 mai de l'année 
suivante, , 

Wenceslas ayant encore un parti considérable, 
quelques électeurs voulaient qu'on s'abstint de fair6 
un nouveau choix d'un chef de l'Empire; mais Sigis-^ 
mond , son frère consanguin , qui ne s'entendait pas 
avec lui, s'étant fait élire empereur par les autres éleç^- 
teurs le 20 septembre 1410, les premiers élurent, dix 
jours plus tard, Josse de Luxembourg,cousin de Wen- 
ceslas et de Sigismond. L'Allemagne vit ainsi trois em- 
pereurs de la même maison (Limbourg-Luxembourg) 
se disputer l'Empire, comme dans le même temps 
trois papes prétendaient au gouvernement de 1 Eglise. 
Mais le schisme impérial ne fut pas long. Josse étant 
mort le 8 janvier 1411 , Wenceslas concourut lui- 
même à placer Sigismond sur le trône de l'Empire ^ 
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par une nôtivdl^ ékieiioû qy( se fit le 21 juilliàt de la 
même année. 

Apt-ès la taott de Jitsaè ^ Wenee^la^ mit le duc 
Ahtoitie dansi là jouidsaAce d'une partie du âùthé de 
Luxembourg, à titre d'engagi^e^ et lui eonûa le gdu- 
tèrâ^tiéiit de ee ^^il ^en était ré^erté; il i^ïioii^ 
aussi de noùteàti au droit qu'il avait préteùdti avoir 
sur les duchés de Brabatit et de Limbotirg, en renoti'* 
Vdattt ainsi Tallianee avee ^e piincè et àdh fi^ére^ le 
due de Bourgogne y Sôùs la condition ^liônôëe d- 
de!!isu8 (1). Ce ne fnt qu'an commencement de Vannée 
suivante qu'Antoine entra en possession de ce du* 
éhé (2), où il éttl souvent les armes à prendre t^ntre 
Huirard ou Hugues d'Antel (Eltern) et quelques au- 
tres nobks qui refusaient de le reconnatf re pour scm- 
vet^in (S). L'empereur Sigismond ayant fomenté cette 
opposition (4)^ Antoine en fut tellement indispfosé 
centre hii, qu'il voulait chercher à Tempéchèr d'ar- 
river à Aix-la-^Chupdle I pour y recevoir^ le 8 no- 
vembre 1414 9 la couronne royale j» de sorte que Si- 

(1) Ii^cto da4é de Fragile le 30 août 1411 te trouve imprimé en pdrtie 
êUït PUceorU de BtaK, t. I,p. 564, au C0rp« diph de DumM>nt, Uic Ht, 
p. 844 et au Cod* gêrm, dipL de Ludig, i. e.^ p* 12fO. Dans à Thymo, part VI, 
itii I| eap. 18, et dans Dintet, Ub . 6, cap. 04, il porte la date du 25 août. 

(8} Dinter, lib. 6, cap. 100. Voyez une charte d^Antoine et d^Elitabetfa 
dn samedi aprèfe les tteite jours (drutien'iag) ou TÉpiphanie 1411 (V,$.) 
duift Lunig C'od* ^erm. dipL , t. II, p. 1670, et une autre dans Berthoiet , 
looé eii,, p. 74 

(8) Dinter, ibid. dip. 101-105^ 108-lld. Anm. chrim. duc. Brab., p. 148. 

(4) Diotor, C/id, cap. 118, 114 et 116. 

TOME V. 13 
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gismond fut obligé d'appeler à son secours Renaud, 
duc de Juliers et de Gueldre et d'autres (1). Cepen- 
dant après plusieurs négociations le duc Antoine 
allait se réconcilier avec lui et en recevoir l'investi- 
ture (2)', lorsqu'appelé pour combattre avec les Fran- 
çais contre Henri V, roi d'Angleterre, il périt à la 
fameuse bataille d'Azincourt, le 25 octobre 1415 (3), 
à l'âge de 31 ans. Il laissa de sa première femme, Jean 
et Philippe qui lui succédèrent Tun après Taulre, Le 
fils unique qu'Elisabeth , sa seconde femme , lui avait 
donné, était. mort peu après sa naissance. Cette prin- 
cesse s'étant ensuite brouillée avec la régence au sujet 
de son douaire, se retira dans le Luxembourg dont 
elle était duchesse engagiste. Elle céda en Tan 1444, 
tous les droits qu'elle avait a ce duché , au comté de 
Chini et à Tavouerie d'Alsace à Philippe le Bon , duc 
de Bourgogne, de Brabant et de Limbourg, qui, après 
sa mort, arrivée le trois août 1451, s'y fit recevoir 
comme duc engagiste , jusqu'à ce qu'il en eut acheté 

(1) Eberard Windeck , qui Tccut prêt de 4a ans à la cour de Sigisinond, 
est le seul qui rapporte ce fait dans la vie de cet empereur ^ écrite en 
vieil Allemand, au chap. 31 dans Menkenii Script rer. Germ., t. I, p. 1003. 
Suivant les historiens brabançons Antoine s¥tait avance jusqu'à Leeuwe 
dans rintention d^aller demander Pinvestiture à Pempereur,, lorsqu'on lui 
conseilla de rebrousser chemin. 

(2) Dinter^ ibid, c. 125, Anon. chron, duc» Brab,, p. 144 seq. 

(3) Dinter ,t5»i, cap. 126 et 127. Anon. chron, duc. Brah.j p. 147. Sui- 
vant ces écrivains il fut du nombre des prisonniers que le roi d'Angleterre 
fit tuer; selon Zantfliet, p. 406 et Monstrelet, chap.* 147 , f. 220 il périt 
dans l'action même. — M. Devrez a suivi dans son histoire les données de 
Dinter. U 
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la propriété, le 3 septembre 1462 ^ de Guillaume, 
duc de Saxe, et d'Anne, sa femme, petite-fille de l'em- 
pereur Sigismond, auxquels Elisabeth, fille de cet 
empereur et mère d'Anne , Tayait cédée en 1439 (1). 
Le duc Antoine ayant toujours pris une part très 
active aux troubles dont la France fut agitée par la 
faction du duc de Bourgogne, son frère, et par celle 
du duc d'Orléans, dite aussi des Armagnacs, le besoin 
d'argent l'obligea k engager dijQférenties terres et for-- 
teresses de la province de Limbourg, nommément 
Kerpen, Sprimont, Fauquemont, Rolduc et Wassen* 
berg (2). Ces engagemens donnèrent lieu à des plaintes 
de la part des états de Brabant contre lui. Après sa 
mort il fut question de les îaire cesser, et il faut bien 
que lés Limbourgeois en aient été aussi mécontens , 
puisque pour les apaiser, cémme dit Dintèr, il fut 
tenu une diète à Maestricht, où les engagistes envoyè- 
rent leurs députés, mais rien n'y fut terminé (3). 



(1) V.Beriholet ffisi. d$ Lus^, t VII, p. 375, 441 et 480; tom.VIII, 
preiiT. p. 12 et 112; Anon. chron. duc, Brah,, p. 100. 

(9) C'est ce qui se Toii par une déclaration de la chambre des comptes , 
. mentionnée dans la table des pièces contenues au toL VI du Registre 
JVotr, dont j'ai une copie très ancienne en main. Kerpen fut, en 1407, mis 
en gage au duc de Berg; Rolduc fut engagé à Frambach de Birgel et 
passa en 1420 à Jean, seigneur de Heinsberg, & qui Antoine aTait en- 
gagé, le 11 août 1413, la forteresse, ^ille et terre de Wassenberg , ponr 
la somme de Tingt mille florins du Rhin. Cet engagement fut en 1420 
lîaussé par le duc Jean IV de 3200 florins du Rhin, contre la volonté 
des états de Brabant 

(3) DiTaeus rer. BrahanHe,, lib, 17, p. 216 et 220; Dinter , lib. 6, 
eap. 130. 
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Ce qui toiftefoMi â^tAt retnàté c&èire aixt lAmhùvtr^ 
^mU la m^noire du dtté Antoine , ce fut rabolitioti 
d'une espèce de sernlude qui, sous le nom à*Hape9- 
iaii^ existait encore dans le duché de Limbburg, ou 
du moins ckns les communes de Sinnic}i$ de Walhorn, 
de Baelen, de Hervé, de Richain , de Soiron et de 
fulcheridi^ c'est-à-^dire Gemenich, dont Fulkerich 
ifest plus qu'un vliameau y et dont les écfaetin^r lui 
fivaient présente requête à ce Mjeft. Ç^e Haveêf&it txitt- 
«istait en ce que la M^ceasion mobiliaire d'une per- 
sonne «borte sans laissa de femme ou de mari l^i« 
times ou d'enfens qui fussent hors de «on pain , était 
dévohie au duo. Gomme cet usage pritait 1m père et 
mère de Théritage de leurs enfang , qu'il iakait au 
surplus îmx le pays au^ étrangers et causait même des 
émigrations y Antoine le fit eetser en ordonnant ^3[m 
le mobilier écherait à ceux ^ à qui il appartient de 
droit d'après les lois du pays, et comme cela se prati- 
quait avant que ses prédécesseurs et lui eurent établi 
cette charge (1)^ Ces dernières paroles, si j'^t ai Inen 

(1) la cffaavfe d'Antoine est datée du ehâféttta dé Tèt^két^ le é norem- 
bire 1413, Torigmal éôellé da cootrescel dit duo et de qiMtfe attti^a sceattx 
tm elre ronge pendant ant <|i«eoe de patcttémin , s^en th>tavait auk ar« 
cbitea de la lianAe cour de LtmboHrg êuh. lifié T. Eltb se Tott copiée 
an 4* feuillet d*un rég^istre aUt transpofts de la cour de Justice de^albom, 
commençante Pan 144S, En toiéi un ettrait: tfAVÉsrott, éai iê sue loaMe 
jffnand in dén sél^n ofiatn ietnde van Limb&rcH ffêstût^èh ta sonder ioiff, 
f*lflman,en wéttiffm hedde^ ùfftkiHdéU tit sinBH brïïédésûit, achUthoin 
te laeien, dat dan aie sin gereide hai/f ans was verscheit'èn tMd a^fetûUén,^»^ 
iaeten gesckien te cemen yegelifx ^êreid» haift êineà erff génnéHien daer die 
schuldig is te goen nae deme lantrecht ons lants van Liwhorch, als da$ te 
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saisi le sens, prouveraient que cet usage n'était pas 
très ancien. 

Bans les premières années du règne de ce prince , 
la garnison du château d'Argenteau ayant fait des 
dëgats dans le Limbourg, il fit occuper ce iori par ses 
troupes afin que ces désordres ne se renouvellassent 
plus par la suite (1). 

dam plach vor dat ons vorvaders und wvr onê aengenommen helbên gesat dié 
iê boewen, A Sprtmont le Havestott ne fut tupprimé qu'en 1588, sans 
doute par ce que cette seigneurie fut en maint étrangères depuis le 17 
septembre 1413. 

(1) JaLerenê SMppUm. mus Drophéêê de Brah. de ButkenS| t, I, p. 370 
et suÎY. 
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1416.— 1427. 



Jean IV^fils aîné d'Antoine et de Jeanne de Luxem- 
bourg y lui succéda dans les duchés de Brabant et de 
limbourg; mais son inauguration souffrit quelques 
difficultés à cause de son bas âge , car il n'avait que 
treize ans (1). Avant d j procéder les membres 
des états de Brabant et de Limbourg renouvelèrent , 
le 4 novembre 1415, l'union qui avait toujours sub- 
sisté entr'eux, s' engageant mutuellement à la conserver 
inviolablement à l'avenir pour l'honneur et les inté- 

(1) Anon, ehron, duo, Brah., p. 148. Ideo status pairiae BrahanHoê et 
Lymburgiae déficients^ adhuo viriU seu légitima aetais sum ttmusrvm rS' 
cipere in dvmmum et juramenta praestare komagiumve facsrs. 
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rets de Jean, fils aîné du duc Antoine , leur gracieux 
seigneur, et afin de prévenir toute discorde qui pour- 
rait s'élever par la suite. Dans cette vue, ils convinrent 
et promirent sous serment 1® qu'ils resteraient unis à 
perpétuité , sans souffrir qu'ils fussent jamais séparés 
les uns des autres; 2^ qu'ils s' entraideraient de corps 
et de biens toutes les fois qu'au sujet des pre'sens ar- 
rangemens, ou pour telle autre cause concernant le 
pays ou le duc, ils seraient, soit tous ensemble, soit 
individuellement , maltraités ou que le pays serait 
molesté; 3® que s'il arrivait que quelqu'un d'eptrc 
eux ou tout autre habitant soit du Brabant , soit des 
pays d'Outre-Meuse, portât atteinte à leurs disposi- 
tions, ils s'assisteraient mutuellement jusqu'à ce qu'ils 
l'eussent forcé a obéir; 4*^ enfin qu'ils maintiendraient 
réciproquement leurs privilèges , chartes , droits , 
usages et coutumes (1). 

Parmi les seigneurs limbourgeois qui intervinrent 
à cette nombreuse assemblée , on remarque Henri , 
sire de Gronsvelt et de Ringberg (Rimbourg) ; Adam 
de Berg , sire de Limberg ; André de Mérode , sire de 
Frankenberg, châtelain -bourggrave de Limbourg; 
Jean Hoen de Voerendale; Nicolas Hoen , seigneur de 
Brouck; Reinier de Berg, seigneur de Gheul; Jean 
d'Hulsberg; Reinier, seigneur de Nieuwerbourg; Rei- 
nart de Nieuwerbourg; Daniel Hoen; Jean Hesin 
d'Amstenraede; Godefroi Doppelstein; N. de Dode- 

(1) L'acte s'en trouve au Lustre de Brah., part. II , p. 17, et aux Piaccaris, 
de Brah., t. l, p. 665. 
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mont; GrcHiefi <k Cor^n)iaçh; i^^mi^r d'H9l^^'echtî 
Thierri de Berg; Gérard et Pierre do CortQnbQch; 
Guillaume de Roders|>eeck , dit deSchaesherg; Franc 
d^Hulsberg; Pouché dç Welkeahui«eO| seigoeur de 
Germont; Gérard et Adam de Bongart et d'autrea 
moins conaus. On y Toit de plu$ les IniurgmestreSi lea 
ècheyins et les conseillers des cilles 4e Ugil^ourgy de 
Fauquemont, de Daelhem, de Rolduq, de Wassen- 
berg^ de Kerpen, de Lommersum et de Sprimont^ 
ainsi que ceux de Gangelt, dç HiUen et de Vucht^ 

D'après Favis dçs docteurs, on couyint ensuite quei 
ijtonobstant le bas âge du duc, on en receyrait le ser* 
ment accoutumé , sous la condition néanmoins qu'il 
le renouvelerait dès qu'il aurait atteint la majorité^ 
c'est-à-4ire Vàge de seize ans^ sinon ils seraient dégagés 
du serment et de Thommage qu ils lui prêtaient £n 
attendant, onze membres des états de firabant condui- 
raient les rênes du gouvernement ; le duc approuva ce 
choix après qu^il eut été inauguré à Louvain le 13 
janvier 1416, et de suite dans les autres villes (1). 

Dans la règle , ce prince aurait dû également se 
rendre dans la province de lâmbourg pour y être 
inauguré ; mais il se fit représenter en cette occasion 
par Henri de Bergen, sire de Grimberg et de Melin, 
qui, s'étant rendu à Maestricht, y fit, au nom du due, 
le serment accoutumé aux députés du pays , et en 

(1) Anon. chron, duc, Brah,, p. 148; Dinter, lib. S, cap. 129-lSl seq* 
Petrus à Thymo, part. VI, tit 2, cap, 4. Au chap. 3 ce dernier rapporte 
l'avif de pUiiieurt docteurt. 
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reçut réciproquement le serment d'hommage et de 
fidélité. C'est oe que le duc lui-même témoigne dam 
un acte daté de Hons en Hainaut , le 26 mar3 1418 
(Y. S.), ou 1419, selon le calcul actuel, pfir lequel il 
fait connaître que des circonstances impérieuses ne 
lui ayant pas permis de remplir l'engagement qu'il 
aTait pris, de venir lui-même renouveler ce serment à 
la noblesse y aux vassaux et aux autres habitans du 
duché de limbourg, quatre échevins de la ville de 
Limbourg en ayant été spécialement requis , s'étaient 
rendu auprès de lui k Mons pour recevoir ce serment| 
qu'il déclare leur avoir fait sur les saints évangiles* 
C'est le même que celui prêté par son prédécesseur^ 
mais pour que la venue en cour des échevins ne tirât 
pas à conséquence et n'altérât point les libertés et les 
usages du pays , il déclare qu'ils y étaient venus à sa 
prière, de grâce et non de droit (1). On ne peut douter 
qu'il n'ait donné un pareil acte aux autres pays dont 
la province de Limbourg se composait. 

De la même année que Jean donna cette charte aux 
limbourgeois, date le commencement de ses malheurs. 
Séduit par le conseil pervers de quelques favoris, il 
se brouilla avec Jacqueline de Bavière, fille héritière 

(1) L'original de cette obarte te trouyait aux archiTet de la haute cour 
de Limbourg y sub. litt F. F. ce doit avoir été plut tard que Jacqueline 
eat Tenue dant le Limbourg et y a été reçue procetfionnellement comme 
ducbetfe, ainii que le rapporte l'auteur anonyme du Chrm. duo, Brab,, 
p. 160 en cet termet: SimiUter domina Jacoba êua légitima conjunw, iicuê 
êtiam dustssa, rtc^pia est soUmni jtroceêsiimê in opytdis putriurum Brubantioê 
•i Ljpmùmrgioê, 
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de feu Guillaume^ dernier comte de Hainaut, de Hol- 
lande et de Zélande, qu'il avait épousé le 4 avril de 
Tannée précédente, avec la dispense du pape Mar- 
tin y. Les états de Brabant prirent le parti de cette 
infortunée princesse, et comme non seulement il resta 
sourd à leurs remontrances , mais qu'il fit encore plu- 
sieurs choses contraires a la constitution du pays , ils 
appelèrent Philippe , comte de Ligny et de Saint-Pol , 
son frère, et le proclamèrent, le 28 novembre 1420, 
Ruward ou régent. Au mois de janvier suivant, le duc 
Jean^ accompagné d'un nombreux cortège de troupes 
allemandes, surprit la ville de Bruxelles, dont les 
patriciens , avec lesquels il était d^inlelligence , lui 
avaient ouvert une porte ; il tâcha ensuite de rassurer 
les bourgeois, mais ceux-ci soupçonnant que ces étran- 
gers en voulaient à leur liberté, coururent aux armes 
le 29 du même mois et firent prisonniers presque tous 
les chefs de cette milice (1). De ce nombre fut Jean, 
sire de Heinsberg, qui, après avoir été remis en liberté 
sur sa parole, ne s'en acquitta point. Il en fut ensuite 
libéré moyennant la remise qu'il fit aux états des titres 
d'engagement des pays et des forteresses en deçà de la 
Meuse , qu^il avait obtenu du duc Antoine : mais il 

(1) Anon,chron. duc. Brab., p. 160-167; Dinter, lib. 6, cap. 169-188 
et leq. En parlant de ces dissensions dans Vffisi, abrégée du Tïers-Etat 
de Brabant, p. 121 et suiy, nous avons fait connaître quelques actes 
rapportés par Pierre à Thymo, qui ont été inconnus aux derniers hi«- 
toriens du Brabant — Mon honorable ami H. le baron Jules de Saint Ceuoid , 
a traité avec talent cette époque si intéressante de Thistoire du Brubunt dans 
son livre intitulé: Lu cour du roi Jean I^ , 2 vol. in- 18. i. 
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n'en exigea pas moins par la suite le prix d'engagé-* 
ment (1), et continua à rester en possession de ces for* 
teresses et de ces pays* La même année (1421) encore , 
le duc Jean ayant fait sa paix avec son frère et les états 
de Brabant, en approuvant tout ce qui s'était fait, 
reprit les rênes du gouYcrnement le premier du mois 
de mai (2). 

La régence de Philippe qui dura cinq mois, ne 
s'étendit point sur la province de Limbourg, comme 
il est clair par l'acte de sa npmination (3). L'on ne voit 
pas d'ailleurs que les nobles ou les communes de notre 
province aient pris quelque part à ces, troubles. Ce 
fut peut-être parce qu'elle se trouvait alors engagée 
tout entière à des princes étrangers. On a vu plus haut 
que le sire de Heinsberg tenait en gage Rolduc et 
Wassenberg; le pays de Fauquemont était, depuis 
l'an 1416, au pouvoir de Frédéric, comte de Moers et 
de Saarvrerden , quoique le duc continuât à y exercer 



(1) DWaeiit, Remm Brahant, , lib. 18, p« 222 seq. Ce récit ne te com- 
bine pat trop ayec nn acte de Jean de Heinsberg daté du Z mart 1424 
(V.S.) et rapporté par Pierre àThymo, loc, cit,, cap. 67, où il reconnaît 
avoir été pleinement dédommagé de ta eaptitité par le duc et le comte de 
Saint Pol, mait que le premier lui devait encore pour cette cause quatorie 
mille couronnes de France. 

(2) C'est ce qui est clair par Tarticle 25 du règlement du 12 mai 1422, 
Plucearis de Brab,, i, IV, p. 379-388. Tous les historiens modernes du Bra- 
bant sans en excepter les deux derniers , n'ayant point fait attention à cet 
article , ont fait durer un an la régence du comte de Saint- Poi. Vuyei en- 
core d'autres actes à ce sujet, cités dans VBigt, abrégée du Tiers- £iai de 
Brab,, p. 126* 

(3) Piaccaris de Brab., Cl, p. 557. 
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qoekiue autorité, et a nommer aiiz {daœt (1). Nous 
ignorons à qui le corat^ de Daelhem fut donné en en-» 
gagement) mais le duché de limbourg le fut en 1420, 
à Robert , comte de Yirnenbourg , qui en avait été 
nommé drossard trois ans auparavant (2). Ce fut sans 
doute une des choses que les états de Brabant lui re^ 
prochaiait d'avoir faites contre la constitution, puis-^ 
qu'elle était opposée à rengagement pris par lui lors 
de scm inauguration. 

Pendant que ce prince fut en dkcorde avec les 
états, des députés des villes de limbourg, de Fauque-* 
mont , de Daelhem , de Rolduc et de Wassenberg , 
ainsi [que des députés de différentes communes de la 
province, s'étbient assemblés à Aix-la-Chapelle, pour 
concerter un traité d'union avec cette ville, B\m\ 
qu'avec les villes de Ruremonde , de Heinsberg , de 
Sittard et d'autres, dont le but était d'empêcher que 
personne ne fut appelé en jugement hors de sim ter^ 
ritoire (3). Cette mesure était peut-être dirigée contre 

(1) SuiTant IHndex det I et 11^ Tolumet du Registre notr. Par Vvtiê 
de la chambre det comptes cité plut haut, on voit que Thierri, arche 
^ue de Cologne, frère de ce comte, avait eu deux ans la gparde des 
pays Domméâ d^Outre-Meuse pour le sire de Heinsberg, et sans doute aussi 
pour son IVère le comte de Xoers. 

(3) Diaprés Pindex des IU« et V« Toluves du Registre noir. 

(3) Voici ce qu^en dit Tauteur anonyme de TooTrage inédit, intitulé 
Aquisgranum... libris sepiem esplioaium, lib. 0, cap 10, p. 781. Liber 
ecMnorum t» Gangelt iradù hoc quoque anno (1480) provincialem quandam 
tinionem et arnica vieikitatis pacta de non cOando quemquam extra diiûmem 
suam ad alterius tribvnal , Aquisgrani composita esse. CivUates et oppida 
kaec referetitur. Aquisgranwn inprimis , Roda, falheuberg , Borne, Rur^ 
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t^ étôeations des Liégeois à leur ttibutiftrdie paii. Il 
eàt à croire que les troubles du Drflbatit ont missi (ait 
un des objets traitée dans cette assemblée. 

Quoi qu^il en soit, Thistoire du duc Jeaùn n'offre plus 
rien qui ait quelque rapport particulier à la proyince 
de Limbourg (1). Ce prince mourut le 17 avril 1427^ 
à l'âge de 24 ans^ sans laisser de postérité (2). Quoi^ 
qil'il fut de petit gouvernement pour régir ses paye, 
comme dit Sfonstrelet (3) , il a immortalisé son nom 
par la fondation qu il fit en 1426 de l'université de 
Louvain (4) y école qui a constamment soutenu avec 
gloire un rang distingué , et peut-être même le pre- 
mier, parmi celles les plus connues en Europe, jusqu'à 
ce qu'elle ait été renversée , comme tant d'autres éta- 
blissemens de nos ayeux, par la hache révolutionnaire 

munda , ffetnslerga , 3îareodurum, GangelU EU liber Sitiardiensis adjungii 
DaBuim, Liwiburg , Wilheltiutein , dominium de Beyden, Wassenberg , Sit- 
tort, MiUeny Steiuy' ffoinabroich eto, 

(1] La Table des matières contenues dans le V« Tolume du Registre 
noir, indique sons Tannée 1422 différens actes relatifs à rengagement 
de YTassenberg et de quelques autres terres* / 

(2) Anon. chron, duo, Brab., p. 180 aliique, 

(3) Chroniques, Toi. I, chap. 103, fol. 267. 

(4) Hiraei Op. dipl., 1. 1, p. 223 seq. Pierre à Thymo, loc, cit., cap. 68-61 
rapporte à ce sujet plusieurs actes, dont quelques-uns n'ont pas encore 
été mis au jour. Philippe, son frère, augmenta la dotation de cette univer* 
site qu'il appelle filia nostra unica et cordialis. ibid, tii 3, cap* 10.— 
H. le baron de Keiffenberg a publié dans les tom. V, VII, X des TVoti- 
veaus mémoires de V académie de Bruxelles, cinq mémoires sur les deux 
premiers siècles de TuniTcrsité de Louvain. lions renvoyons le lecteur a 
ces mémoires, ils y trouveront des détails , curieux sur rétablissement 
et Paccroissement de cette université célèbre ainsi que sur les savans qui 
ont éié appelés a y professer* L. 
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d'un siècle qui, après s'être insolemment tai^é de ses 
lumières, a fini, en punition de son orgueil, par ré« 
pandre l'égarement et l'oubli de tous les principes de 
religion et de morale (!)• 

(1) L^iniTersitë de jLouTain a été rétablie par décret da 10 join 1 834, sur 
lainéme bâte qu^elle était ayant la révolution de 1780; ce rétablittement est 
dû à Tépiscopat et au derçé Belges. L. 
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M. Ernst a terminé ici son travail sur Tancieiine 
province de Limbourg , laissant à traiter l'époque si 
curieuse de Philippe le Bon et de Charles le Téméraire, 
et celle non moins remarquable de la domination de 
la maison d'Autriche. Nous essaierons de combler 
cette lacune en retraçant les principaux événemens 
arrivés dans ce pays depuis Tannée 1427 jusqu'en 
1795, date de sa réunion à la république française. 
La tâche que nous nous imposons est difficile , nous 
le savons, mais on voudra bien pardonner à notre té- 
mérité , si Ton donsidère notre travail sous le point^de 
vue de l'utilité qu^il y a d'écrire ^histoire complète 
d'une province, qui a subi tant de vicissitudes et de 
transformations. Notre continuation sera faite sur le 
même plan que celui que s'était tracé le savant cha- 
noine de Rolduc; nous avons cru devoir adopter et 
suivre cette méthode, afin que les deux ouvrages pré- 
sentassent un tout uniforme et complet écrit dans las 
mêmes données et dans le même esprit. 
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COMTES DE DAELHEH. 



Daelhem (1) petite ville située sur la rivière de 
Berwine, presque à égale distance de deux lieues 
et demie de Liège et de Maestricht , donna son nom 
à un comté contenant environ dix-huit villages , qui 
forma un des trois cantons delà province dé Limbourg, 
connus sous le nom de pays d* Outre-Meuse ^ appar- 
tenant en partie à la maison d'Autriche et en partie 
aux Etats-Généraux de Hollande. Anciennement les 
comtes de Hostade ou Hochstade, château ci-devant 
placé près de la rivière Erft, dans Tarchevêché de 

(i) La chronologie des comtet de Daelhem est un des ouvrages qne 
H. le baron de Keiffenberg a inséré par Emprvut dans les Mémoires de 
Vacadèmit de Brvselles. t. VIII; consultez à cet égard la notice biogra* 
phiqne de H. Ernst. L. 
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O)logne ^ possédèrent ce pays partie en propriété y 
partie en fief mouvant des ducs de Limbourg. Le 
château même de Daelhem (1) rcleyait des ducs de 
Brabant* Butkens croit (2) que déjà au X^ siècle le 
territoire de Daelhem appartenait à ces comtes, 
mais ce sentiment n'est pas sans difficultés y attendu 
qu'en 11 28 l'on voit un Guillaume, comte de Daelhem, 
intervenir comme témoin ayec Gérard , comte de 
Hochstade, à un diplôme de l'empereur Lothaire II, 
que nous citerons tantôt, ce qui montre que dans 
ce temps-là le comté de Daelhem n'était point encore 
entré dans la maison de Hochstade, qui en jouit 
néanmoins dans la suite par droit héréditaire j comme 
le dit Jacques de Hemricourt (3). Nous ignorons à quel 
titre et en quelle année précisément elle recueillit 
'^tte^uiicession. Maisnou^ croyons être assez autorisés 
rà retrancher de la liste des comtes de Daelhem, 
Gérard I, comte de Hochstade y nommé entre les 
témoins d'une charte d'Ànnon , archevêque de Co- 
logne, donnée en 1074 (4), et Gérard 11$ comte 
de Hochstade et seignenr-de Wickerode en 1115, sui- 
vant une diarte non imprimée des «archives de lebbaye 
de Rdduc en 1128 (5;, 1132 et 1136 que Butkens 

(1) V. charte do 1244 ap. Butkent, t I,.preuT. p^g. S5 et fuly. 

(2) Trophées, totn. Il, p. 818. 

(3) liroir des nobles de Hesbaye, ch. IX, p. 87. 

(4) Ap. Kremer, Diplotn, Colon» no. VIII, p. 207, t. H, dés Aeadem. 
Bêitraego etc. 

(6) Ap. Xiraeum, t* If Op, dipiom , p. 05; Hugo. Annal, Praêmonst, 
t I, p. 791. 
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lait figurer cUn^ la table gépéalogique de$ comtes d^ 
Baelbem (1). Nous commençons la suite 4jb. c^ ?eir 
gDcurs à 

GVOJJkWfE. 

1108. GrtdUaume, comte de Daélhem, Wilfetmuê de^ 
Buleheim^ se rencontre entre les témoins nobles* dans 
une charte d'Otbert, évéque de Liëge, donnée le 13 
décembre 1168 , pour l'abbaye de Rolduc , otr elle se 
conserve en original. H renenl encore avec Gérard, 
comte de Hochstade, dans un diplôme de l'empereur 
Lathairetll (2) donné à Aix-la-Chapelle|le l^iu 1 128. 

CONRAD. 

1\^. Conrad, comte de Daelhem, Conrardus de 
DaleKem, est témoin à un diplôme de l'empereur 
Conrad IV (3) donné à Spire le 4 janvier 1146. 
En 1151 il se trouva aux obsèques de Jutte, duchesse 
de Limbourg, morte chanoinesse dans Fabbaje de 
Rolduc , comme en fait foi une cbarte (4) de Henri II, 
évêque de Liège. Il vivait encore Tannée suivante selon 
un diplôme (5) de l'empereur Frédéric I , donné le 9 

(1) Trophées, t. II, p. 320. 

(a) Ap. Foppens, Suppl, op. diplom, Miraei, t. IV, p. 197. 

(3) Calmet, Histoire de Lorraine, t. II, pr. p. 337) BerthoIet| J7if#. 
de Luxent,, t IV, p XII seq. 

(4) Ap. FoppeDS, SuppL op, diplom. Miraei ^ U IV f p. 378; (• IIIp 
p. 712. 

(5} Ap. HUaeum Op, diplom, t I, p. 608 seq. 
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mars, pour Tabbaje de Slavelot. C'est peut-être 
de celuirci que^ la maison de Hochstade hérita le 
comté de Daelhem , au moins n'ayons nous plus , de- 
puis 1152, rencontré des comtes de Daelhem, c'est 
pourquoi nous donnerons ici la liste de ceux de 
Hochstade qui ont reçu, depuis cette époque ; mais 
nous ignorons s'il faut lui &ire succéder Gérard II , 
comte de Hochstade, dont il a été parlé ci-dessus, 
qu Thierri, comte de Hochstade en 1166. Ce dernier 
nous parait néanmoins convenir mieux k la chro- 
nologie 

THIERRI I^ COMTE DE HOCHSTADE ET DE 
DAELHEH. 

1166. Thierri est déjà nommé comte de Hochstade, 
TheodorUus cornes de Honstaden dans deux (1) chartes 
de Renaud, archevêque de Cologne, dont l'une est 
de Tan 1166, l'autre du 22 février 1167 (N. S.) (2), et 
encore dans une charte de Philippe, archevêque de 
Cologne (3) de Tan 1169. Cependant dans un di« 
plàme (4) de l'empereur Frédéric I, donné le 9 mai 
1173, l'on voit aussi un Fredericusde Hoetade, comte. 

(1) Ap. Kremer, Bipl. Colon, n» XXII, p> 230 ^n* XXI, p 226, t. Il, 
Acad* SeUraegê, 

(2) Si cependant la manière de commencer Tannée était déjà observée 
alors au diocèse de Cologne. Y. note 1^ p. 4 du 3« Toi. de THistoire du Lim- 
kourg. L 

(3) Apologia dts êrtzsiifts Coeln, n» 4, p. 6; tun\^ ^ Spicilcg, ecclesLf 
part. I, contin. p. 333. 

(4) Ap. foppens Svpp, op. diplom. Miraei^ t. II, p. 1178. 
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Je paurrab: faire croire ^e ce Frédépi^ avaU. alorf 
«uccédé à Thierri , mais Gomme dans! lune ^^rtç.de 
Philippe, alrchevéque de Cologne^ datée de la mèmç 
année (1) on lit entre les témoins Theodoriçus^ eome^ 
HoêtadéTij Otto frater ejus advocatuê eju^dem eecUiiœ 
(scilicet Hantensià) on ne peut douter que le Fred$r 
ricuê du diplôme impérial ne soit une faute de copiste* 
Dans d'autres chartes du même prélat des années (^) 
1180 (3), 1183, 1185, 1189, on le découvre encore 
en compagnie d'Otton, son frère, qualifié seigneur 
de Wickerode, au duché de Juliers, mort après (4) 
l'an 1208. Thierri est mentionné seul dans ub 
titre (5) de 1176. L'an 1180, le 13 avril, il intertint 
au diplôme (6) par lequel l'empereur FrédéricI con*- 
îér^ le duché de Westphalie et d'Angrie k l'église de 
Cologne, après en avoir dépouillé Henri le Li«n, duc 
de Bavière. Thierri se sera vraisemblablement; aussi 
trouvé à l'expédition de Fempereur contre ce prince« 
L'an 1 188, il se croisa , suivant Butkens (7) , pour la Terre 
Sainte. Mais on peut douter qu'il ait exécuté cet enga* 

(1} "Ruf^o Annal, PraemonsU, t. I, prob. p. DCXXX. 

(2) Ap. Foppens, Supp. ad Hiraei Op, dipl., t II, p. 1185. 

(3) Ap. Kremer, Diplcm, Colon,, n« XXX et leq. p. 243, t* II, 4cadL 
BHiraeg: 

(4) V. chaHa ap. Hiraeam Op, dtpl, t. I, p. 406 , 685. Serait-ce en- 
core lui qai est témoin dans un acte de 1217 ibid, p. 410, et encore 
dans une charte de 1220 où il nomme quatre de tes fiU ? Kremer, lo§. 
cit., p. 253 aeq. 

(5) Kremer, loo* cit., n» XXIX, p. 202. 

(6) Ap. ioppent, SuppL ad Op. dipL, t II i p* 1186. 

(7) Tom. 1, p. 140. 
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V^ieiilt, piii^c{b6 àa te Toit (1) le 25 mars 1130'^ 
Il la eofttt éèïittiti y fdi ém Biomains, tenue k Frano^ 
fdtîv Mf kr JfirkUk, eofàëè d^ HoehiiêdetP qpi i'y 
«bU'Pa^y ttW point difilSreitt de notrie Tbi^rri ou 
'IPtÈ^inmi'^ të tîe^ qa'^ttvÊë inttttMtioh^ du notaire ou 
^k èoplèté qtiî a ei^gêîle T m W* L'an 1191 (^ 
il àt(MïMâ]^àgMa té ptihtë dàiiV réiqiédltiott quHl en^ 
irëj>Ht de éiiite api'èb édh' écfiif otMemerit eoif t>e Tati- 
ëli^è, urfàrj^atëiir dû ro/aKinte de Sicile. Étant dis 
MùtLt en Alleihs^e, il (3) Mgtfgea l'empereur à 
doiiner ouplbldt'iî téndîce l^évkhë de Li^e à Lo^ 
Qtaire, ion frère*, prtVÔl de Bènti', qui en prit posées^ 
isiioùau carèflte de lah 1192. Mais lé pape ayant ap« 
prouté Fclection d'Albert de Louvain , et l'ayant fait 
tocrer évéque de Liège par l'archevêque de R&eiin9| les 
deux frères de Hocbstade ordonnèrent, ou approuve- 
ï^nt ati moin^ par leur conduite, l'assassinat commis 
i\xt ia péi^soAne d'Albert, le 24 hoyembre de la même 
àtihëe. €'esf ce qui attira à Lothaire de la part du 
pape trrié ekrtiëi^e privation dé tous ses bénéfices^ 
excepté un seul, et à Thierri la guerre de lapart 
du duc de Èrabant, frère du prélat, àa duc de 
limbdurg, ainsi que d'autres parait» du défunt, 
qui, au commencement de l'année suivante, ehtrè- 

(1) y. tehartà apud. tunig Spicileg. ecclêâ., pàtî, t, éohilh, p, 888; 
Àpologia dêê érlssiiftt Coeln,, u** V, p. 7. 

(Z) y. dipl. ap. Hiraeum Op, dipl., t. I, p. 565 dohiié ttti êiêgt de 
Haplef. 

(5) y. tar toat cela let pages 1Ô5 et tUiTàities dU 3^ totbnié de THit- 
laire do Limboorg. I* 
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rent à main armée $ur ses terres, y firent le dé- 
gât, et lui prirent tous ses châteaux à la réserve 
d*dn seul qui était presque imprenable, mais dans 
la suite, ayant fait la paix, ils tes lui restituèrent 
tous. Thierri (1) vertdît la terre de Kelberch à Jean, 
archevêque dé Trêves , et Yen prit à fief! Il avait 
épousé, au rapport de Jacques dé Hemricourt, (2) une 
sœur d'Albert, comte dé Moha et de Dasbourg, fille 
de Godfroid II, duc dé Brabant, nommée (3)* tut- 
garde, qui lui porta en dot la terre de Hannefie, dans 
la Hesbaîe , et le fit père d'une fille , mariée au sei- 
gneur de Neufchàteau, dans le comté de Dàelhem, et 
d'autres enfans des deux sexes, comme on peut le 
conclure d'une charte par laquelle il conféra en 1194, 
à l'abbaye de Steinfeld, la moitié du patronage de 
Téglise dé Hœnkirchen, et quelques autres biens. En 
voici un extrait (4): JVos Theodoricus^ cornes de Soè- 
iadenmedietatem juris patrofiatûs in Hoenkirchem et 
aream nostram jacentem super ripam ibidem dictam 
Stadelhoff cum suis pertinenfiis in Steinfetdensem 
ecclesiam pro salute animae nostrae^ uxoris, filiorum 
ac filiarum nostrarurà paré propter deum transferi- 
mus. 



(1) Gesia Trevir archiêp,, n« Itêj ap. Vartène AmpL collect,, t. tV, 
p. 233. -- V. également à la p. 302. Ed. Wyttenbach. L. 

(2) Miroir des nobles de I/esbaye, loc. cit. 

(3) SuiT. Butkent, t. I, p. 114. 

(4) Ap. Kremer loc. cit, noXXXIH, p. 247) Bttgo Ànn, Praemonst.^ 
t. II, prob. p. DXXV. 
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LOTHAIRE I 

1197. Lothaire I avait déjà succédé à son père (1) 
dans les comtés de Uochstade et de Daelhem l'an 1197, 
comme on peut s'en convaincre par une charte (2) 
d'Adolphe, archevêque de Cologne, dont la date, faus- 
sée dans le chiffre de l'année, décèle par l'indiction et 
les circonstances, celle que nous avons indiquée. Vers 
l'an 1200 il intervint (3) à un traité entre le duc de 
Brabant et le comte de Gueldre. L'an 1202, on le voit 
dans une lettre (4) de Gui, cardinal-évéquedePréneste, 
légat du S. Siège, entre les princes attachés au parti 
de l'empereur Olton IV. Lothaire fut aussi au nombre 
des seigneurs (5) que ce prince avait mandés à Maes- 
tricht pour conférer sur les affaires de l'Empire. Il 
suivit encore Otlon (6) en 1203, înais il le quitta 
en 1204 et se rangea du coté de Philippe, son rival, au 
couronnement duquel il assista, comme il constepar 
deux chartes (7) de ce prince. Le neuf février 1207 (8), 
il fut chargé avec les comtes de Juliers et de Gueldre 
d'aller après la Pentecôte jusqu'à Sinzich à la ren- 
contre de la fille de Philippe, promise en mariage 

(1) Celai^l 'viyait encore le 20 octobre 1195, fui?ant un diplôme de 
cette date ap. Martènei Thet, anecd,, t. 1 , p. 661. 

(a) Hugo, il AU. Praemonst, t. I, p. 460. 

(8) Ap. Butkent , t. I , p. 158, preu?. p. 40. 

(4) Ap. Hontbeim IHst, Trev, dipL, t. I, p. 643. 

(6) Confères Godef. PaniaL, p. 268 et charta ap. Butkeni, 1. 1, pr. p. 53, 

(6) V. charta ap. Miraeum Oper, diplom.^ t. I , p. 507. 

(7) Ap. Gelenium in notis ad. lib. 1, Vitae S. E nQeihert ,^,^2 ti %mU. 

(8) V. charta ap. Butkeni , t. I, pr. p. 59. 
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au prince Henri de Biabant, et de la conduire en 
Brabant dans le cas qu'elle ne fut pas remise au duc 
même. Ce fut encore lui , suivant Butkens (1) , qui 
fonda en 1216 (2) de concert avec Henri III (al IV), duc 
de Limbourg, l'abbaye de Val-Dieu, ordre de Citeaux, 
au comté de Daelhem. Mais il ne doit guère avoir 
survécu longtemps k cette époque, s il est vrai, comme 
le dit rbistorien de Looz (3), que Henri de Looz, 
prévôt de Maestricht, et puis comte de Duras, qui 
épousa 8a veuve, mourut le 2 août 1218. Elle se nom- 
mait Mathilde, suivant une charte (4) , par laquelle 
Lothaire conféra^ de son aveu et de celui de ses en- 
fants, en 1212, le droit de patronage de Téglise de 
Romerskirchen à Tabbaye de Knechsteden. Elle était 
fille de Frédéric (5), suivant Butkens (1. c), ou de 
Godefroid, selon Bertholet, (6) comte de Vienne ou 
Vianden, décédé en 1192, Albéric , sans exprimer 
le nom du père , fait connaître son extraction et ses 
secondes noces, en ces termes, sous l'année 1238 (7): 
In quadragesima moritur archiepiscopus Coloniensis 
Henricus filiuê vero comitis de Herstal (Hochstade) 

(1) Tom. II, p. 310; Mantel, But. Loss., p. 173. 
{2} V. diplomata ap. Jongelinum ^otii. abb. ord. Cisierse,, lib. IX, 
p. 48 feq. 

(3) lib. Vr, p. 173. 

(4) Ap. Gelenium in auct. Hist. Engeib,/^. 322; et Butkens, t. II, 
p. 810 par extrait. 

(6) Celui-ci est nomme dans une lettre du 6 atril 1107, ap. Hontheim, 
//ist, Irev, dipl., t. I, p. 630 et in aliis. 

(6) nut. ie Lvxcmb., t. V, p. 8. 

(7) Ad. aun. 1238, part II, p. 665. 



Digitized Iqy 



Google 



( 220 ) 

Ctmraduê eleetut êsi in arehiepiêcopum natuê de êO" 
rare conUlU Viênne$ètis {Hênrià) (1) hanc poêha 
labuit uxorem ffenrieus frater {Ludovici) comiU$ 
LoêêensiSyquondampraepositusTraJectBnêiàgenudtque 
ex ea Imainam ahbaiiêêam m Salerine^. Elle vivait 
encore^ selon Bulkens^ en 1228^ De ce mariage Lo- 
tkaire laissa, outre Thierri, morl (2> en 120S et 
Conrad , élu archevêque de Cologne en 1238 et non 
en 1237, roort en 1261, et qui l'appelle lui-même son 
père dans quelques ckartes (3), Lothaire, sonsueces- 
aelNT, et Frédéric, chanoine deSt Andréa Cologne (4) 
et puis (5) préYot de St« Marie^ut-^Dégrés à Cologne. 
Nous ne savons à quel titre il hérita, préfi&rablemcnt à 
son frère rarchevéque,.le comté de Hochsiade après la 
mortdeThîerri, dernier comte, mais le fait est attesté 
par une charte de Frëdéric lui-même, datée du jour 
de S. Quirin (12 juin) 1246 dont Yoici un extrait (6) 

Fridericus verus heres^ et cornes de Hochêtaden, 

nofum esse cupio,.. quod ego pro meae^ venerabilis 
patrie domini mei Coloniensis archiepiscapi, Letkarii 
fralris mei, Theodorici filii sui, comitum de Hocksta^ 
den, ac pro aliorum progeniiorum meorum remédia 

(1) V. charte de 1220, ap. Krcmer, 1. c. n» XXXVII, p. 851. 

(2) V.uiie charte de Lothaire même ap. Hugo Atutal Praemoni,, t. Il, 
prob* p. DXXVI. 

(3) Ap. Gelen. in aucf, HiaU S, Engelb., p. 322 et tuiv, 

(4) V. deux titre» du moif de février |320. (N. S.) ap. Gelen.f ^ e,, 
p. 327 teq. 

(5) V. deux chartes de 1244 ap. Botkent, t. l, preuT. p. 86. 

(6) Ap. Kremer, loc. cU., no XLV, p. 257. 
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nnimarum eomitiam meam de Hostaden CMtraquoquê 
Are y ffari èi ffosiaden ae alia castra munitiones oam 
omnibus vasatlis... libère.... dono B.Peiro et ecclesiae 
Colonienei... réserva tarnsn mihi de bonis ipsi cami^ 
iiae atiineniihuê redditus 60 marcarum qwfd vixero 
annuaiim obtinendas etc. L'archtyêque nomme ce 
Frédéric , son-frère, da«s la charte (1) qu'il donna en 
confirmation de celle qu'on vient de lire. Maû nou9 
ne comprenons pas en quel sens Fréde'ric, dans une 
autre charte de la même année (2) appelle cet arche* 
véque son frère utérin , /raïm mei uterini. Il ne faut 
,pas sans douta prendre le mot à la rigueur, car si 
Frédéric était sorti du second mariage de Mathildç, 
comment aurait-il été de droit et de fait l'héritier du 
comte de Hochstade? Lothaire I eut encore une filte 
(3) Marguerite, mariée en 1240 à Adolphe^ comte de 
Berg, fils de Qenri IV, duc de Limbourg (4). Adolphiis 
duœit sororem archiepiscopi (Coloniensis). Butkens 
.ajoute (5) encore deux filles dont nous ne pouvons vé- 
rifier l'existence, savoir : Mathilde, épouse de Conrad 
de Molenarcken et de Tom^)erg, et une autre mariée 
a N., comte de Sajne. C^était en ce tems-là Henri 
qui se rencontre avec Everard, son frère, dans plu« 

(1) Ibid. no XLVI. 

(8) Ibid no XLVU, p. 250. 

(8) V. le début de deux chartet de 1064 et VW «pud fielenlam ffUh 
S, Engelberii, p. 257. 

(4) Alberic ad ann. 1240. p. 574.-J7t:s<. du Xmkwr$t ^ 1^* ?• <^0 
et tuiT. L. 

(6) Tom. II, p. 320. 
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rieurs chartes (1). Il est connu par le démêle (2) qu'il 
eut en 1233 avec le fameux inquisiteur Conrad de 
Marbourg et mourut (3) avant Tan 1248. Mais il y a 
lieu de douter de cette alliance, tu que Thierry, comte 
de Hochstade , dans l'acte de yenle du comté de Dael- 
hem, que nous citerons ci-après^ nomme Henri, comte 
deSaynCy sans dire qu'il fut son parent^ comme il l'y 
dit d*Otton, comte de Gueldre 

LOTHAIRE n 

1219 ou environ. Suivant ce qui a été dit ci-dessus, 
Lothaire U ou Lutsel (4) succéda a son père. Dans 
la suite , il se brouilla avec Waleran de Limbourg , 
comte de Luxembourg du chef de sa femme , en pre- 
nant part, k ce qu'il parait, au différend que ce prince 
avait avec le comte de Yeldentz. Mais en 1220 (5) , 
ils remirent leur querelle à la décision d'Engelbert , 
archevêque de Cologne. L'an'1222,au mois de mai (6), 
il se trouva à Âix-la-Chapelle au couronnement de 
Henri, roi des Romains, fils de Tempereur Frédéric II. 
L'an 1228, il eut guerre avec Henri I, duc de Bra- 
bant, qui envoya son fils, le prince Henri, au se- 

(1) V. enir'aniref cellei de 1197 et 1203 citéei tub. n^' 28 et 39. 

(2) G$Mta Trêvir}archiêp» n» 174 et tuiY., Hartène, Ampl. coUect,^ t. IV, 
p. 244 et teq. Godef. Pantal, aliîqne. 

(3) V. cbarta de 1248 et 1263 ap. Kremer n» I et II, iater diplom. 
Heioiberg, t. 1, Academ» Beitraege, 

(4) V. cbarte oit à la note 6 de cette page. 

(5) V. Pacte ap. Gelen. in hist, S,Engelbeif, p. 70. 

(6) V. cbarta ap. Butkent| tom. I, preoT. p. 68. seq. 
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cours du duc de Limbourg contre Henri de Mole- 
narckeh, archevêque de Cologne, allie de Lothaire, 
qui avait détruit une forteresse du duc de Limbourg^ 
au comté de Berg: Le comte de Hochstade perdit k 
cette occasion son château de Daelhem , dont les Bra- 
bançons s'emparèrent. Tel est le récit que fait But- 
kens (1) de cette guerre, mais qui ne s'accorde pas 
avec celui qu'en a laissé Edmond Dinter , dont voici 
les paroles mêmes comme elles sont rapportées par 
le compilateur de la Grande chronique Belgique (2) : 
Henf^uê ille dux ^ dit-il en parlant de Henri II, 
duc de Brabant, maximum gessii hélium inter Mosant 
et Rhenum contra dominum de Randenrade cujuê 
eastrum et oppidum cepit et usque ad solum destruxit. 
Bellum' eiiam hahuît contra archiepiscopum et civi- 
tatem Coloniensem^ quam ohsedit et oppugnavit^ sed 
non vicit neque expugnavit ^ sed inde profectus cum 
exercitu ante oppidum Bonnense^ circumcirca vineas 
evelliet extirparifecit^ et totam illam terram incendie^ 
homieidio, et rapinà devastavit: et non erat qui ei 
reeistere poterat vel auderet. Idem dux Henricus 
Victoria^ utpraemiititur, undique potitus, in regressu 
MO versus Brabantiam^ posuit obsidionem ante cas-' 
trum et oppidum de Daelhem, ea scilicet de causa, 
quia filii (3) comitis de Daelhem ipso duce in obsi-^ 

, (1) Tom. I, p. 104 et 285. 

(2) P. 236 , tom. III, Script rer. Germ. Pittorii. 

(3) Il en aTait donc plut d^nn. Hait cela n'est pat aitei conforme à 
la charte de Frédéric de Hochstade rapportée ci-dessos. 



Digitized by 



Google 



(224) 

^ione ante€âloin0m fxistênie, spoliaverant mMecmi- 
toreê in pid puhlieA,^ piêC0ê^*aidaifieiutilim)vei)tu$ 
exarcHmn suum defrrebant^ proui queruhse dfra^ 
ÂicUê mercatorihus vieibus difcerêis intellexerfa : qmd 
-quiiem castrum et oppidum expugnmU, nec nm4ium 
terra, villis et aliis periinentiis oceupmit, quae ejm 
swceeêêaree Brahantiae duces mi illo tempère eitra 
stmmeruni et possederunt, etvêque.ad tempus preeeta 
Unent et ppêsideni. Nous regrettons de ne pouvoir 
pas consulter louTrage même de Dinler, qxion d^ 
vrait, pour bien de taisons publier; peut être y 
trouverions nous aussi quelque différence avec 
Butkens sur la date de cet événement, du moins 
Mberic (1) le rapporte au mois de décembre de 
l'an 1234. Si cela est-ce pourrait bien avoir ëlé k 
successeur de Lothaire qni soutiut cette guerre.^^uoi 
qu'il en soit, Lothaire vivait encore en 1229 wm»e 
a appert par deux (2) chartes dans une desquelles, 
donnéeau mois de février (3), il raiiga , avec sa femme, 
la donation du droit de patronage des égli3es de ¥»^ 
mersdorf et de Romerskirchen,. faite par son père^ 
l'abbaye de Knecht^eden, ce. qu'il avait «ncoçe fait |4) 
deux ans auparavant à l'égard de «elle de Romerskii?- 
chen. Par Ucharle da,moi3 de février que^w^s venons 
de eiter , Ton voit que» ftsmmese siMm^ait>ll^cguç- 

(1) Ad. ann. 1840, p. 674. 

(a) Ap Kremer. Diflom Colon, n» XL, p. a64,4oin. H, Âùai. Sêiirofg: 

(3) k^.^Ua.inamcthUUS.Emq9lUHi^^,Z^^. 

(4) V. CharU «p. Geleii.i«c. eiU 
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rite, car c'est ainsi que ta titre dëbute: Lothariuê 
Dei gratta cornes de Hochsfaden^ filiùs Lotharii 
comiiis et Margaretha uxor ejus. Elle était fille 
aÔlton, comte de Gueldre, mort, riori en 1202 
comme disent les historiens de la Gueldfè, mais 
entre (1) 1206 et 1209, ou même un peu plus tard , 
car dans l'acte de vente du comté de Daeltiem (2) 

Tbierri son fils dit : nolum esse cupio quod ven 

pâtre domino nostro Conrado Colon, archiepiscopo, 
dominis Ottone Gelrensi filio avuncuH mei et Heti" 
rîco Seynensi comitihus presentibus, etc. Outre Thierry, 
ëilie donna encore a son époux, suivant ButlLens (3)^ 
Beàtrlx, troisième femme de Richard de Cotnou'aille , 
élu roi des Romains en 1257. Nous ne sommes 
pas actuellement à même de vérifier cette alliance^ 
lAarguerite vivait encore en 1244, témoin sdn fib 
lui-même, dans une charte de cette année, dont Éut- 
leiis (4) a donné un extrait : noveritiSy j dit Thierry^ 
me Hênrico duci Lotharingiae et Bràbantiae promis-' 
sisse quod.... Karissimam, matrem meam Margaretam, 
infra instante m mensem Augmti renunciare et èjfes" 
iucare faciam omni juri quod habet in castra da 
Dalehem et ejus àttinentiis. 



(1) Confer. chartae ap. Èutkent, tom, I^ preuT. p. 58 et Hiraeum Opê 
dipL, tom. I, p. 407. V. etiam. Butkens , (om. I, p. 20S. 

(2) Ap. Bulkent^ (om. I, preu?. p. 85. 

(3) Tom. Il, p. 320. 

(4) Tom. I , preuT. p. 87. Vid. et charia , p. 86* 
TÛMfi V. 15 
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TEOERRI n 

1238. Thierri avait succède à son père pour le plus 
tard en 1238. 11 tenta de recouvrer (1) sur le duc de 
Brabant, par la force, son château de Daelhem, après 
que G)nrad, son oncle, élu archevêque de Cologne 
Tan 1238, n'avait pu réussir à le retirer de ses mains 
par d'autres voies. Le prélat, appuyé de Henri, comte 
de Sayne et d'autres de ses parents, alla mettre le siège 
devant le dit château , mais la garnison fit une si vi- 
goureuse résistance pendant trois semaines, que le duc 
eut le temps de venir au secours de la place. A son 
approche, Tarchevèque se retira en désordre et avec 
perte considérable, ayant été continuellement harcelé 
par les troupes du duc , qui le poursuivit jusqu'à Co* 
logne, d*où il porta le ravage dans les environs de Bonn. 
Le duc de Limbourg et son frère le seigneur de Fau- 
quemont, étaient aussi entrés en contestation avec 
l'archevêque, et les hostilités continuèrent de part et 
d'autre pendant tout le cours de l'an 1239 avec 
beaucoup d'acharnement et au grand dommage des 
sujets respectifs. Mais l'an 1240 (2), Otton, comte de 
Gueldre et quelques autres amis trouvèrent moyen de 
réconcilier les parties belligérantes, et, pour (3) mieux 
affermir la paix , on convient qu'Adolphe, fils du duc 

(1) Batkent, Tom. I,p«220, d'après une Chronique Flamande du XV* 
•iècle à ce que nous croyons. 

(2) Butkeus, toc, cit, 

(3) Albërio. ad. ann. 1240^ p. 574 et ex ipso Butkens, p. 230. -^ 
V. Tom.îV, p. 192 de V/IùU du Limbourg. 1. 
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de Limbourg et depuis comte de Berg , épouserait Mar-^ 
guérite de Hochstade , soeur de Tarehevèque et que 
le comte de flochstade, son neyeu, donnerait sa main k 
une fille de Waleran de Limbourg , seigneur de Fau- 
quemont. Mais le duc de Brabant ne voulut en aucune 
façon accorder la restitution du château de Daelhem» 
Dux tamen Brabantiae nullo modo vult reddere cas-- 
trum de Dolehem^ quod ceperat mense decemhri 
anno 1234. Il fondait ce refus, selon Butkens, sur 
quelques anciennes prétentions ainsi que sur le droit 
de féodalité qu'il avait sur ce château. Il prit si bien 
ses précautions à ce sujet que le comte de Gueldre, 
médiateur de la paix , dut déclarer par une charte 
donnée le 31 août de la même année 1240 (1), que le ' 
château de Daelhem n'entrait pour rien dans le traité 
fait entre l'archevêque de Cologne et le duc de Bra- 
bant et leurs alliés : casirum de Daelhem cum omni^ 
huê suis appenditiis est exclusum à forma pacis 
factae etc. Cet accommodement entre la maison de 
Limbourg et TarcHevêque de Cologne ne dura pas 
longtemps, comme nous l'avons dit ailleurs (2), et il est 
à croire que Thierri aura aidé son oncle. Il parait 
au moins avoir encore eu des démêlés avec le duc de 
Brabant, qui se terminèrent par la médiation de 
l'archevêque de Cologne , du comte de Gueldre et 
de celui de Sayne, le 23 février de l'an 1244 (N. S. ). 
Au moyen de la cession que fit Thierry au duc« 

(1) Ap. Bnikens, tom. I, preur. p* 83. 

(9) V. l'ilistoire du Limbourg aux endroiU citét. L. 
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du comté de Daelbem^ même de la partie cp'il j 
tenait en fief du duc de Limbourg ^ aux conditions 
que le duc lui paierait une somme de deux mille marcs 
de Cologne , duo millia ntârearum denariorum Cola* 
niensium legalium, outre une pension annuelle ou 
fief de Bourse de cent marcs de même monnaie , 
pour la moitié desquels il assigna en hypothèque le 
village de Herle ^ permettant au comte d y construire 
un fort s'il le jugeait à propos. Le reste fut hypothé-f 
que sur d'autres terres. Tout cela se vérifie par les 
chartes que le dit archeTÔque, le duc et Thierri lui- 
même expédièrent à ce sujet , et qu^ Butkens a fait 
imprimer aux preuves de son premier tome des Tro- 
phéeê du duché de Brabant^ p. 85 et 86. Nous n'osons 
cei>endant pas assurer posiliyement , que cet arran-» 
gement fut précédé d'une guerre entre le duc et le 
comte de Hochstade, quoique la charte du prélat 
parait le supposer , et que celle de Thierri soit encore 
plus claire à cet égard , car après avoir nommé les 
médiateurs mentionnés ci* dessus, il ajoute : medianti^ 
huê et consentientibuê pace et concordia fada inter 
Ulustrem dominum meum Henricum dtœem Lothar. 
etBrabant. et me, taletn cutn dicio dno duce convenu 
tionetn inivi, etc. La cession du comté de Daelhem 
fut donc tine suite de la paix. Thierri ne survécut 
guère longtemps à cet événement^ étant mort sans en- 
fans, avant le 12 juin 1246, comme il appert parla 
charte de Frédéric, son oncle et son héritier, dont 
nous avons rapporté ci-devant un extrait qui fait voir 
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aussi que ce chanoine fit donation du comté de Hochs- 
tade à l'église de Cologne, et que Tarchevéque, 
Conrad , son frère , Tapprouva. Cest en ce sens qull 
est yrai que Conrad, comme dit la Grande chroni^ 
que Belgique (1)^ donna le comté de Hochstade a 
l'église de Cologne , quoiqu'on ne puisse douter que 
Conrad n'ait aussi eu part à la succession de son 
neveu. Cest pourquoi cette chronique ajoute : Cum 
pluribus allodiis ad ipsum ex successione paternâ 
perHnentibus ecclesiae Coloniensi contulit etc. Nous 
avons déjà rapporte dans notre quatrième volume 
de l'Histoire de Limbourg que Waleran IV, duc de 
Limbourg, vendit en 1258 à Henri III, duc de 
Brabant , le droit de féodalité qu'il avait sur cer- 
tains cantons du comté de Daelhem , avec ses biens 
allodiaux y situés , pour la somme de 600 marcs de 
Cologne; ainsi ce ne fut que depuis cette époque 
que tout le comté de Daelhem commença a appar- 
tenir, indépendamment de tout vasselage,a la maison 
de Brabant. 

(1} ScripU rtr, Girman, Pittorii. tom. III , p. 238. 
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sncaoBURt» va fauquemonTi 



Vxvqv^Mom^ en flamand Yalkenhurg ou Falkén^ 
ierg y petite yille à 2 lieues à Torient de Maeatf icht, 
avec une seigneurie de même nom assez étendue , 
que Tempereur Charles IV, éri^ Fan 1357 en comté. 
Cette contrée n'est plus aujourd'hui connue que 
80U9 le titre de seigneurie , et composait tin des trois 
pays de la proyince de limbourg , appelés cofnmui- 
nément le Pays dQutremeuse , appartenant par 
moitié à la maison d'Autriche et à ki république 
de Hollande (1). Le territoire de Fauquemont eut dès 
avant le XI^ siècle des seigneurs particuliers, qui, en 
même temps, possédèreot la seigneurie de HeiiMberg. 

(1) YoyeilanotetjdekpagetlduiirfmierTQlQisedecellehiitQiff. l. 



Digitized by 



Google 



( 234 ) 
GOSWIN I. 

Goswin I, est le premier seigneur de Fauqpemont 
et de Heinsberg qu'on connaisse. Il descendait des 
seigneurs de Wassenberg , originaires de la Flandre. 
Uan 1085, le 26 mai ^ Goswin , accompagné de son 
neyeu, Gérard de Wassenberg, et d'un grand nombre 
de soldats, mit, par ordre de Fempereur, un certain 
Luipon, homme ambitieux, en possession de Tabbaye 
de Saint-Trond. Ce seigneur mourut vers le commen- 
cement du douzième siècle. Il avait ëpousé Ode, fille 
de Sigeffoi , comte de Walbeck , qui lui survécut 
et fonda une église collégiale à Heinsberg, du con- 
sentement de ses deux fils , Goswin , qui suit et Gé- 
rard , qui épousa sa cousine germaine , Ermengarde , 
comtesse de Plocek , veuve d'Udon II, margrave de 
Stade, mort en 1106. 

GOSWIN n. 

1100 ou environ. Goswin II, succéda à Goswin I, 
son père , dans les seigneuries de Fauquemont et 
de Heinsberg^ auxquelles il joignit dans la suite , 
Tavouerie de Meerssen , alors célèbre prieiiré de 
S. Rémi de Rheims, situé au pays de Fauquemont. 
L'an 1120, de concert avec Waleran-Payen, comte 
de Limbourg, Goswin aida Godefroi , comte de Namur, 
il mettre Frédéric, son frère, canoniquement^élu 
évéquede Liège, en possession de cet évéché, que 
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rarchidiacre Alexandre lui disputait (1). L-an 1122^ 
Gosvrin ayant refusé de venir à Liège rendre compte 
à l'empereur Henri V des torts qu'on laccusait d'avoir 
faits à l'église de S. Servais h, Maestricht^ Godefroi I, 
duc de la Basse-Lorraine et comte de Louvain , vint , 
par ordre de ce prince, assiéger le château de Fau* 
quemont, qu'il força au bout de six semaines, et 
le détruisit de fond en comble. L'an 1144 , le château 
de Heinsberg essuya le même sort de la part de 
Henri II ou III, duc de Limbourg, qui se vengea 
par là de Goswin, pour n'avoir point voulu déguerpir 
de deux fiefs de la couronne, nommés Gangelt et 
Richterich que l'empereur Conrad III lui avait 
retirés (2), Le duc l'y contraignit après l'avoir battu 
plusieurs fois; mais voyant que l'empereur ne rem* 
plissait pas les engagemens qu'il avait pris enyer» 
lui, il se réconcilia avec Goswin et fit même une 
alliance o£fensive et défensive avec lui. L'an 1157, 
nouvelle guerre avec Harpenne II , seigneur de Ran- 
derode, dans laquelle celui de Heinsberg eut pour 
allié Frédéric II , archevêque de Cologne , qui réduisit 
et rasa le château de Randerode. Goswin termina 
sa carrière entre 1166 et 1170, après avoir fonde 
à Heinsberg , un monastère double , c'est-à-dire 
d'hommes et de filles de l'ordre des Prémontrés. 

(1} Contnltei sur oe grand tchitme de TéglUe de liëge , le tome III de 
cette Qittoire au règne de Waleran-Payen. !• 

(2) Voyes également let pages 91 et tniTautet du 3« Yoluroe de cette 
Bittoire. L* 
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Sa femme Adâaïde, fille de Frédéric I, comte pa- 
latin de Sommerd>ourg, lui survécut de quelques 
aimées y l'ayant fieiit père de quatre fik et de trois 
filles. Les fils furent Philippe, archevêque de Cologne; 
Croswin^ son successeur dans la seigneurie de Fau« 
quemont, déj^ mort en 1175; Herman décédé à 
ce qu'il parait, avant 1106; et Godefteid qui lui 
•accéda dans la seigneurie de Heinsberg. Des trois 
filles de Goswin , on ne sait ce que devint Uda : 
les deux autres furent mariées ; Ifaihilde îi Tëçon 
oa Bed<m le Grès, marquis de &eehlitz; Salomé à 
Bupchard , comte de Dassel ; a ces enfans , il faut 
«More ajouter Ratger mentionné en tl6§, comme 
fils de Goswin, et Gertrude, femme d'un certain 
Hézelon , qui furent peut-être les fruits d'une pre- 
mière alliance, ou des enfans naturels. 

coswiN m. 

Yen Van 1168, GosMrinlII, fils de Goswin II, 
seigneur de Fauquemont et de Heiasberg, succéda 
à son père dans la seigneurie de Fauquemoot et daM 
Tavouerie de Merssen; il ne vivait plus eo 1175b 
De sa femme , dont on ignore le nom et la famille, 
Ul^issa Goswin lY 6on succc9seur, et Ottoo,arehi-T 
diacre de Liège ^ un de ceux (1) qui protestèrent 

(1) Aegidiot Âar, Val», cap. XG(. ap. GhapeaiiTille. Gesta eic. t. If, p. 1 85.-- 
Cbnaaltez anr Pélection de Simon de Limboargau siège de Liège le i III, 
df cette Histoire, p, SI 3 et tuiT, L. 
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contre Télection de Simon ^ fils de Henri III (al. lY > 
duc de Limbpurg , pour révéché de Liège. Otton fut 
kii^ûieme élu évéque par une partie des chanoines 
de Liège, après la mort de Simon , et au fatix bfuit dé 
celle d'Albert de Cuick, en 1195 et non, comme 
Dulkens (1) le marque par distraction^ en 1238, car 
lui-même rapporte dans un autre endroit (2) ces 
paroles de la chronique d'Anchin sous Tannée 1195: 
Rutnor OMtem fahuê perlatus apud Leedium nuniiavU 
canonicis illum esse martuum (scilieet Aibertum de 
Cuick) qui staiim elegerUnt quemdatn iUustrem ca^ 
fienicum eosuiKi bb falCOiusmobtë filium. Albéric dit 
la n^me chose : nous transcriront encore son pas-* 
sage à raison de quelques autres particularités qu'il 
présente au sujet d'Ollon (3) : Que audito (Simonis 
obitu ) pars cânOnicorum in ecdesiâ S. Lâmberti 
residentium alium eubsfituerunt electum per cont-^ 
mune capitulum, et deliheraio consilio nominahant 
eteligebantarchidiaConum ottowém, virum religiosum^ 
ïRATEBii Goswipii (iy) de Monte Falconis, primo in 
praepositum et post in episcopum^ cui praecipue 
adversabatur archidiaconus Hugo nepos praepositi 
defuncti^ frater Roberti de Peiraponte domini gui 
i)tto venerabilis non multo post mortuus est. A ces 
deux fils de Goswin 111, iiuikens dans la Table 

(1) Trophée^ de Bratant, t. H, p. 324. 

(2) Ibid, p. 322. 

(3) Âd ann, 1 194, p. H, p. 403 inter acceM. histor, LeibniHù-^M p. 236. 
tom. 111 de cette Histoire. L. 
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généalogique dei seigneurs de Fauquemont^ %. II ^ 
p. 324, ajoute un 3* fils, Thierri de Fauquemont, 
mentionné, suivant lui, en 1225, et encore une fille, 
Adélaïde, femme de Waleran , fils de Henri III (aL lY) 
duc de Limbourg. 

Mais en nous réservant de parler de ce Thierri ci- 
après , nous croyons qu'il faudra abandonner notre 
généalogiste sur ce qu'il dit d'Adélaïde , s'il n'a eu 
d'autre preuve de son existence que celle dont il 
parait se prévaloir à la page 322«, où il prend 
Adélaïde , petite fille de Goswin II , laquelle fit , 
en 1201, de concert ayec Goswin IV, seigneur de 
Fauquemont, une donation au couvent des Dames 
de Heinsberg , pour soeur de ce Goswin ; car nous 
ayons montré dans nos Mémoires sur Heinsberg que 
cette Adélaïde ëtait dame de Heinsberg et fille de 
Godefroi, frère de notre Goswin III. 

GOSWm TV 

L'an 1 175 , Goswin IV avait déjà succédé à son père 
dans la seigneurie de Fauquemont, il assista, suivant 
Butkens (1), au couronnement de l'empereur Otlon IV 
k Aix-la-Chapelle, le 4 juillet 1198. Il vivait encore 
ed 1204, suivant une charte de l'empereur Philippe 
de Souabe , que Butkens (2) rapporte à cette année , 
où ce prince donna au duc de Brabant l'avouer ie 

(1) Trophées ,U \^ ^. \6^. 

(2) Tom. t, p. 167 , preUTet p. 50. 
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de Herssen , au cas que Goswîn consentit à s'en dé- 
faire. Item supradicto duci promisimus^ quod con^ 
ductum et advocatiam de Merssen et Suscinno cum 
suis appendiiiis ^ quant Gosuinus de Valckenborg de 
praedecessoribus nostris imperatoribus hnbuit y ei 
in feodum concedemus ; si tamen idem Gosuinus 
consensum adhibeat. Il avait épousé Jatte, fille de 
Henri III ( al. IV ), duc de Limbourg , morte aprè^ 
Tan 1202, comme en fait foi une charte conservée 
aux archives de l'abbaye de Rolduc. 

Mais c'est un point assez difficile à décider que de 
dire qui lui succéda, car, suivant Butkens (1), il mou- 
rut sans enfans, cet historien met après lui, pour sei- 
gneur de Fauquemont, Waléran le Long ou le Jeune^ 
fils cadet de Waléran III, selon lui deuiième duc de 
Limbourg et de sa première femme, Adélaïde de Fau- 
quemont. 

Mais à ce système s^oppose le contrat de mariage 
fait entre Waleran III de Limbourg et Ermesinde, 
comtesse de Luxembourg, au mois de mai 1214, où 
Waleran nomme son frère Henri, seigneur de Fau- 
quemont (2) Fratrum meorum Henrici de Valcken^ 
borcq; Le Mire (3) a connu ce Henri de Fauquemont et 
le fait même tige des seigneurs de Fauquemont^ après 
lui, en lui donnant pour enfans Thierri, seigneur de 

(1) Tom. n , p. 322. 

(2) Bertholet Histoire de Luxembourg^ t. IV, preuTet p. XLV et f eqq. 

(3) Oper,diplom, , tom. 1 ^ p. 447. Cependant p. 198, note 6 ad chartam 
de 1214 il fait aussi Waleran, seigneur de Fauquemont. 
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FAuqaeiHo&t; Engelbert, archefréque de Cologne^ et un 
eertaîki Wioand. En cela néanmoins il nous paraît avoir 
lot t| ear il est bien certain, comme on le verra en son 
Ueu^ que Thierri à possédé les seigneuries de Harville 
èl d'Arancj : or ces terres étaient lapanage d'Elitôbeth 
de Bar^ femme de Waleràn le Long, il Êiut donc aussi 
^e Thierri ait été leur fils pour les avoir héritées, at- 
tendu qu'Elisabeth laissa encore d'autre<^ enfans^ qui, 
sens doute, eussent recueilli cette succession, si elle 
nWait point été laissée à Thierri. 

On n'échappe point ici en disant que Thierri jouit 
de ces terres du chef de sa femme, car cette assertion 
est insoutenable, comme Ton pourra s'en convaincre 
par cfe que nous dirons ci-après. Nous croyons donc 
devoir suivre Butkens sur la descente des seigneurs qui 
ont possédé Fauquemont après la mort de (loswiri IV^ 
dernier comte delà première race, qui, selon lui (1), vi- 
vait encore au mois déseplembre 1214, en quoi nous 
l'abandonnons pour placer en celte année comme sei- 
gneur de Fauquemont, Henri de Limbourg, oncle de 
WalerandeLimbourg, surnommé le Long ou le Jeune, 
dont il n'a point eu connaissance. 

HENRI DE LIMBOURG. 

L'an 1214 au mois de mai, Henri, seigneur de 
Wassemberg, fils aine de Henri III (al. IV )^ dus 
de limbourg , était seigneur de Fauquemont, comme 

(1) Tom. I, p. 1$3, 
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en fait Toi le contrat de mariage cité plus haut ^ dt 
encore une autre charte de la même annëe, publiée 
par le P. Berlholet (1) diaprés Jean le Carpentiér, 
sur l'authenticité de laquelle nous ne comptons 
néanmoins pas beaucoup. Henri aura sans doute été 
institue he'ritier de cette seigneurie par Goswin IV , 
son béau-frère. Henri était fort attaché à l'empereur 
Otton lY, même après la bataille de Bourines si malheu- 
reuse pour ce prince, au point qu'il aima mieux roir 
ravager ses terres et soutenir, pendant quelques jours, 
un siège dé la part de l'armée de Ftédérié II , dans son 
château de Fauquemotit, depuis le 30 août de Tan 1214, 
que de se ranger du côlé de ce rival d'Otton. Cependant, 
soit qu'il se sentit trop faible, soit par quelque autre, 
tnotif, il accepta avant le 8 septembre, une trêve qui 
devait durer jusqu'à la saint Rémi. C'est ce que 
Renier de St.-Jacques, auteur contemporain, rapporte 
fort laconiquement en ces termeâ (2) : Sahbato (post 
festum S. Bartholomaei) episcopus Leodiensis cum zn^ 
numerabili exercitu wo similiterMosam iransiviiet S0 
regali exercitui eonjunait. Falkebor obsiditur, terrc^ 
devastatur et treuga tuque ad festum S.Remigii acci^ 
piuntur^ in Nativitate S. Maricie Juliacum... obside- 
tur^ etc. 

Cet écrivain ne nous apprend pas ce que le seigneur 
de Fauquemont fit après Texpiration de la trêve ; mais 

(1) ffuU de Luxembourg , tom. IV , preuTet p. XLVt. 

(2) Ad annum 1214 apud Har|ène, Amplissima collectio, tom. V, p. 69. 
TOMB V* 16 
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il y a toute apparence qu'il s'accommoda avec Frédéric 
k l'exemple de Waleran, son frère, et de quelques 
autres princes. Henri mourut ayant l'an 1221, et peut- 
être même ne vivait-il plus en 1216, comme nous l'a- 
vons remarqué ailleurs, où nous avonsaussi faitobserver 
qu'il ne laissa point d'enfants de Sophie, son épouse, 
dont on ignore rextraction. C'est pourquoi Waleran, 
son frère puiné, succéda à leur père dans le duché de 
limbourg. 

WALÉRAN I DE UMBOURG DIT LE LONG OU 
LE JEUNE. 

Après la mort de Henri , la seigneurie de Fauque- 
mont échut ^ son neveu Waleran, surnommé le Long 
ou le Jeune, fils cadet de Waleran III (al IV), duc de 
Limbourg et de sa première femme. Nous n'avons point 
de preuve expresse pour élayer cette succession : car le 
passage que Bulkens (1) rapporte , où Waleran est 
très distinctement nommé seigneur de Fauquemont, 
Walleramo Falkomontensi^ nous est de trop peu de 
poids, comme étant tiré , à ce que nous croyons, du 
Catalogue des évèques de Liège par Placentius. Cepen- 
dant, comme Thierri , son fils, a possédé cette seigneu- 
rie, nous n'hésitons point à le placer lui-même entre 
les seigneurs de Fauquemont. A cette seigneurie, il 
joignit celle de Poilvache sur la Meuse, près de Dînant, 
et encore celle de Montjoie ; il fut aussi maréchal de 

(1) Tom. n, p. 829. 
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Jean d'Eppes, évêquc de Liège; la preuve de toutes 
ces assertions se trouvera dans la suite de notre récit. 
L'an 1217 au mois de mai (1), il s'engagea avec son 
père et d'autres seigneurs à aider Philippe , seigneur 
d'Autreppe, qui avait fait hommage à Waleran 111, 
comm^ coînte de Namur , ainsi que Clarembauldt, 
son père, au cas qu'ils eussent la guerre. L'an 12^0 (2), 
il jura avec son père et son frère de garder le traité 
de paix , que son père venait de conclure avec En- 
gel|)ert, archevêque de Cologne. L'an 1223, au mois 
de janvier (3), il conféra conjointement avec son 
père, son frère , et son oncle Gérard , seigneur de 
Wassenberg, au monastère des dames de Heinsberg, 
le droit de patronage de l'église paroissiale de Hoen«- 
gen. L'an 1225, le 10 novembre , 3 jours après le 
meurtre de S. Engelbert, archevêque de Cologne 
le duc, son père, Renvoya, avec son oncle susdit, 
'détruire le château de Valence ou Vëlandhus que 
le prélat avait fait élever sur les confins du Linibourg. 
C'est ce que témoigne César d'Heisterbach, en ces 
termes (4) : Dux Walramus de Limburg y socer comitis 
Friderici (de Isenberg)..^ tertia die à caede ejuê 
( archiepiscopi ) antequam corpus ejus venissei Colo- 
niam, congregaio milite copioso et multis rusticie^ 

(1) Ap. Bertholet, Htstoire de Lvsembourg , tom. IV, preuves page XI tX. 

(2) Ap. Geleninm in notit ad cap. 4, lib. I, VUoê S, Etigelherti, p. 70, 
teq. édit Colon. 1633. 

(S) Es arehùnt ffeinsherg, indict. X; ce qni désigne 1?2S. 
{4) Vit» Engelb. lib, U, cap. 9, p. 164.-V. également le toro. 4 de 
cette Hiêtoire, p 63. L. 



Digitized by 



Google 



(244) 

coêtrum TAijkimÂJi, ^od hêatus tir ad munimetth 
twn terrae non longe à ea$tro Rodonsi (Rolduc) ma^ 
aimo êumptu aedificaverat ^ ahsens ohsodit^ et poft 
paucoê diee cum magno stwYum iripudio dejecit. Wal* 
ramuê ut a facto excuêare se posset^ eieut et fecit^prae- 
sens adesee noluit; sed frairem $uum Gerardum 
cum filio Walramo ad coêtrum destruendum misit; 
Aiehat enim in $uam ignominiam illud extructum. 
Waleran le Jeune paya, au rapport du même écrivain, 
cette démarohe d'une longue maladie. Post cujus 
(Ducis "Walrami) mortem, dit-il , dum filii ejus wal- 
&AMUS Junior et Cornes Henricus, gravi adtnodum in- 
firmiiate correpti, satis vexati sunt, nec aJhuo plene 
conpaluerunt. Causam vero tum mortisiltorum^ tum ho^ 
rum malae valetudinis Deus notit. Il était donc encore 
malade en 1227, puisque, selon la remarque du P« 
Hartzheim(lj,Césaire écrivit en cette année« Toutefois 
cette maladie ne doit point avoir ëtë si considérable, ou 
avoir seulement commencé quelques mois après la mort 
de son père, arrivée en mai 1226, puisqu'il intervint 
k une charte de donation que le duc H^nri, son frère, 
fit k l'abbaye de Rolduc , anno Domini MCCXXVI 
mense Julio I non ejusdem mensis, c'est-a-dire, à ce 
que nous croyons, le 2 de juillet^ suivant une manière 
de compter les jours du mois dans un ordre direct (2), 
employée quelquefois en ce temps-là. Au contrescel 
du sceau de Waleran, pendant à cette charte ^ con- 

(1) Bibliatheca Coloniensu, etc,^. AZ, 

(9) Aouveau haité de diplomatique, (om. lY, p. 724. 
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serTéeaux arcfarres dé la dite abbaye, on Itt le mot: 
Custo^y le reste n'est plus déchiffrable. Se^ait^ce peut- 
être la tnlèle des jeunes enfants d'Ërmensinde , com- 
tesse de Luxembourg^ deuxième femme de son père, 
qu'il aura Toulu désigner par ce mot? Nous ne 
voulons guères appuyer sur cette coBJccture^ car il 
y a toute apparence qu'il faut lire Custos secreto^ 
rum êigUlorum , comme cela se yoil au oontre^-scel 
du sceau de son père en 1219; mais il est certain, 
par le témoignage d'un ancien historien de Trèyes 
que Waleran prit cette comtesse , ses enfants et 
son pays sous sa protection. La caution (1) qu'il 
donna pour cette princesse, condamnée par une 
sentence du conseil de l'empereur , émanée à Aiz- 
la*Cbapdle, le dimanche isH sunt diês j 12 de mars 
1227 (V. S.) (peut-être ne faut-il pas compter cette 
date sur ce pied) à réparer les torts occasionnés à 
l'abbaye de Stavelot par la détention des châteaux de 
Logne et de Comblain, fait roîr qu'il s'acquitta de son 
ei^agement. Mais voici le passage même de Tancien 
écrivain de Trêves, auquel nous en avons appelé: 
Circaeadem /0m/7ora (1228) dit-il (2) visUavit êominus 
peecata populi sui ^ spiritu judicii et spiriîu ardoriê, 
terram consumens gladio et igné ^ non solum Tre- 
verensem sed etiam Coloniensem et Moguntinemem 

(1) Ap. Martène, Ampliss, Collect., tom. Il, p. 132} Beriholet, Bist, 
de Luxemh., tom IV, preur. p. LVI. 

(2) G esta Trevir, archiep., n® 169, ap. Hartène, Ampliss, collecL,i, IV, 
p. 242. — Voyez également ce passage à la page S17 do Pédition des Gêsia 
TVevirorum donnée par Hr WTittenbach. L. 



Digitized by 



Google 



(246) 

IHoeenei et hoc ê» parte per Walerannum et eamitem 
Seynênêem. Nam WalerannuSy filius supradicti Wa^ 
ieranni (ducis Limburg.), defuncto pâtre ^ in custo^ 
diam cesserai comitissae uxoris patris sut, etpuerorum 
et terra, et hio habuit praelia multa et nominatus 
factus est in eis. Ce fut principalement, comme 
nous lavons dit dans l'Histoire du Limbourg, contre 
le comte de la Marck que Waleran fit la guerre 
en ce temps , pour recouvrer le patrimoine de ses 
neveux , les jeunes comtes dlsemberg. Cette guerre 
fut longue, quoique de temps en temps interrompue. 
Waleran avait Thumeur trop guerrière pour n'avoir 
point pris part aussi k la guerre que le duc, son frère, 
eut, en 1230, avec larchevèque de Cologne, dont 
nous avons donné quelques détails dans le cours 
de cette Histoire. Mais les deux frères doivent avoir 
fait la paix avec le prélat avant le 23 janvier 1231 , 
puisque à celte époque, il se trouvèrent avec lui(l) 
à la diète que le roi Henri, fils de l'empereur Fré- 
déric U, tint à Worms. L^année suivante, Waleran s'é- 
tant de nouveau brouillé avec cet archevêque voulut 
porter du secours à quelques seigneurs de la West- 
phalie, ses ennemis. Mais il fut repoussé par l'évèquc 
de Munster, allié du prélat, Coloni&nsis archiepis^ 
ptÂS , dit Godefroi de S. Pantaléon (2) , in West^ 

(1) Honthelm, ffistoria Trêvirenns diplomatica, tom. I| p. 707; Schannat, 
IJist. Wonnatietisis , cod prob., p 109. 

(2) Ad annum 1232, p. 208, t. 1, tcript. Frebcri cd. 1 624.— £i p. 3011 
éd. de 1717. L. 
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phaliam cum militia transit ^ et hostihus in dedi^ 
iionem receptis prospère revertitur. Quibus hostibus 
cum Waleramus de Limburg cum suis fautoribus 
in succursum venisset , ab episcopo Monastoriensi 
per cujus diocesin iransire intenderat ^ retruditur 
et redire compellitur* Il se réconcilia encore avec le 
prélat avant le 18 mars de Tan 1234, s'étant trouvés 
ensemble ce jour-là à la cour du roi Henri à Lutter, 
près de Goslar, comme il appert (1) par une charte 
que ce prince fît expédier alors. 

L'an 1235, il reçut en fief de Tévéque de Liège la 
petite ville de Sittaert, faisant aujourd'hui partie du 
duché de Juliers, anno 1235, dit la Grande chronique 
Belgique (2) , tuno episcopus Johannes villam de. 
Siitert pro duobus millibus marcharum acquisivit 
quam Waleramo suo marschalco in feudum dédit 
Mais il rompit peu après avec ce prélat (3) à Tocca* 
sionde certaines contestations survenues entre quelques 
uns de ses sujets et les habitans de Theux, bourg du 
pays de Liège. Waleran épousa la querelle des siens, et 
alla brûler Theux , le 21 septembre 1236. L'évêque de 
Liège ne crut pas devoir de son côté manquer k la pro# 
tection qu'il devait h ses sujets, et usant de représailles il 
porta le ravage dans les terres de Waléran, et même (4) 

(1) Ap Foppent, SvppUm, oper. diplom, Miraei, tom. IV, p. 237. 

(Z) Script, rer. Germ., Pistorii, tom. 111, p. 235, éd. 1607.— P. 257 éd. 
1726. L. 

(3) Fisen, ffist eccles. Leodiens., p. I, lib. XUI, n'>*XIX, p. 322, edit. 1696. 

(4j Bertholet, //Ui. du LuxemL, tom IV, p. 444. 
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sur celles du comte de Luxembourg, son allié, ou il mit 
le feu aux villes de Bastogne et de Durbu j , ainsi qu'à 
quelques autres endroits (1). Ces hostilités continuèrent 
quelque temps de part et d^autre au désavantage des 
deux partis. Waléran se laissa enfin persuader par ses 
amis à demander la paix, et l'obtint Alors (2) il fom*^ 
mença à former certaines prétentiona sur le comte de 
Luxembourg, son demi-frère; mads celui-ci rompit ses 
projets guerriers «en faisant des lignes défensives avec 
» les seigneurs voisins et entre autres avecArnouxIII, 
» comte de Looz et de Chin j. Ce seigneur promit et 
» jura par un acte de 1237 (il est daté (3). diejovii 
» post octavas Paschae anno dmi 1237 mense aprili^ 
»4ï'est le 30) qu'il marcherait au secours de Henri, 
» comte de Luxembourg et marquis d'Arlon, aussi 
» longtemps qu'il vivrait, contre Waléran de Lim-r 
> bourg et contre tout autre qui se déclarerait son 
» ennemi. Cette ligue effraya le jeune Waléran et le 
» retint dans le devoir. » Tel est le récit de Thistorien 
de Luxembourg. Sans nous inscrire en faux contre le 
motif qu'il prèle à Waléran de n'en être point venu 
aux mains avec ces comtes, nous ferons observer seu^ 
lement que ce seigneur n'était point homme li s'effrajer 
aisément, on le verra bientôt se mesurer avec des forqes 
très supérieures à celles de ces comtes. La même an- 
née encore il recommença ses incursicms sur le terri •* 



(1) Fisen, loc, cit, 

(Z) Bertholet, loc. cit,, p. 466. 

(3) Bertholel, ilfid., preuv. p. IXVUI. 
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toire de liège* L'évéque se prépara également pour 
eatrçr de nouTeau en campagne , lorsque le duc dQ 
Limbourg vint le trouyer sur la fin du mois d'octobre, 
et l'engagea à différer encore quelque temps les hosti* 
lités en lui promettant de ramener aon frère ^ un 
accQmmipdeme^t ; sipoQ il promit de payer mille 
marcs au prélat et de se rendre à Liège, cornue pleige: 
c'e^ du P. Fiseq, à l'endroit cité plus haut, que noua 
tenons ces particularités , les archives du chapitre dei 
Liège sont ici ses garants. C'est néanmoins une fautq 
de sa part de nommer notre pripce Waléran de Lui^em* 
bourg. Brower (1) se trompe encore plus en le faisant 
duc de Lirabourg et comte régnant de Luii^embourg, il 
a pris le père, mort plusieurs années auparavant, pauif 
le fils; Zanfliet (2) doit être tombe' dans le n^éme écart 
pour lavoir fait comte de Namur. Mai» il rompil^ 
bientôt ces nouvelles conventions, si toutefois let 
duc, son frère, ait réussi a le persuader d'en faire,^ 
et causa d'effroyables. ravages dans Iça terres de l'é- 
véché* Jean , de soipi côté , ramassa une belle armée 
vers la fête de la Purification de la s^iiite Vierget 
1238, et alla assiéger le château de Poilvache; 
mais ce prélat étant mort le 30 nvril, ou^ selon^ 
Gilles d'Orval (3), le 2 ms^i suivant, Waleran ra-\ 
massa d'abord ce qu'il pouvait avoir de troupes et, 
passa la Meuse, ce qui jetta l'épouvante dans l'armée 

(1) Annal, T/evir,\ïb,XV, n» 178, tom. II, p. ISSé 

(2) Ad ann. 1238 ap. Hartène, Ampltês, colUcU, tom. V, p. 73. 

(3) Gesta pontif Chapeavv., cap. CXXXII, toin. Il, p. 262. 
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ennemie, consternée de la mort de son chef, et lui* 
fil prendre la fuite. La chronique d'Albéric entré 
dans un assez grand détail sur tout cela, en roici 
les paroles mêmes (1) : Galleranui^ dominuê de Poil- 
levache, filiug quondam ducis Galeranni de Lemborch, 
multa mala horrihilia et nefanda faciebat contra yici- 
Mos sucs, et praecipue contra epUcopum Leodiensetn 
Joannem; quapropter idem Joannes sicut erai vir 
animoêuê et nobiliê, congreganê eaercttum copiosum 
circa Purificationem Beatae Virginie^ castrum praediçti 
Galeranni, situm super Mo$am, quod dicitur Pilang-* 
Yaccam, viriliter obsedit. Post aliquaniulum, ad man^ 
daium episcopi, venii ad obiidioneni Thomas, cornes 
Flandriae, qui erat homo ligius ratione feudi Hai^ 
niaei, cum nobili turhâ Flandrensium et Hainensium, 
adducens sscum hibliam petrariam , et cetera hellica 
instrumenta, eratque in (cura) istts cornes jirnul» 
phus Lossensis et cum eo multi nobiles vicini, qui 
quotidiê magnos et diros faciebant assultus jaciendo, 
sagiitando et ad muros assaliendo; et quia non erat 
munitum née aquam haberet sufftcientem, cito illi 
deintus reddidissent castrum episcopo , nisi quidam , 
ut dicitur , fuissent qui omnia consilia episcopi eis 
revelabant, et ut fortiter se defenderent clam exhor- 
tantes quia ohsidio solveretur.. . adhuc obsidio esset 
an te suprcufictum castrum Pilans^Vallam , Joannes 
Leod. Episcopus pridià calendas Maji in Castro 

(1) Ad ano. 1338, (art II» p. 606. 1M. 
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Dionanto moritur* More ejuê propter obsidionêm 
omnibus, ntiiquibuêdamfidelibuê, celaiur..é. Crasivno 
vero die moriis epiêcopi, illi qui erant ad crenellos 
defensionis lu dénies et gaudentes, dicebani foris as* 
iantibue : Recedalis, recedatie, Dominus vester mor- 
tuuê est; sic mamfestata est proditio de quà su^ 
perius meniio invidit. Deinde Galerannus, sicut erat 
vir bellicosus et in bellis nimium exerciiatus quot- 
quoi habere potuit in unum collegens exerciium 
Mosam transiit; quod audiens exercitus episcopi sine 
dilatione coepit fugere {sine dilatione quod capita 
lot fuga ) infra Dionanium se recepit ; tamen pos* 
iea comiti Flandriae subnomine régis fuit redditum. 
Ces dernières paroles sont une espèce ' d'énigme : 
est-ce que peut être , malgré ce succès , Waieran 
fut obligé par ordre de Tempereur ou du roi Conrad , 
son £ls , de remettre le château de Poil vache au 
comte de Flandre P Toujours estii vrai que depuis, au 
moins dès (1) Tannée 1260^ le comte de Luxembourg, 
on ne sait a quel titre, a possédé cette forteresse^ 
quoique cependant (2) Tévèque de Liège paraisse 
y avoir eu en même temps quelque droit domanial. 
Comme Albéric , dans un passage que nous rappor- 
terons ci-après , nomme encore Walernn , fils aine 
de celui-ci , Walleranum de Poilvache, il est à 
présumer que seulement après la mort de Waieran 
le Long, le comte de Luxembourg aura commencé 

<1} Bi*rtbolet NUU de lusemb,, tom. V, p. 142. 

(2) V. un itie de vtMela^v «p. Eerlholei. IM, preuT. p. tVlI. 
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à posséder Poilraehe. liais pour rerenir aux exploit» 
de Waleran, ce seigneur n'était point d'un caractère 
à rester tranquille après l'expédition dont on yient 
de parler. Le schisme qui s'était élevé dans l'église 
de Liège à propos de l'élection du successeur de Jean 
lui fournit l'occasion desatisSeiire son inclination pour 
la guerre. Aidé (1) du jeune roi Conrad, et de Conrad 
de Hochstade, nouTelleoftent élu archevêque de Co- 
logne (2), il prit (3) les armes pour Otton , prévôt de 
Maestricht, qu'une partie des chanoines de Liège avait 
élu pour évèque le 25 de juin 1238, et fît le dégât 
dans les terres qui tenaient pour Guilleamne de Savoie, 
choisi par l'autre partie des électeurs. Le comte de 
Flandre soutint l'élection de Guillaume, son frère, et 
réussit à dissiper ses ennemis par 1 armée qu'il envoya 
contr'eux. L'année suivante Waléran prit toute 
la part qu'il put à la guerre que la maison de 

(1) Albericus, ad ann. 1S38, part. II, p. 666. 

(2) Henri de Holenarck, prédécesseur de Conrad dans rarchcTéché 
de Cologne, mourut en carême de i^an 1238, tuiTant Albérîc p. 665; Albert. 
Stadentit^part. Il, Script. Kulpisii p. 308 aliique. Les autejarf de la Gallia 
Chriêtiana, tom. III, p. 601; Guodling Diseurs uber etc. tora. lY, p. 744; 
Gelenius De admvrand. Col. magnitud., p. 47 ; Hoerkens, Conatus chronoL, 
p. 126 etc, qui d'après Godefroi de S. Pantaleon ont placé sa mort en 1237, 
et lui ont fait succéder Conrad en la même année, n^ont pas fait attention 
que cet auteur fait partir de Pâques le coromenceraent de Tannée, étant 
certain que Henri vivait encore alors, comme le prouve une charte du !««• 
septembre 1237, publiée par Scbateo Ann, Padêrb., ad ann. 1227 , part. II, 
p. 25, éd. 1776, 

(3) Fisen, hc.cit.,]^, 323. Le père Delewarde Ilisi. yen. du ffai/iONi', 
tom. m, p. 462, a tort de ro«ttre oea hottilitét sur le compte du duc de 
Limbourg è moins que celui*ci nVit aidé son frère. 
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Limbourg eut avec TarcheTèque dé €ologne. Yoki 
comme en parle Tancien historien de Trêves (1): Theo^ 
doricuê archtepiscopus (Trevirensis) , dit*il , cas- 
trum in monte Kilburh aedificare eepit anno D. 1239. 
Neque poterat contra facere Walerannus toto anno 
illo j vehementùsinta bellorum tnstantia contta Con^ 
radum Coloniensem electum impeditus. Le même 
écrivain rapporte que le jeune roi Conrad favori^ 
sait la maison de Limbourg contre TarGhevêque , 
car il ajoute : Tune temporis Conrardus puer, filius 
imperatoHs , rex Hierosolymorum , d pluribus habitué 
est pro rege Romanorum, qui etiam fovit partes 
laicorum adversus Coloniensem electum. Nous igno- 
rons si ce que cet auteur dit^ un peu plus bas^ regarde 
encore la guerre en question, Ex hinc, dit-il (2), 
postmultas comminationes , post mtdtas commotiones 
miseratus Dominus plebem suam > pacem dédit inter 
episcopum et TValerannum y et reconciliati sunt in 
foedere pacis. Comme il rapporte cet accommode- 
ment sous Tannée 1241, après le mois d'avril , il 
pourrait sembler qu^en cet endroit il entend parler 
d'une querelle que Walerau eut avec l'archevêque 
de Trêves, car les paroles de cet historien, sous 
Tannée 1239, insinuent assez qu'ils n'étaient point 
trop bons amis, quoique peu auparavant ils eussent 
vidé un différend survenu au sujet du château de 

(1) Gest. TreT. archiep. no 177. Ap. Marlène Ampl, collect., tom. IV, 
p. 24a« •»£(!. Wyitenhaoh, tom. I, p. 324-325. L 

(2) Ifo 180, p. 248. —Ed. Wiltembach, l. c, p. 327. L. 
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Marburh* oa plutôt Slailberch, suivant une charte 
de Waleran dont nous parlerons ci-après. Quoi qu^l 
en soit de cette observation, suivant A Ibéric (l) la paix 
«e conclut Tan 1240 entre l'archevêque de Cologne et la 
maison de Limbourg; parmi les conditions était celle 
qu'une des fille» de Waleran épouserait le comte de 
Hochstade , neveu du prélat. Paj: ista firmata est per 
duplex matrimonium... Cornes de Dohhen et de Hos- 
tade duxitfiliam Va 1er tant fra tris ducis de Limborc (2). ^ 
Malgré cela, la guerre recommença peu après entre 
l'archevêque et Icjs princes de Limbourg , qui étaient 
grands partisans de l'empereur Frédéric II contre le 
parti du pape. Cette guerre fut funeste à Waleran, car 
il y perdit la vie dans un combat donné Tan 1242^ 
après les Pâques, comme il est rapporté par l'auteur 
des Gesta Trevirorum Archiep. combiné avec celui de 
la chronique de Salzbourg , en voici les extraits pour 
vérifier notre récit : Tuncj dit le premier (3) après avoir 
raconté la mort du pape Célestin IV , arrivée en no- 
vembre 1241, tnn^rr^^érruM/Juo archiepiscopi, Mogmir- 
tinensis scilicet et Coloniensis, in res imperatorias, et 
utroque gladio, scilicet materinli etspiriiuali vehemen- 
Hêsimà utentes; hinc prœliis et eœdctionibuSy inrendiig 
etrapinis universa, quœ attin gère pot eran t invase runt. 



(1) Ad ann. 1940, p. 574, le 31 aoûi. Vid. ckoHa Ottooia coni. Gelr., ap. 
Butkent, toni. I, preuv. p. 82. 

(S) V. ilist. du Umhottry, tom. IV, p. f9d. I. 

(S) !fo 180. Ap. HaHéae, Àmpi. eoliêêt^ tom. IV, p. 248. — Ed. Wittem* 
baoh. L, C p. 327. U 
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satellitibuê imperatoriiê in eorum reê non minus re* 
grassaniibus... mortuuê est autem Walerannus post 
Pascha, de Tan 1242, comme ce qui précède le fait voir, 
ainsi que la chronique de Salzbourg en ces termes (1) : 
Moguntinusei Çofoniensis àrchiepiscopi, collecta exer^ 
citu, dominicalia imperii vasiaverunt, imperaiorem 
per terras suas ad mandat um apostolicum excommMni' 
catum denuniiantes. Quibus occurrerunt comités, 
barones et auxiliarii imperatoris , conflictu cum ipsis 
inito vicissim mullis interfectis^ quorum potior fuU 
dux (immo fraler Ducis) Walrab de Lintpuroh, etc^, 
ainsi Butkens (2) a eu tort de placer sa jmort vers 1249. 
Ce prince avait, lors de son décès, environ 46 ans, 
attendu qu'au mois de mai 1214 il n'avait pas encore 
atteint Tàge de 21 ans, comme on peut le conclure de 
ce passage du contrat de mariage, passé alors entre son 
père et la comtesse Ermensiiide : Hoc eiiam mecum ju^ 
raverunt, y dit Waleran III (3) supradicti filii mei 
Henricus et TValeranus, qui cum, pro nimiàjuventute 
sua, eo tempore, quo prasens charla oomposita fuit, 
adhuc sigilla non hâtèrent, eto.j on sait (4) qu'en 
Allemagne, en France, en Angleterre les nobles à la 
fin du XII siècle et au suivant, n'eurent régulièrement 
droit de sceaiiy jus sigilli, qu'après avoir atteint la 
majorité, ou l'âge de 21 ans accomplis. 

(1) Ad. mm 1242ap. Pei, Rêr. anêir.Sonpi., iom, I|p. 357. 

(2) Trophées, iom. H, p. 312. ^ 
(3} Ap. Bertholet, tom. iV , pr.p.XLVI. 

(4) IVouPtau traité de diplomatique, tom. IV , p. 366 note 1. 
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.Waleran4e-Long avait épousé Elisabeth ou Isabelle 
de Bar^ fille d'Ermesinde, comtesse de Luiembourg, 
et de son premier mari Thibaut I, comte de Bar: 
témoia Alberic en ces termes (1) : cornes Barri Theœ- 
ialdui*: de terUa u»ore Ermen$ende, filia Henrici 
oomiiii Namurcemiê^ filiam Isahellam nominegenidî, 
quam junior Walranuâ^Lonjus hahuit, et et peperii 
postmêdum Walleranum de Poilevaehe. Et Erme-^ 
sinde elle-même dans un acte de 1231, où elle 
dit (2) : si Elisabeth filiam meam pradicti comitiè 
( Henrici Barrensis) sororem j filii mei (i. e. privigni) 
Wahrami uaorem etc. Ajoutez une convention que 
les deux époux (3) firent au mois de Janvier 122? 
(v. s.) avec l'abbé de Rébais, pour vider un difi*é- 
rend qu'ils avaient sur le patronage de Téglise de 
Harville et quelques dîmes, ce qui fait voir que 
Butkens (4) a eu tort de placer le mariage de Wa^ 
léran en 1231; le P. Bertholet (5) ne Ta pas eii 
moins en le rapportant k Tannée 1227, puisque dans 
une diarte de Waleran, le père, donnée pour l'égtisè 
de Metz en 1218, Elissdieth est déjà appelée femme 
du jeune Waleran (6) quod dictuê cornes (Luxem<>* 

(1) Ad. ann. 1214, part. H, p. 47S. 

(2) Ap. Xiraenin , Oper, Diplom, iom, I , p. 306. Ce trait est omif dans 
rédition de Bertholet, tom. IV, preuY. p. LYIII. Cet auteur en parle ncan- 
moint à la p. 418. 

(8) Ap. Bertliélet, toiii> IV, premr. p. LV «eqq. 

(4) Tom. H, p. 312 et 330. 

(6) histoire de Lvsembour^^ ttfm. IV, p. 411. 

(6) Ap. Foppens S&pft, Oper. Diplonu Mir, ,iom, IV, p. 230. 
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l>urgi Walefamus) de consensu... Wal^amijtmioHâ 

filii eomitii et ElUabethae uaorie ejutdem, eorarie 

dontini M. (lisez H.) tune temporie eomitis Bof" 

remis. Nous croyons que le mariage de Waleran le 

père avec la comtesse de Luxembourg ^ en 1214, a 

donné occasion à celui de leurs enfants. Elisabeth 

eut (1) ^n dot les terres de Martille et d'Arancy^ 

mais elle n'en jouit point da vivant de. son mari, 

mort avant le partage des biens de la comtesse Erme« 

sinde (2). Au moins après le décès de cette princesse^ 

arrivé en 1246, Henri, son fils aine, et comte àm 

Luxembourg, s'empara de ces deux terres, et, malgré 

les réclamations d*Ëlisabdth , il continua de les pof* 

séder pendant plusieurs années. Une convention (3) 

passée à Stavelot la 3^ férié après le Dimanche Remi^ 

niscere, 10 de mars 1253 (v^s.)) mit fin i ces 

contestations. Henri restitua Harville et Arancy, 

donna la quatrième part de certains acquêts à sa soeur 

utérine , et lui céda, dans les biens de Flandre et de 

Hainaut celle qui lui appartenait. Le comte de Luxem^ 

bourg se réserva néanmoins alors la suzeraineté isitr 

tfarville et Arancy, ou bien il l'acquit depuis; xw 

le P. Bertholet (4) produit un acte du l^" août 1262, 

par lequel Waleran, fils d'Elisabeth , seigneur dB 

(1) Bertholet, tom. HT, p. 411. 

(2) n>id., tom. Vy p. 04 et tuiT. 
(8) Ibid, pieiiT' p. XI «eqq. 

(A) Ibid, preiiT. p. LVI. et p. 140, preuT. p. LllX, tom. V. 
TOMB Y. 17 
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Monijoie et de Marville ^ et non pas de Fauquemont, 
reconnaît avoir reçu ces terres en fief de son onde, 
le comte de Luxembourg. Peu de mois après, Thi- 
baut II , comte de Bar , voulut être admis à la com* 
munication du droit féodal de ces villes et territoires 
en dépendants, c'est-a-dire que Waleran, leur pos- 
sesseur, prêterait serment de fidélité au comte de 
Bar pour la moitié ; mais que le vasselage n'en serait 
point pour cela divisé , puisque Thibaut le rendrait 
à Henri, en augmentation dès autres fiefs qu'il tenait 
déjîi de lui , avec promesse de ne causer aucun dom- 
mage ni au comte de Luxembourg, ni à Waleran de 
Montjoic, et que pour ces rétrocessions il leur comp- 
terait 7500 livres de Provins. Cest ce que nous ap- 
prend Thistorien de Luxembourg d'après un titre 
du 13 décembre 1262, qu'il a fait imprimer parmi 
«es preuves , au tome v, p. lv. 

Elisabeth donna plusieurs enfans à son mari, comme 
il le témoigne lui-même dans un reversai qu'il donna 
à Nochusen, au mois de novembre 1238, à Thierri, 
archevêque de Trêves, en recounaissance d'en avoir 
reçu 600 livrés pour la partie du château de Alailberch 
et de ses dépendances, qui lui appartenaient a titre 
d'achat, sous condition, néanmoins, que dorénavant 
lui et ses héritiers tiendraient ce château et ces terres 
en fief de l'église de Trêves, où il dit entre autres (1) : 

(1) Ap. Hontheim, Hist. Trevir, dipL, tom. I, p. 723; tuivant les 
Oesia Trevir, archiep,, n9 177, Waleran devait donner iui-mème ce château 
en fief à Rudolpbe, 6l8 du frère d'Agnès, dernière dame de Uailbercb, dont 
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Ëx sciendum quod filii met ipsum CMtfumj si fifn 
mei non fuerint^ ah ecclesia Trevirensi feudali jure 
ienêbunt L^ainë des fils de Waléran I, fût Waléjran, 
dont il a déjà été parlé. II posséda peut->être quelque 
temps la seigneurie de Poilvache, suivant ce qui a été 
dit oi-^dessus, mais bien certainement celles dé Mar- 
ville, d'Arancy et de Montjoie^ comme en fait foi Facte 
d'hommage cité plus haut^ et pour Montjoie en parti- 
culier, une charte de donation qu'il fit au couvent de 
Richstein, alors habité par des filles, et aujourd'hui 
par des hommes de l'ordre des Prémontrés, situé dans 
cette seigneurie, faisant a présent partie du duché de 
Juliers* Cette pièce débute ainsi {\):Walramus, nobUis 
vir de Montjoie^ et mater sua nobilie mulier EHeaketh 
et uûTor sua Jutta cqmitissa etc* Datum apud Rickwineê' 
tein anno dni 1252 sexto idus maii* Une autre dona* 
tion (2) en faveur de ce monastère^ qu'il fit confirmer 
en 1258 par une charte de l'archevêque de Cologne 
prouve encore sa souveraineté sur ce territoire. 11 sui- 
vit l'an 1248 (3) Guilleaume, comte de Hollande, 
compétiteur de l'empereur Frédéric II : il mourut 
entre 1262 et 1269 (4) sans laisser d'enfants comme 

il «Tait acquit la part quHl y ayait ayant cette conTcntion ayec l^archeféque* 

(1) Ap. flogo.) Aune PraemonstTtf tom. II, iu prob. p* 41 7« 

(8) Ibid, p. 418. 

(3) Batkent, tom. l^ p. 262^ 

(4} Apparemment déjà atant 1265i car M. Kremer cite (Ditteri: tut 
les sceaux des seigneurs de Heintb., §, II, t I., Acad, i^nVr., p. 108) un 
contre 'Scel d'une charte de Thierri, S** de Hontjoie et de Fanquemoiit, 
donnée en cette année, dans laquelle sans doute ce tayant aura tu ce titre. 
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Ton peut s'en convaincre par ce que nous arons dit 
de son hommage fait au comte de Luxembourg, et 
par ce que nous dirons ci-après II fut enterré dans 
Tabbaje de Val-Dieu, au comté de Daelhem, à laquelle 
il (1) avait fait une donation en 1250 ; on y voit encore 
von épitaphe , différente (2) de celle qu'on lisait au- 
trefois sur sa tombe. Jutte, sa femme, inconnue à But- 
kens j et dont le P. Hugo ignorait aussi l'origine , était 
fille et héritière du dernier comte (Otton) de Rayens- 
herg et de Yecht en Westphalie, mort en 1245, 
comme on le voit dans une charte par laquelle elle 
ratifia, en 1251, laliénation que sa mère, Sophie, avait 
laite du comté de Yecht à Tévèque de Munster par 
voies partie de vente, partie de donation. Jutia^j dit- 
elle, dominai de Monsjoye.... quoniam omne sedem 
periinuiêêe dinoêcitur , etc. Cette pièce est rapportée 
par le P. Schaten, (3) qui donne quelque détail sur 
ce comte, mais qui se trompe, lorsque, d'après le P. 
Wilthem, il fait descendre Waleran son époux des 
comtes de Tecklenbourg , et encore lorsqu'il nomme 
aon père Thierri. 



(1) Ap. Jongelin. Pfotitia ahhai. ord. Cistere.^ lib. IX, p. 49. 

(S) Confërex celle que Jongelin, /oc. et/.^ et Butkcnt, tom. II, p* S1Î3, 
rtpporte avec celle de Dom. Hartène, Voyage Uti, de deux reltg. Bénédictins, 
tom. II, p. 198 il y est dit quUl sMUit proposé d^emhrataer Tétat reli- 
gieui, ainsi ta femme mourut Traiscmblablement avant lui. 

(S) Aftn. Paderb» ail ann. 1263, lib. XI ^ tom. Il, p. 63, et teq. et 
mieux dans Zung, ffiei, aniiquies. comit. Benihem., lib. III, cap. T» $. I, 
p. 266. Snivant cet écrivain, p. 254, Jutte naquit après 1231 et fut mariée 
en 1245 è Henri, comte de Tecklenbourg, qui décéda en 1248. 
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Le second fils de Waleran I, fut Engelbert, archidia- 
cre de Liège, en 1256, suivant Butkens , p. 312, prëvot 
de la grande église de Cologne, en 1258, suivant une 
charte (1) du 24 mars, où il se trouve entre les témoins ' 
avec Waleran, son frère, et en 1261, archevêque de 
Cologne; cette promotion et Textraction d'Engelbert 
sont rapportées par Mencon, abbé de Werum, auteur 
contemporain ^ sous Tannée 1261 , où , après avoir 
marqué la mort de Conrad, archevêque de Cologne, il 
ajoute (2) : Successit Dominuê Engelbertus de Falken* 
berg frater comitis. Cest ainsi qu'il appelle Thierrî, 
seigneur de Fauquemont, que l'archevêque lui-même (3) 
nomme son frère. M. Gundling (4) a pris le change sur 
ce Falckenberg ou Falckenbourg pour le placer en 
Hollande a une lieue de Leyden ; Thistoire de Thierri, 
son frère, mettra elle, seule cette méprise à découvert. 
Engelbert fut sacré par le pape Urbain IV lui-même 
en 1263, suivant (5) une lettre de ce pontife, et mou** 
rut après le mois de janvier 1276, comme le démontre 
une charte du 4 février de cette année, citée par 
M. Kremer dans son Histoire des comtes de Limbourg 
sur la Lenne (6) où il rapporte encore une charte du 

(1) In Jpologia des Ertzsiifts Colin, adjuncta no XII, p. 17, Lttnig, 
SpicU, ecclê»., part I, contin. p. 348. 

(2) Hugo, Sucra» antiq, monvm., tom. I, p. 538| Y, et p. 541, 642\ 
Anu, novesuns. ap. Hartène Ampliss. collecta, tom. IV, p. 674. 

(3) In litterit de 1264 ap. Lunig, Spicileg, ecclesiast», p. I, contin, 
p. 364; Apolùg. dês Ertsstifts Colin , adjuncL p. 63. 

(4) Diseurs vber die churfurst staaieu XI, tom. IV, p. 763. 
(6) Odoric. Raynaldut ad ann. 1264, n« 40, tom. XIX, p. 109. 

(6) $. XIX, p. 38 et urkunden n» XV, p. 135, t. II, Academ. Beitraege eie. 
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15 mai 1275, qui regarde Engelbert, ce que nous re* 
marquons, parce que tous les écrivains que nous avons 
vus ont donné dans Terreur sur l'époque de la mort 
de ce prélat. 

Le troisième fils de Waleran était Thierri ou Thi* 
baut^ son successeur, dans la seigneurie de Fauque- 
mont. Butkens, Mantelius et Bertholel (1) l'appellent 
expressément fils de Waleran le Long. De quoi nous 
ne doutons pas aussi, quoique nous ne l'ayons point 
trouvé comme tel dans quelque ancien monument; car 
c'est une chose incontestable que Waleran II, seigneur 
de Fauquemont, descendit des ducs de Limbourg; or 
il était fils de Thierri ou Thibaut, comme il lappelle 
lui-même dans une charte de l'an 1269 où il dit (2); 
cum haereditas mea miserabiU sarcind debitorum à 
piae memoriae Theobaldo pâtre meo contracter um.... 
premeretur, etc. Jean Hocsemius (3) témoigne aussi 
expressément que Waleran, seigneur de Fauquemont, 
en 127$, était fils du seigneur de Fauquemont, tué peu 
d'années auparavant (1268) à Cologne, qui fut notre 
Thierri, paternis c($utu$ periculiê, etc., et la chose est 
portée il l'évidence par la confrontation de deux chartes 
publiées par Butkens, parmi ses preuves au tome I, 
p. 103 et 106; dans la dernière de ces chartes, de 
l'an 1274, Waleran II, déclare avoir reçu du duc de 
Brubant les deux mille livres que le duc devait à spn 

(1) Bût» de Ivjpemb^ toai. V, p. 174j tom, lY, p. 303. 

(9j It)id, tom. V, preuT. p. LXU. 

(3) I#)lh l, Clip. Vi «p. Ch«pc*TUlum, G08ta poncif,, (019. (I, p. 909. 
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père , domino patri noêtro et nobié post ipêum^ qui est 
précisément la somme que le duc stipula à Thierri , 
seigneur de Fauquemont, dans la première de ces 
chartes de Tan 1267. Thierri était donc aussi lui-même 
descendu des ducs de Limbourg et Ton serait bien em- 
barrassé de lui trouvet un autre père que dans la per-^ 
sonne de Waleran le Long; car. le faire, avec Le Mire, 
fils de Henri de Limbourg, seigneur de Fauquemont, 
ne se prête pas trop , comme nous Tavons déjà fait 
observer, avec la succession de Thierri, ou au .moins 
de Waleran II, son fils, dans les terres.de Mar« 
ville, d'Arancy et de Montjoie, possédées auparavant 
par rainé de Waleran I, dit leXong. D^ailleurs, çt c'est 
ce qui détruit entièrement le système de Le Mire, com- 
ment Waleran II de Fauquemont pourrait-il nommer 
Henri II, comte de Luxembourg, son oncle, dilecio 
avunculo meo magno Henricoj comité Lucemburgensi^ 
comme il parle dans la chartesusraentionnée, si Henri 
avait été son grand père? Dans cette hypothèse, le comte 
de Luxembourg n'eut été que son cousin 5ous*-germain 
et non son oncle ; mais dans la nôtre, Thierri ayant été 
fils de Waleran le Long et d'Elisabeth dé Bar, Wale- 
ran II, son fils, pouvait à double égard appeler le 
comte de Luxembourg^ son grand oncle. Par les pas- 
sages que nous avons donné sur le père de Waleran IJ, 
jieigneur de Fauquemont, se trouve aussi renversé le 
système du P. Hugo (1) , qui faisait ce Waleran, sei- 

(1) Annal Premonêirat.^ loc. top. cit> ia nota ad chartam de \Z$U 
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gneur de Montjoie et de Jutte, que nous ayons dit être 
morte sans lignée. Sa raison est, parce que dans une 
4:harte de 1275, qu'il publie, Waleran II, selon lui III, 
jeigneur de Fauquemont et de Montjoie, dit : est 
fuoidam monasterium sororum ordinii Pramaniira^ 
Ufuiê Riehmnesteine didum, in noêtro allodio u itot* 
Mi progenitorihus fundatum. Hais il fallait prouver 
auparavant que Yainé de Waleran I, et non pas lui-* 
mâne, avait été le fondateur de èette maison reli-^ 
giente, pour que l'argument eut quelque force; et c'est 
ce qu'cm ne fiiit pas , et quand même on le ferait , il 
ne fondrait pas pour cela prendre ces mots de la 
charte à la rigueur, pour ne pas la mettre en contra^ 
diction avec d'autres Clément authentiques, .et en 
outre appuyées du témoignage d'un écrivain presque 
contemporain; il fout donc regarder Waleran II, 
comme le fils de Thierri et son successeur dans la sei-» 
gneurie de Fauquemont, et encore comme l'héritier 
de son oncle paternel, si toutefois Thierri lui-^même ne 
recueillit pas la succession de son frère; ce qui est 
d'autant plus vraisemblable, que déjk peu de mois 
après la mort de son père, Waleran II vendit Marville 
et Arancj au comte de Luiembourg, et se disait sei-* 
gneur de Uontjoie. Au reste, si Butkens a efiectivement 
aperçu un Thierri de Fauquemont en 1225 , comme il 
le marque dans sa table généalogique (1), il vaut sans 
doute mieux le pr^fidre pour celui dont notis venons 

(1) Tom. II, p. S«4. 



Digitized by 



Google 



( 265 ) 

de parler, alors jeune enfant de 9 ans tout au plus^ 
que de le faire, avec lui, fils dé Goswin IV, seigneur de 
Fauquemont; car ce personnage serait pour bien des 
raisons un phénomène encore plus extraordinaire en 
cette année-là, que le Amouit de Fauquemont du 
P. Bertholet (1) yérs Tan 1212. Nous estimons que 
peut-être Butkens aura pris pour un seigneur de 
Fauquemont le Theodoricus de Falckenberch qu'on 
rencontre dans deux chartes de 1226, publiées par 
Pontanus (2), dont Tune, dans Tédition deM. Jung (3), 
est datée anno 1225^ FI Kal. Felr.; ce, qui revient 
néanmoins al 226 selon leK. S. Mais il j a bien de l'ap- 
parence que ce seigneur le fut d'un autre Falkenbf rg 
que du nôtre, car Ton voit^lans l'édition alleipande 
du dictionnaire de Bruzen de la Martiniëre qu'il 
existe plusieurs endroits de ce nom, et peut-être aussi 
est-ce une faute de l'éditeur d'ayoir marqué le nom 
de Falckenberg , car dans une charte de Gérard , 
comte de Gueidre, de l'an 1227, publiée par le même 
Pontanus, p. 131, ce seigneur est appelé Theodoricta 
de Vallenberch. 

A ces fils de Waleran I , Butkenîs (4) ajoute un 
certain Winand, peut-êlre le Winand de Montjoie, 
qui, suivant lui (5), fut du nombre des seigneurs ligués 



(1) BiêU de Lus., tom. lY , p. 310, 

(2) Âd. calcem hisi. Oelnat , p. 055 , éd. 1639. 

(3) /» cod» diplom. gi docum, pro hùt, comitaiûs Benihemiens^s, p« 47. 

(4) Trophées , iomAlj ^. Z\% 

(fi) Ibid^, tom I^ p. 271 j KanteHut, /Tm/. Lossens. , p. 211. 
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en 1278, contre Sifroi^ archevêque do Cologne, pour 
reconquérir sur lui l'héritage des enfants de Juliers, 
comté qu'il avait envahi après la mort de Guillaume lYy 
leur père, tué à Aix-la-Chapelle , le 16 mars de la 
même année. Des filles de Waleran, une épousa 
Tan 1240, Thierri, dernier comte de Daelhem et de 
Hochstade, comme il a été dit ci*dcssus : et suivant 
Butkens (1) une autre nommée Marie ou Marguerite, 
fut mariée à Arnoul de Looz , seigneur de Stein ; nous 
n'avons pu rien découvrir sur cette alliance. 

THIERRI I OU THIBAUT. 

L*an 1242, Thierri nommé aussi Thibaut (2), suc- 
céda à Waleran 1, son père, dans la seigneurie de 
Fauquemont. L'histoire ne nous a rien conservé sur 
les premières années de ce seigneur, si ce n'est qu^on 
le voit intervenir à quelques chartes , soit comme té- 
moin (3) le 13 mars 1253 (N. S.) (4), le samedy après 
lu octavei de la chahdeleur (14 février) 1254 (N. S.) 
et le 16 juin 1262 (5) , soit comme juge arbitre. En cette 

(1) Loe. eU., tom. II, p. SO et 318. 

(S) L^UDique monument où nous ayons troutë Thîerri sont la dénomi- 
nation de Thibaut, c'est la charte de 1260 citée plut haut. Mais Toriginal 
de cette pièce ne désigne*t-il peut-être pas le nom de ce seigneur par 
lea initiales TH, suiyant la coutume de ce temps-là, dont lo copi«le 
«ara fait Tkêobaldu$ au lieu de Theodoricuê, 

(S} Ap. Butkens Trophéeê^ tom. I^ preuT. p. 77, 

(4) Ap. Martène, Ikesaur. ÂMcd., tom. 1, p. 1062. 

(5) In libro inscripto ; Sêcmri» od Radiam ponia «le., Coloniae, 1687 
inMrom. H* 84, p. 69; 
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dernière qualité, il paraît (1) ^ans une charte du 5 
janvier 1249 (Y. S), pour terminer avec d'autres sei* 
gneurs, un différend survenu entre Henri de Gueldre^ 
élu évéque de Liège , et Henri III, duc de Brabant* 
Sur la fin de l'an 1263 ou au commencement de 1264, 
8 étant trouve à Cologne, il fut fait prisonnier dans 
une émeute populaire , par les habitants de cette ville 
avec l'archevêque, son frère, contre lequel ils étaient 
irrités. Les évêques de Liège et de Munster, ainsi que 
le duc de Limbourg et de Gueldre, accoururent au 
secours dès deux frères; mais ils^ ne purent jamais 
obtenir leur délivrance sans avoir préalablement juré 
avec eux de ne point obliger les Goloniens à donner 
quelque satisfaction à leur ai'chevêque , pour Tinjure 
qu^ils lui avaient faite. Mais le pape Urbain lY en ayant 
été informé, déclara le serment nul par des lettres qu'il 
adressa aux intéressés le 8 mars 1264, et enjoignit à 
l'archevêque de venger l'honneur de son siège. Tel est 
le récit d'Oderic Raynaldi (2) dressé sur ces lettres du 
souverain pontife, dans lequel néanmoins nous avons 
cru devoir changer le duc Luœemburgenêi^ en duc de 
Limbourg; le premier ne portant alors que le titre de 
comte, et surtout parce que le duc de Limbourg s'est 
encore, dans la 'suite, particulièrement intéressé pour 
ce prélat. I!Tous trouvons une (3) sentence arbitrale^ 

(1) Ap. Butkent, /oc. cit., p. 91. 
(3) Ad. ann. 1264, n» 40-42, tom. XIV, p. 109. 

(8) Innig, SpiciL «ccleê^ part I,.contin. p. 355 teqq. ubi et p. 361 
lUinrutificaiionit En$^ià0rihApologiQ des Ertstiifit CoUfi., n^XXi XXI, ^,Wé 
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donnée le dimanche Oculi (8 mars) 1264 {y. s.) par 
quelques chanoines de Cologne, ainsi que par le comte 
de Juliers et quelques autres seigneurs , choisis par 
Tarcherèque et ceux de la ville pour décider leur 
contestation, et pour r^ler la satisfaction k faire au 
prélat pour sa détention. Ce fut sans doute en consé- 
quence des ordres du pape qu'où entama ces voies de 
pacification , mais il est surprenant que Ton ne parle 
point dans cette pièce de .la captivité de Thierrj; au 
contraire, on s'y propose de requérir ce seigneur à 
vouloir garantir avec le duc de Limbourg et quelques 
autres princes les conventions qu^on venait de passer. 
La captivité du seigneur de Fauquemoht serait-elle 
donc bien avérée ? Les historiens du pays n'offrent 
rien qui puisse répandre ici un plus grand jour 
sur ces faits, que donnent les monuments qne nous 
venons de produire. L'an 1267, le 12 de juin (1), 
Thierri se fit homme lige du duc de Brabant pour la 
somme de 200 livres de Louvain, à percevoir sur les 
revenus du pont de Maestricht. Il fut bientôt dans le 
cas de lui rendre service. Henri, évèque de Liège et le 
comte de Gueldre, son frère, ayant été forcés de lever 
le siège de Matines , voulurent s'en venger sur Maes- 
tricht : ils y entrèrent sans beaucoup de peine, mais 
ils n'eurent point si bon marché avec la tour qui flan- 
quait le pont de la Meuse du côté de Wyck, fau- 
bourg de la ville, car le seigneur de Fauquemoht y 

(l) Botkent , Trophées, tom. I, p. 283; preuT. p. 103. 
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arait envoyé 300 hommes de renfort; cependant elle 
fut enfin emportée avant que de nouveaux secours j 
pussent arriver, et fut détruite de fond en comble (!)• 
La duchesse Alii ou Aleide, mère du jeune duc 
Jean I, et régente du Brabànt, renouvella alors ^ le 
8 septembre, Talliancé avec Thierri^ qui promit de 
l'assbter contre l'évèque de Liège et ses alliés, 
à ses propres dépens, si la guerre se faisait en 
doça de la Meuse, mais aux frais de la duchesse au 
cas qu'il dut passer ce fleuve; il s'obligea en outre à 
faire tous ses efforts pour reconquérir la ville de 
Haestricht, à condition de pouvoir la retenir un demi- 
an, après l'avoir forcée, avant de la remettre à la 
duchesse et au duc son fils. Nous doutons que Thierjri 
ait pu remplir cet engagement ; car peu de semaines 
après, le 18 octobre, il perdit une bataille contre 
Tévéque de Liège, le comte de Gueldre, son frère, et 
leurs alliés, oii rarchevêque de Cologne, son frère, 
fut obligé de se rendre prisonnier à Guillaume lY, 
comte de Juliers. L'année suivante , Thierri s allia 

(1) Le P. Fisen Bi$i. eccles. Leodien», , part II, lib. I,no XLI, p.17 , 
met le siège de Halines au coramencemeiit dn mois d^octobre; Bocsem 
et contente de dire Principîo hyemis ; si donc les Li^eois lefèrent ce 
siège à cause des rigueurs de la saison, et que celui de la tour de 
Wyck fut entrepris incontinent après, comme disent ces écrivains, il 
faudrait abandonner la cbronologie que nous avons fixée ; mais comme 
elle est appuyée sur les cbartes q«e nous citons nous n'avons pu nous résou- 
dre à adopter celle des historiens de Liège. ^ Consultei encore sur ces faits 
les Essai* historiques et critviues sur le département de la Meute^infêrieure 
et lu ville de Maestricht par H. Pèlerin , p. 103 et suivantes et V Annuaire 
de la province de Limbourg, Année 1826, p. 105. I. 
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arec le duc de Limbourg^ son cousin, le comte de 
Clèyes et le seigneur de Heinsberg, pour porter un 
coup aux habitants de la ville de Cologne (l),qui 
tenaient pour le comte de Juliers et Vempêchaient de 
ihelâcher l'archevêque, sous la loi duquel ils refusaient 
de plier. Les conféde'rés d'intelligence avec quelques 
bourjgeois affectionnés au prëlat, tentèrent de. sur- 
prendre la ville la nuit du l4 au 15 octobre, en j 
entrant par un conduit souterrain; mais le secret 
ayant été révélé, ils furent mal accueillis des ennemis, 
et Thierri perdit la vie dans la mélee. Yoîci un pas^ 
sage relatif h ce fait de l'abbé Hencon de Werum , 
auteur comtemporain : eodem anno, dit-il sous Yatk-* 
née 1268 (2), apud Coloniam occisus fuit cornes de 
Falckenburchf rater domini archiepiscopi Coloniennt, 
quia civiiatem occulté intraveratyUt faceret vindtctam 
contra quosdam nobiles buryenses^ qui dicebàntur 
fovere partes coinilis Juliacensis in archiepiscopi cap" 
tivitate ac détentions. 

Thierri fut fiancé dès ayant Van 1237 ^ Margue- 
rite de Gueldre , comme en fait foi le contrat con- 
ditionnel, par lequel Guillaume lY, comte de Juliers, 
s'obligea, le 12 mars 1237 (N. S. ), d'épouser cette 
princesse avant la Pentecôte de cette année, au cas 
que Thierri voulut retarder ses fiançailles. Ego Wil^ 
lelmus cornes Juliacensis, j est-il dit (3), fide data 

(1) V. JTist, de Lmhowrg, tom. IV, p. 195. £. 

(3) Âp. Hago Sacrae antiq, moHwm,, tom. I, p. 641^ Ani. liMbâeiiai, 
Véf. utvianaUct, tom II, p. 17S,édit. 1738* 
(3) Batkont, tom. I, pretiT., p. 70. 
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promiêi Magaretam neptem illuslrii duci$ Lotha-» 
rityiae et Brabantiae,.,êororem nohilisviri OUhoniê, 
comiiis Gelriae^ poêfquam ipse comeê a Theodorico 
de Valckenhorch de juramento super mairimonio 
contrahendo inter ipsum Theodoricum et dictam êoro-* 
Item comitie per amicitiam vel eecundum ecclesiaê-^ 
tici juris rationem fuerit absolutus, in uxorem 
accipiendam et ducendam.... iitud quoque matrimo^ 
nium inter me et dictam Margaretam usque ad proxi* 
mum fettum Pentecostes promisi confirmandum eto^ 
La condition eut lieu, et Tbierri donna depuis sa 
main (1) a Jeanne ou Aleide, fille d'^Arnoul III, 
comte de Looz, remariée après sa mort à (2) Albert , 
seigneur de Voerne en Zélande, dont il laissa, comme 
nous l'ayons prouvé ci- dessus , Waleran , son suc- 
cesseur, que le P. Bertholet (3) dit mal^à-propos 
avoir péri à la journée de Woeringcn, le 5 de 
juin 1288; et encore, au rapport de Baudouin 
d'Âvesnes, plusieurs filles. Filiarum vero dicti Ar*^ 
nulyhi comiiis Lossensis, dit-il (4), una domino de 
Fauquemont nupta, plures ei peperit fUias, et il la 
mortuo ilerum maritata est domino Tome in Ze- 
landia. Buikens (5) en nomme deux : Isabelle ou 

\ 

(1) KaBteliut i7Mf. Losê., Wh.'Sll^ p. SOO; inaU,p. 304, il rappelle 
Aleydêm, Butkens la nomme Jeanne au tom. II, p. 818 et Aleyde au 
tom. I, p. 210. 

(8) Hantelios, loc, cit, p. 201; Butkent , tom. I, p. 810. 

(8) Jlist. de Lus$mb., tom. IV, p. 308. 

(4) In geneal. tom. III, Spicil. Acherii, noY. ëdit., p. 808, col, t. 

(5} Tom. I(, p. 318. 
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]£lisabetb , depuis 1262 (1), seconde iemme d'^geU 
bert , comte de la Marck ; et Aleide, abbesse h Muns^ 
terbilsen, morte en 1295. 

WALERAN n^ SURNOHHÉ LE ROUX. 

L'an 1268) Waleran II , surnommé ^ suirant 
Jacques Ueyer (2) , le Roux , Ru fus, succéda ^ son 
père Thierri , dans la seigneurie de Fauquemont j 
n'étant encore (3) que dans sa 16* année. Il posséda 
aussi les seigneuries de Atontjoie, de Marville et 
d'Arancf, soit qu'il y succéda immédiatement à son 
père j comme nous le pensons, soit qu'il en ait hérité 
lui-même de son oncle dans Vinteryalle du temps 
écoulé depuis la mort de son père , jusqu'au mois 
de mai 1269, où il les tenait déjà. 

Mais Waleran se voyant chargé de dettes (4) , que 
Thierri, son père , avait contractées^ sans doute pour 
soutenir ses guerres, il prit la résolution de vendre 
une partie de ses biens pour les acquitter, et emn 
pécher par-là que toutes ses possessions ne fussent 
absorbées par les exactions usuraires des créanciers, 
c De toutes les (5) terres qu'il possédait, celles de 
> Marville et d'Arancy lui parurent être moins à 

(i) IfToldot à Rorthoil^ Chron^ Afar«.«p. leilboi»., Rir^ 0chpt. Gfrm.y 
tom. I| p. 890. 

(2) Atm. Flandr. U ann. 1297, fol. 84, éd. 156t. 

(S) Vid. (^larta de 1200, 14 mi^i, ap. Bertholet, lom. V, pnuT. p. UlU 

(4) V. la charte que je ^teiM de citer. 

(5) Bertholet, BUU de Lvs,, tom. V. p. 174 *,BeTtelUit a piloyi^bleinenl 
haché cet événement dans son Abrégé de ThUt. de Luxemb. , p. 46. 
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% m bienséance, à causé de leur éloigriement de 
» Fanquemont et de Montjoie, lieux ordinaires de 

• sa résidence, c'est pourquoi il résolut de les vendre 

• à son grand-oncle, Henri II, comle de Luxem- 
1 bourg, qui desirait les acheter. Mais Thibaut, comte 
» de Bar, s'y opposait, prétendant que la préférence 
30 lui était due, parce que ces biens avaient été 
» détachés du comté de Bar pour la dot de la corn'- 
» tesse Ërmesinde. 

1 Dans l'appréhension de désobliger Vun ou l'autre 
> Waleran traita d'abord avec tous les deux ; mais 

• peu de temps après, il vendit séparément, et par 
» un acte du mardi, avant le jour deis Rameaux de 
» Tan 1269, Marville et Arancy avec leurs dépens 
» dances à Henri, comte de Luxembourg » en se réser- 
vant néanmoins pour lui et ses héritiers le droit de les 
retirer de ses mains au moyen de la réfusion du pris 
d'achat,^ comme il est porté dans la charte du 14 
mai, citée ci-dessus, dans laquelle Waleran renonce 
aussi à tous les privilèges que les lois accordaient à 
son âge, en vertu desquels il eut pu dans la suite de- 
mander quelque, changement a ces dispositions ete. 
» Il dressa encore, suivant l'historien de Luxembourg, 
> la même année, un autre acte dans lequel il règle, 
» au cas de retrait, ce a quoi les deux parties devraient 
à se tenir, supposé que le comte de Luxembourg eut 
% fait de nouveaux acquêts ou des pertes considéra* 
1 blés, par l'invasion de quelques ennemis. Il spécifie 

TOME V. 18 . 
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• encore la suaiière dont k jostiee derait s'adminis^ 

trer, comment lea hommes des deax fiefs étaient 
» obligés à la garde des forteresses , et dans quelles 
9 occasions on pouvait prendre des troupes auiiliaires 
t pour défendre les ch&leaux de Marville et d'Arancy^ 
? Afin que ces contrats fussent inviolablement obser-^ 
n Tés, YValeran de Fauquemont se soumit lui et sa 
> terre à l'interdit ecclésiastique , en présence de 
» Tofficial de Liége^ au cas de cofitravenlion de sa 
B part. Enauite les deux princes s'obligèrent nuituel- 
t lement Tun h perdre ses châteaux de Monijoie et de 
m Bulgenbacli, et l'autre son château d'Arlon, s'ils 
» manquaient à leur parole; ils constituèrent War 
M leran, duc de Limboucg, de qui ils relevaient tous 
9 deux, pour juge,le requérant de pnver de son fief 
9 oelui des deux qui violerait ses promesses (1). 

» Non contents de telles mesurer, ils écrivirent à 
p Guillaume, comte de Juiicrs, à AdoL|)he, comte de 
» Monts (Berg) et à Thierri, seigneur de Heinsberg^ 
$ -leurs parents, et les conjutèrent, que si Tun des 
» contractans < ncourait la peine à laquelle chacuA 
B fi'étaît condamné volonlairemejjt, d'abandonner le 
» réfractaire et d'aider l'autre de toutes leui^ force»* 
9 Waleran de Fauquemont alla plus loin, et pour 

1 preuve de la sincérité de ses inientionsi, il promit 
1 au comte de Luxembourg de ne point aliéner ses 
9 châteaux de Montjoie et de Satgenbach, et êiiof 

(1) le rérertalque le duc donna à Waleran, se trouve dana Lunig, 
Cod. Germ, dipitm», tom II, p. 1607. 
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n posp une amende de quatre mille mares de Lté^ 
» fi^îl j GOAtre^enait. > Il écplvit aussi aux l]^i4*gcoia 
de Harville et d* Aranej de rec^dre hommage au comte 
de Luxembourg, ce qui fut aussitôt eiëouié que 
eômmaudé, dit le P. Rel^lholet (1)^ au rapport duquel 
Tacte qui en fut dressé est d^i mardi a^ant Pâquea 
fleuries 1^60, sans doule nouveau style. 

Pieu d'annëee après , Waïeran répara , en quelque 
fiiçon^la pertequ'il venait de faire par l'aliénation d^ 
ees seigneuries, ajant (2) reçu a fief de Margiterite^ 
comtesse de Luxembourg, et de Henri )1I, soq fils, lee 
terres de Saint-Vit, de Neundorf, et d'Amblève, qu'ila 
avaient acquises de Philippe d^Amblève. Dan« le mèfat 
temps, le duo de Brabant ayant racheté la renie de 
200 livras de Louvain, que Fan 1267 il avait constitue 
à 'Hiierri, père de Waleran, sur le produit du pont 
de Maastricht , en le rçoevant à hommage, Walerart 
assignfi au duo^ par un acte (3) fait à Berg, près dé 
Maestricht, le 15 novembre |274, en compeqsaliofk 
de cette somme, sa terre de Houth^m entre Meerssen et 
Saint-^Qerlac , àveo quelques e^utres biens lâtués k 
Ams^enrodç et ailleurs, pour appartenir depuis cette 
époque en propriété au ^it duc, de qui les seigneuri 
de Faqquemont devaient les tenir en fief, et par là 
être ses vassaux à perpétuité. L'an 1277, le 7 avril^ 
Waleran entra dans la grande confédération des sei« 

(1) I7iêt de Lusêmh., tom. V, p. 187. 

(2) Ibid, p. 100. 

(8) Butkent, Trophi^f, tom. I, preuT. p. !()«• 
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gneurs du Bas-Rhin contre Sifroî de Westerbourg (1), 
archevêque de Cologne, comme en fait foi Taclc même, 
selon Gérard Kleinsorg dans son Histoire de West- 
fhalicy conserv'ée en AJss à la bibliothèque du collège 
des ci-devant jésuites de Cologne. L'année suivante, 
au mois de mars, il accompagna Guillaume IV, comte 
de Juliers^ dans son expédition contre la ville d'Ail- 
la-ChapcIle, mais le comte, ayant proposé de sur- 
prendre cette place de la nuit, Waleran fit tous ses 
efforts pour le détourner d'un dessein si dangereux, 
c Je n'ignore pas^ disait-il aux princes alliés, corn- 
x> bien les habitants d'Aii-la-Cbapelle nous ont été 
>> jusqu'ici opposés, et combien il importe à nous 
9 tous de les réduire à la raison , surtout depuis 
» quils se sont ligués avec rarchevêque de Cologne, 

> Tennemi juré de la maison de Juliers, auquel si 
% nous voulons aller faire la guerre, ils se mettront 

> à notre poursuite ou bien dès que nous serons partis, 

> ils porteront le ravage dans nos terres. Mais c'est, 
% me semble-l-il, agir contre les règles de l'art mili- 
» taire que de s'y prendre de la manière que vous 
y> proposez pour tirer vengeance, au risque de périr 

> tous. Ce n'est point que je craigne la mort, les 
o essais de valeur qu'on a vu jusqu'ici en moi, dépo- 

V 

(1) IL Gnndling Diseurs sic, iom, IV, p. 770 éd. de 1749, prétend 
que le père de ce prélat ne fut que seigneur de Runckel et que «on 
cadet Henri, commença le premier de cette faiii-lle a être comte de Wei- 
terbotirg, qu'ainsi Sifroi défait plutôt être nommé de Runckel que de Wes* 
toi bourg. 
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» sent en ma faveur contre tout soupçon de lâcheté* 

» Je n'excepte que contre la condition du champ de 

» bataille et de ceux avec lesquels nous y aurons à 

» faire; simples bourgeois, gens qui ne savent point 

» le métier de la guerre, qui, forcés a prendre les 

> armes, ne combattront point pour la gloire, mais 

> uniquement pour leurs femmes et leurs enfants; 
» oui, semblables à des lionceaui, provoqués dans 
» leur repaire, ils vendront chèrement leur vie, et 
» cela avec d'au tant plus de confiance que dans leur dé-* 
» faite même ils peuvent toujours trouver une res- 

> source dans la connaissance du local, en nous en- 

> gageant dans quelque embûche. 11 est vrai que 

> nombre de citoyens nous ont promis leur assistance, 
» mais tenez vous en assurés, ils manqueront à leur 
» parole dès qu'il sera question de la remplir. Et 

> quoi! agréercz-vous ce champ de bataille où les 

> femmes mêmes, à votre honte, pourront vous faire 
» plus de tort des fenêtres de leurs maisons^ que n'en 
» pourrait faire l'épée de ceux avec lesquels vous en 
» serez aux mains? Et ne nous regard era-t-on pas 
» comme des voleurs pour être entré de la nuit dans 
% la ville, ou comme des poltrons qui n'aient osé se 

> montrer h l'ennemi à découvert? Il n'est d'ailleurs 
1 pas possible de distinguer les nôtres dans les ténè« 
» bres, et d'y garder aucun ordre. Je vous l'avoue, 
» Messieurs, je n'aime point de combattre sans voir 
» où avancer el reculer dans le besoin. Je me rappelle 
* toujours les larmes aux yeux, Thierri, mon père, 
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y^ il célèbre par ses tictbirei9^ et si redouté de les en- 
% aemis pour sa bravoure et ébl prudence; c'est là l'tini* 
9) que faute que ce grand capitaine ait commise, d'être 
I entré de la nuit dans la vilie de €6k>gnc dana 
* le disaspeîn de s*en rendre moitre ,«fusc& Va-t-il pëyé 
» de sa vie. Voye* dbnc ce que tous avez à fatre{ 
% fNMir moi j*^ suis déterminé A ne poitH afironfter la 
«> fortune par une confiance trop âvei^le aux 
I promesses de qoriqu^s citoyens de cetie ville. » 
Tèite esrt la harangue que rfaistdrien de Looz (1) , 
diaprés d^autres , met dafns la bouche nde Walerâni^ 
«I cfue new avonis vouhi traduire floiir désennuyer 
tm moment nés lecMirs. Mais soit cpe ce seigneur 
QsAt en efifet de ces paroles, ou d^autres semblable^ 
poi^r porter ses alliés à ne point entrer la nuit dans 
laTÎIle, il est certain qu'il ne les y suivit pas et que 
l'événement jnstifia «es appréhensions, comme le té* 
noigne Jean Hocsemiùs ^2) eh ces termes: Aniw Do^ 
mini 1277 (V. S.)KVl culendaê ApriUs^ comeêJulû*' 
cenêiê^untdvobuÊfiHiê^militibus pfurihuè ef nrmige^ 
ris marte dacUsnmts incensultè Afîtênsium êubêunt 
moènia cum j)apnh hellaiuri ; ^uibuê f^rièer infe- 
remfiit Aquentium pàuti ffladias etHneruttf; sed 
JValéramu9 de Falc^mente pulemie oaUtns periou^ 
Uê, qui eimiti i^àtu d Coloniensibus fuèrai inter^ 
faetim èùm ^oaeterie iniroitum diêiuudef^ nen pœèel^ 
ipseê dimisit, macellum cum eis int^am recueanâk 

(1} Xantelint, ffisK Loss,, lib. YII, p. 208 8eqq. 

(S) JAh, If otp. XI, li^, OUipeaaTlllei Gesta. PûnHf., tbin. lï, p. 909. 
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Wateran fol da nombre des prinecis du sang da 
Limbourg qui prirent les armes pour venger la mort 
tragique du comte de Juliers sur ceux dAix-la-Cha-r 
pelle, et pour reeoiM|uèrir aui enfaots de Juliers, 
leurs parents, Théritagede leur père, que Tarchevè- 
que de Cologne avait envahi iooontinent après sa, 
mort (]). Waleraa garantit (2), le 8 août 1279, une 
sentence arbitrale des comtes de Flandre et deLuxem* 
bourg, sur un différend entre les ducs de Brabant et 
de limbourg. Il intervint aussi, le 20 septembre 1280, 
ma traité de paii conclu entre les etifans de Juliers 
et les habitans de la ville d'Aix-la-Chapelle. Nous igno^ 
«onssic'estencetenips-là, ou dès auparavant, que Tem* 
pereurRudolphe conféra à Waleran, qu'il parait avoir 
particulièrement estimé (S) , la sous^avouerie de la dite 
ville, vacante par la mort du eomte de Juliers; 
nous le rencontrons pour la première fois en qua^ 
lité de sous-avoué d'Ait (4) da^s une charte du ven-^ 
dredi avant le dimanche Laetare^ 2 mars 1285(N.S.)^ 
'pw laquelle il prom^ à Jean I , duc de Brabant , 

(1) Voye* iur celte guerre le tom. IV, p. 338 et ittÎT. de V Histoire 
du Limbourg él la Chronologie des comtes de Juliers dans VAri de vérifier 
tes dates, tom. XIV, p. 317 de Féd. S». L. 

(d) Rulkent, tom I, preuv. p. 1 12. 

(3) On peut, ce me semble, Pinférer en quelque sorte de ce que ao 
rapport de Pontanus, Jlist. Gelrica, lib. IV, p. 160 édit de 1630, ce prince 
tVngagea, en 1882, à ne faire aucun changement dans les pays entre le 
Rhin et la 9eu se, sans Tavis et le consentement du comte de Gueldre, des 
enfant de Guillaume, comte de Juliers, de Waleran, seigneur de Fauquen;ionf, 
et du seigneur de Heinsberg. 

(4) Ap. Batkens, loc. eit,^ p. 110. 
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de lui conserTer , pendant tout le temps qu'il tiendra 
la 80U8*avouerie d'Aix-la-Chapelle , les droits qu'il 
a sur cette ville comme son haut-avoué , et de faire 
observer toutes les conventions passées entre le duc 
et les habitans. Mais ceux-ci furent plus portés pour 
les intérêts de ce prince que ne le fut Waleran lui^ 
même , car ils tinrent constamment le parti des Bra« 
bançons contre le comte de Gucldre , dans la guerre 
pour la succession au duché de Limbourg qui recom- 
mença peu de semaines après la date de l'acte dont 
on vient de parler , la trêve étant alors expirée. Le 
seigneur de Fauquemont y prit depuis , comme au- 
paravant y plus de part qu^aucun autre des princes 
alliés au comte de Gueidre ^ son beaufrère , ce fut 
même lui , suivant Jean Van lleelu (1) , auteur con- 
temporain et très instruit de ces événements , qui 
avait attise le feu de la guerre (2). Aussi ne fut-il 
pas longtemps à s'en ressentir, car le duc de Brabant 
informé delaliguc formidable quelc comte de Gueidre 
avait faite avec les princes voisins (3) passa la Meuse 
et vint mettre le siège devant un de ses châteaux 

(1) Praelium Woringanum, p. 41 et 42. — Voyex sur tous cet éTéne- 
mcnt la Chronique de Van //cWv^ publiée parM. Willem t, et le règne de la du- 
chesse Ermengarde dans le quatrième \olume de THistoire du Limbourg. L. 

(2) Voici un Irait de Pontanus, Hist, Gelr,^ lib. YI, p. IGl, que nous ne 
pouTons vérifier : JSam Wairamus,.. Falkenhurgensis , etiam ultro ad bellum 
JBrahantinis mferenduw, oh injuHassihi ah epucopo Leodiensi, qui FulkohuT" 
gvm ausilio Brahantiae ducispavfo ante obséderai, iliatasstimulahatur.—CeUe 
note et cetle n» 3 la page précédente ont été déplacées dans Téditioa So d« 
V Art de vérifier les dates, ^làcéeê comme elles le sont dans cet ouvrage ellea 
R^ont pas de sent. U 

(3) Ikitkens, tom. I, p. SOI. 
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nommé Limale , il l'emporta en peu de temps et 
le fit raser. Il alla ensuite à la rencontre de Tennemi 
qu'il trouva aux environs de Galoppe; mais- les ar- 
mées étant prêtes à engager le combat, on convint 
d'une trêve depuis le 17 juillet 1284 jusqu^aux fêtes 
de Pâques de Tannée suivante; enlrelemps les comtes 
de Flandre et de Hainaut devaient prononcer sur le 
droit des deux compétiteurs. La sentence des arbitres 
leur déplut également, étant tous les deux résolus 
à ne point se départir en rien de leurs prétentions. 
La guerre recommença alors; le drossard de Limbourg 
se mit le premier en campagne et courut avec une 
petite troupe sur, le territoire de Dajslhem , mais il 
fut battu et fait prisonnier par un parti de Bra- 
bançons. En même temps (1), Waleran de Fauque- 
roont, malgré l'engagement qu'il avait pris peu de se- 
maines auparavant à l'égard le duc dcBrabant, comme 
on Ta vu plus haut, ravagea la banlieue de Maestricht; 
les bourgeois prirent les armes et firent une vigoureuse 
sortie, mais Waleran soutint leur choc avec tant de 
bravoure, qu'il les obligea de reculer, leur tua assez de 
monde et fit prisonniers leur chef et plusieurs autres. 
Le duc ayant appris cet échec , envoya Wennemar de 
Gimnich, seigneur de Hoogstraeten , au secours des 
habitants de Maestricht, il ravagea les terres de Wa- 
leran et y brûla plusieurs villages. A. ce coup, les 
confédérés résolurent de s'emparer de la ville de 

(1) BtUkenfl, loe. cii., p. SOS. 
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MaMlrkht Le te^neiif de Fauqiiemont coochmit 
Mite entrepme. N'ajant pu yenif à boul de forcer là 
place, il ae jetta sur le lerritetre de Daelhem et j mit 
tout à feu et à sang; il bmla eneore le village de Loin* 
Biel, dans la Carapina Une nouvelle trêve fit cesser 
les hostilités pour quelques mois; mais elle fut aussi 
Mifruetueuse , sous le rapport d'un accommodement 
entre les parties belligérantes, que la première l'avait 
M et le pays de Limbourg se vit replongé dans les 
korreurs de la guerre; celui de Fauquemonl n^en 
eeuffrit pas pdoins (1). Vers le commencement de 
l'an 1288, l'évéque de Liège, alité aux Brabançons, se 
disposait à y ravagf^r, ce qui^ jusque^lk, avait échappé 
aui flasimes. Heureusement Waleran en fut averti à 
lemps, et réunit une assez bonne armée pour couvrir 
s€ii territoire. C'est ce qui déconcerta Tciinemi; il 
4[i'j eut qu'un des officiers de la garnison de Maes- 
tricfat (2), qui, dans le temps que Waleran campait à 
Voerendael, se hasarda de venir mettre le feu au village 
de Merssen. Ces brigandages ne servirent qu'à afiaiblir 
les deux partis, aussi parurent-ils s^en lasser : mais 
<e ne fut qu'une feinte^ au moins de k part des con€6* 
dérés. Après avoir fait une nouvelle trêve, on se donna 
un rendez-vous à Maestricht suivant la Grande chro- 
nique Belgique (3), ou à Fauquemont, selon Tan 

(1) Bulkent, /m. cii,, p 310. 

(S) Pootanut à la p. 163 parle fort différemment de cette expédition 
comme noua Tayona fait obaerTer dana V Histoire du Limhourg. 
(3) Ap.Piatorium, Ser^ rer, German. , 4om, Hl, p. ^53. 
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Heelu (1) poar j concerter de la paix. Les confiédéréi 
n'y pensèrent néanmoins pas, leur dessein était d ac- 
cabler le duc, en lui opposant un autre chef de la 
ligue^ dans la personne du comte de Lux^mbourg^ 
sur qui le comte de Guddre transporta ses droits «suv 
le duché de Limbeurg, le 16 mai 1288. Le duo de 
Brabant s'était bien défié de la sincérité de ses an- 
tagonistes, c'est ce qui Vavait déterminé k sarréter 
à Maestricbt; mais il n'eut pas plutôt appris ce qui 
venait de se passer au château de Fauquemont , qu'il 
fi^ti>ccuper tous les débouchés, peur couper la retraite 
aux seigneurs qui s'y étaient rendus; cette opération 
n'^ut pas le succès qu'il en attendant, 9es ennemis 
ayant été avertis assez à temps pour s'en retirer (2)« 
Ce nonobstant, le duc alla^ le lendemain, attaquer ce 
château, et, selon toute apparence , il s*en fut rendu 
maître, si , par l'envie qu'il avait d'être sur les talons 
de l'archevêque de Cologne, le plus dangerenx de ses 
ennemis, il n'eut agréé un accommodement que 
le comte de ïlandre, qui était resté dan? la place, 
lui proposa^ Par ce Ir-aité, le «ligueur de Fauqueroont 
s'obligea à ne plus poMei* les armes contre îe duc, 
dans la guerre de la succession au duché de Lim- 
bourg, sous peine de lui payer, «n cas de contravention , 
quatre mille marcs d'argent, d^ quoi te comte d^ 

(1) loc. cit. , p. 22. 

(S) Mjgm. ehrêtu Bwlg. , loc. eît. p. SS? ; autkiens, tom. I , p. 31t.— 
Voyes également le 44t^ de tout oee ftilt étmê le qutttièiiie volme 
de cette Histoire^ I^ 
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Flandre demeura son répondant (1). Ce prihce ne 
connaissait point assez l'humeur guerrière de Wa- 
leran pour avoir pris cet engagement en sa faveur; 
aussi paya-t-il (2) sa précipitation par la perte de 
cette somme. Car le duc de Brabant avait à peine levé 
le siège de Fauquemont, que Waleran reprit les 
armes contre lui. Il mena un renfort considérable ^ 
Tarmée confédérée, et j combattit, à la bataille de 
Woérîngen, le 5 de juin 1288, avec beaucoup de 
bravoure. Il ne fut point fait prisonnier en cette 
journée comme Vont avancé certains écrivains (3). 
Jean van Heelu (4), témoin oculaire, assure positi- 
vement qu'il échappa ^ la captivité par la faveur du 
comte de Looz, sou parent. Mais malgré la défaite 
entière de ses alliés, il refusa (5) de reconnaître le 
duc de Brabant pour souverain du Limbourg; il 
tâcha même de lui faire tout le mal qu'il put. La 

(1) Le Magn, Chron. Belg. en rapportant ce f«it, le place après let 
courses du duc de Brabant sur les terres de TarcheTéque de Cologne 
et fait durer ce siège environ neuf semaines, mais, quoiqu'il en soit de 
la première de ces hypothèses, la seconde est absolument insoutenable , 
nous avons mieux aimé de suivre le récit de Butkens. 

(2) Par la sentence arbitrale du roi de France de Tan 1289, ap. Butkens , 
tom. I, p. 123; Dumont Corp* dipfom., (om. I, part. I, part BV, p. 268. 

(8) Mag, chron, Belg, p. 268; Heyer. Ann, Ftandr., p. 82, Lipsiut^ 
Opêrvm,ed, Antv. de 1637, tom. Ui, p. 778. 

(4) PraeL Wooringan,, p. 43. Ilocsem, lib. F, cap. 16, p. 319 au tome 
tecond de la Collection de ChapeauTille.— V. également Féd. de Heelu de 
m. Willemt. L. 

(5) Hocsem, loc* eit.^ p. 320. Pontanus , p. 166, raconte la chose tout 
•ntrement; comme il ne. cite point de garant, nous avons cru devoir 
^féUter le réoit de Hocsem qui fut contemporain. 
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comtesse de Flandre^ sœur du comte de Luien^bourg^ 
tué à la l)ataille de Woeringen , entra dans ces vues, 
et pour le seconder, elle le- Bt son gouverneur au 
comté deNamur. Eiitrelemps le duc s'était détermini 
il réduire cet ennemi remuant au devoir; et a cet efifety 
il porta, au mois d août, la désolation sur ses terres 
et mit le siège devant le château de Fauquemont; 
mais il fut obligé de Tabandonner pour aller défendre 
ses propres étals, où Waleran s était avancé le fer et 
le feu à la main , après avoir battu et tué le seigneur 
de Melin qui voulut l'en empêcher. Â.ux approches 
du duc, Waleran se retira à Namur. Peu de temps 
après (l),il signa, avec le comte de Flandre et d'autres 
seigneurs, un traité d'alliance où ils s'engagèrent^ 
quoiqu'il en put arriver, à, déclarer la guerre au duo 
de Brabant et à Vévêque de Liège, s'il était nécessaire 
d'en venir à celte extrémité, pour procurer la liberté 
dû comte de Gueldre, que le duc avait fait prisonnier 
2i la journée de Woeringen. Mais, heureusement pour 
la Basse-Allemagne, Philippe le Bel, roi de France, 
conjura l'orage dont elle était menacée, en s'cmplojant 
si efficacement pour la délivrance de l'illustre pri- 
sonnier, qu'il réussit à se faire agréer des deui partis 
pour arbitre de leurs prélenlions.» Waleran fut 
compris dans la paix que ce prince procura par son 
jugement rendu le 16 d'octobre 1289; et comme il 
se trouvait à Paris il fit , de l'aveu du comte de 

(t) De Marne Hisi. de Namur, p. 311, éd. 4« ^ 
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Qneldrei Itomniage au duc de Brabant de9 fiefSi quHl 
tenait du duché de Limbearg (1). Nous ne voyons 
point ifue rharmonie qui venait d'être rétablie entre 
le duc de Brabant et Waleran, ait été altérée depuis. 
Fous avons , au contraire , quelques pteuves de leur 
bonne intelligence en ce que (2), le 24 mars 1293, 
(N. S.) le due requit Waleran de garantir, avec d'au«* 
trts princes, rengagement qu'il avait pris envers ses 
sujets, de n*en eiiger jamais certains impôts, etc., et 
en eeque (3), le 16 février 1296 (N. S.), Jean II, suc- 
cesseur de Jean I au duché de Brabant, et Waleran, 
comte de Juliers, le choisirent avec d^autres seigneurs 
pour décider une contestation, dans laquelle ils 
étaient entrés sans qu'on en sache le sujet. Les arbitres 
furent autorises de traiter une alliance offensive et 
défensive entre les maisons de Brabant ei de Juliers, 
et en général de faire tous les arrangements nécessaires 
pour affermir la concorde entre elles. L'année sui- 
vante, Waleran servit dans l'armée de Guy, comte de 
Flandre, contre Philippe-le-Bel , roi de France (4) 
et commanda avec Hobert , fils aîné du comte ^ et 
quelques autres seigneurs dans Lille , lorsque le roi 
en fit le siège. Dans une sortie il se saisit du comte 
de Yendàmc, et le mena, garrotté sur son cheval^ 

(1) Tout ce8 événement sont racontée avec plut de détails dans le qua* 
âiîème «oliune àe ceU« Histoire à la tuUo du récit de la hMAH M 
YToeringan. hf 

(S) V. charta apud Butkens, tom. I, preuT. p. 130. 

(S) CharU, tbid, p. 135. 

(A) Meyer, Ànn. Fland, ad ann. 1207, fol. 84 et 8&. 
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inm là nlfe, maif pàarsnm et pressé par reniièiÉÉi:^ 
il fut obl%é d'ahandonner sa charge, et jetta ieinalM 
faeoreiix cmnte dans un fossé derant la porte de la 
TÎUe, où, à ce que l'oii prëlénd, il périt Waleran 
fut d'autres fois encore heureux dans ses sorties , et 
y causa bea^icoup de dommages aut Français. Cepen* 
dant les bourgeois -se plaignirent de la durée du 
siège et ûe ia disette des denrées qu'il occasionna % 
t'est ce qui £)rça la garnison )i capit^^ler au eom--* 
mencement du mois de septembre: elle sortit Âe k 
place avec tous les honneurs militaires après un 
siège de 2i semaime». Uannaliste de Flandre fait à 
celte occasion Tèioge de notre héros, en l'appetlant 
un cheralier très vaillant ^ que la nature ^mblait 
avoir dressé k manier les armes, foriiêsimo squtté 
et quem pr^rsuê ad arma naiura finxiêie videbaittr. 
Pontanus (1) dit aussi de lui, qu'il fut un des capi* 
taines les plus ei péris et les plus entreprenants de 
son siècle: Virutique nulH id temporU rei miliiaris 
periiid audaciâque êeeandus. Les eiploits qui lui ont 
fait donner ces louanges font croire qu'il ëtait d'une 
complexion forte et capable d'endurer la fatigue. 
Cependant il ne poussa pas sa carrière aussi avant 
qu'on l'eut pu attendre; car il mourut entre le 13 
décembre 1301 époqueà laquelle on le voit encore in- 
tervenir comme témoin (2) à une charte, et le 20 



(I) ffùt. G$ir., lib. VI, p. !««, 
{Z) iutkeiMi tom. I, p. S61. 
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octobre 1302 ou Tbierri, son fils aine, lui àrait déjà 
succédé comme nous le montrerons ci-après. , 

Outre ce fils, Walcran en laissa encore deux autres : 
Renaud également seigneur de Fauquemonl, après son 
frère, et Jean, qui(l),versran 1320, acheta la seigneurie 
de Borne d'Arnoul , seigneur deSteine (2). Il mourut, 
suivant Butkens, le 3 mars 1356 et fut enterré à 
Siltaert (3) après avoir été marié, en premières nôccs, 
à Marie, dame de Ravestein et de Herpen, dont 
il eut Waleran et Philippe, épouse de Jean IV, 
comte de Salm, en Vosge, desquels il sera parlé 
dans la suite , ainsi que de son deuxième fils, Re- 
naud , enfant de sa seconde femme (4) Catherine , 
et non pas Jeanne , comme dit Rulkens, de Voerne 
ou (5) Virnenbourg , veuve de Jean , seigneur de Da- 
lembroeiDk , fils puîné de Godefroid II, seigneur de 
Heinsberg, qu'il épousa après Tan 1334 et avant le 

(1) Bntkens, tom. II, p. 313, 162 190. 
^ (3) Et non Saiiii-Leitèti comme le dit PArt de vên/ler ht dates, L. 

(3) J* de Hem ricourt, 3f»roû* des tiobles de Heshaye, c\i. XII, p. 114, 
en marquant les femmes et tes enfant de Jean de Fauquemont, le fatt 
non feulement seigneur de Borne, mais encore de Sittaert, ce c|ui a été 
sniTi par Butkens. Nous avons de la peine a adopter ce sentiment parco 
que Docsem, auteur contemporain, dit '\\h. II, cap. XIX,}, expres- 
•ëment que celte ville avait appartenu à Renaud, a\aut que le duc de Bra- 
bant s'en empara sur lui ctijiis fuerat; il faut encore voir la charte, que 
nous citerons ci-après, par laquelle le duc Tincorpora au duchéde Limbourg. 

(4) Ex chartA de 1393. 

(6) Cest ainsi que Tappellc Olto de Cuyck, son oncle maternel, dans 
Qoe charte de 1247, ap. Kremer. Geschichte der herren von //einsberg, §. XVIII, 
p. 26, 1. 1, Acad, Beitraege etc. Peut-être que Uemriconrt a rendu ce nom 
par celui de Yoeroe qui est dans son texte, p. 117 éd. de Saibray. 
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5 ïnai 1342 , comme il appert par (1) une cbftrté 
de cette date, par laquelle Retiàud II, duc de Gueldre^ 
arrangea un différend qu'elle avait avec son beau-» 
frère Thierri III, seigneur de Heinsberg et comto do 
Looz, sur le douaire de son premier mariage. 

Ces trois enfants de Waleran II furent les fruits de 
son mariage avec Philippe de Giieldre, sœur de Re- 
naud I, comte de Gueldre et pendant quelque temps 
duc de Limbourg , du chef de sa femme. Waleran 
était déjà marié en 1275, comme en fait foi un acte 
du 30 mai de cette année (2) , par lequel il con- 
fera, de concert avec son épouse, le droit de patro- 
nage de réglise paroissiale de Glen, au couvent de 
Richstein. Elle lui apporta en dot la petite ville de Sus* 
teren,avec ses dépendances, au pays de Juliers, comme 
Ton peut s'en convaincre par une charte du dimandie 
Jubilaie (26 avril) 1276, publiée par Pontanus (3) ^ 
au rapport duqqel Waleran lui assigna,la memeannée, 
pour douaire , les villages de Glen, de Brunsvelt, de 
Lombach et de Wanbach , et en outre encore le châ- 
teau ou bourg de Butgenbach , de l'aveu du duc.de 
Limbourg, dont il le tenait en fief. Au reste, la donation 
pieuse dont on vient de parler, ne fut pas la seule que 
Waleran fit: nous trouvons qu'il conféra encore en 
1273 (4) au monastère des religieuses prémonstréeç 

(1) Ap.Kremer, îoo. cii., inter diplom. n» XXVI, p. 38. 

(8) Ap. Hugo., Ann, Praemonsty t II« prob. p. 418. 

(3) HisU Gelr^ lib. Vl, p. 166. 

(4) V. charta ap. Hugo, Ann, Praêtnont., t. I, p. 737. 

TOI» V. 19 
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de S. GerlaC) au pays de Fauquemont, le droit de 
patronage de Téglise d'Oirsbeck. Il est vrai que ces 
sortes de concessions ne coûtent pas beaucoup; mais 
au moins celle que Waleran fit en 1275, parait avoir 
porté, outre ce droit, quelques revenus temporels. 

THIERM n. 

Thierri II devint seigneur de Fauquemont^ et de 
Montjoie après la mort de son père. On ne le connaît 
que par les démarches qu'il fit pour s'assurer la sous- 
avouerie d'Aix-la-Chapelle, que Waleran, son père, 
avait obtenu de l'empereur Rodolphe^ comme on l'a 
vu plus haut. Mais après le décès de cet empereur, 
Adolphe de Nassau, son successeur, dépouilla le sei- 
gneur de Fauquemont de cette dignité, en permettant 
à Waleran, comte de Juliers, son cousin, de la rache- 
ter de Jean I, duc de Brabant, au moyen de la somme 
pour laquelle elle lui avait été engagée. C'est ce qu'a- 
vance Butkens (l», d'après Pierre de Beeck ^2), qui 
avait vu le rescrit impérial, expédié a ce sujets Colo- 
gne, le 13 juin 1392; mais nous croyons qu'il faut 
changer, dans la notice que l'écrirain d'Aix donne de 
cette pièce, le nom de Jean, duc de Brabant, en celui 
de Waleran de Fauquemont, étant certain que ce sei- 
gneur posséda ladite sous-avouerie en 1285, ou bien 
il faudra dire , ce qui n'est pourtant guère vraisem- 



(1) Trophéfis, tom. I, p. 204. 

(2) 1» Àquiêgrano, cap. Vil, p. 127. 
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blable, que Waleran la reçut du due de Brabant, et 
non de l'empereur lui-même. Quoiqu'il en soit, au 
rapport des historiens que nous venons de citer, l'em- 
pereur Adolphe la donna encore, au mois de septembre 
de la même année 1292, au comte de Juliers, qui la 
retint, selon Butkens, jusqu'à sa mort arrivée environ 
Tan 1300, et non, comme cet auteur l'écrit, peu après 
1292. Alors Waleran de Fauquemont trouva moyen 
de rentrer en possession de cette charge, et la transmît 
àThierri,son fils et son successeur. Gérard, comte de 
Juliers, ne vit pas de bon œil qu'elle lui fut échappée. 
Il serait difficile de dire quel avantage particulier, lui 
ou le seigneur de Fauquemont, pouvait y trouver, pour 
s'être donné tant de peine à son sujet. Mais quel qu'il 
ait été^ il doit avoir été assez considérable à moins que 
l'envie de l'emporter sur son compétiteur ne les ait 
poussés fun et l'autre, plus que toute autre chose, à 
se disputer cette sous-avouerie. Gérard fit si bien au- 
près de l'empereur Albert I d'Autriche, qu'il lui ac- 
corda, au camp près de Cologne, le 20 octobre 1302, 
le pouvoir de la retirer dans ou pour deux ans, ad duos 
annoê, des mains de Thierri,en lui refondant la somme 
pour laquelle elle avait été engagée à son père, Wa- 
leran de Fauquemont. Mais Thierri sut s'y maintenir 
contre le coiùte de Juliers,. qui parait néanmoins avoir 
fait de nouvelles tentatives pour Ten déloger^ puisque 
le seigneur de Fauquemont se vit obligé en 1305 de 
donnera l'empereur mille et quatre cent livres steller, 
Hbraiêtallenseê^U'àAh du prix de rengagement; sur 
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quoi Albert lui permit , par un rescript du 13 juillet, 
d'administrer encore cinq ans ladite sous-avouerie. 
Mais Thierri n'en jouit guère longtemps, étant décédë 
dans le cours de cette année, ou bien, selon Butkens, 
de la sui?ante^ sans laisser de postérité. 

RENAUD. 

Renaud, fils puiné de Waleran II, succéda à son 
Irère Thierri II aux seigneuries de Fauqiiemont, de 
Hontjoie et de Butgenbach, l'an 1306, puisque, suivant 
le P. IWlholet (1)^ il 6t en cette année hommage de 
Saint-Vit, ainsi que des terres de Neundorf et d'Am- 
blèyeau comte de Luxembourg, dont ses prédécesseurs 
les avaient tenues en 6ef. Ses premiers soins se tournè- 
rent yers la sous-arouerie dAii-^la-Chapelle, il fit d Sa- 
bord toucher quatre cent marcs d'argent pur,à Tempe- 
reur Albert d'Autriche, pour en avoir la confirmation, 
qui lui fut accordée par une dépêche impériale donnée 
il Francfort, le 27 juillet de Van 1306. Mais le comte 
de Juliers ne parut pas avoir renoncé a ses vues sur 
cet emploi, et nous croyons que Renaud fit quelque 
conyention à ce sujet avec lui^parce que Tan 1310 (2), 
ils firent cause commune contre les habitants d'Aix 
par rapport à quelques droits du sous-avoué que les 
bourgeois leur contestaient. On ignore sur quoi préci- 
sément la question roulait^ mais quel qu'en ait été 

(1) But. de Lusemh., tom. Y, p. 100. 

(S) De B«eck in Âquùgrano, cap. Vil, p. 120 \ Butkens, (om. I, p. 804 
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l'objet, les habitants d'Aix s'y prirent très-mal en 
usant de voies de fait contre Vabbaje de Corneli 
Munster, à deux lieues de la TÎlle, qu'ils pillèrent et 
réduisirent en cendres, parce que Tabbë de ce monas« 
tère avait paru favoriser la cause de ces princes. L'em- 
pereur ne fut pas plutôt instruit de ces violences, qu'il 
enjoignit à l'archevêque de Cologne et au duc de fira* 
bant , de prendre les informations nécessaires et de 
prononcer en conséquence. Les députés ne restèrent 
pas longtemps à vuider cette querelle par unaccommo* 
dement , en vertu duquel les Aiiois furent obligés de 
réparer tous les torts causés a ladite abbaye, et l'injure 
(aiteaux parents des religieux tués dans lesac de ce mo- 
nastère , et de payer en outre une grosse amende au 
comte de Juliers et au seigneur de Fauquemont Deux 
ans après cet événement (1), Jean II, duc de Brabant^ 
se trouvant malade depuis quelque temps, et sentant 
approcher la mort, jugea à propos de convoquer ses 
barons et ses vassaux pour faire, de leur avis et par 
forme de testament, quelques ordonnances pour le 
bien public de ses États. Renaud fut, avec le comte de 
Juliers, du nombre des seigneurs qui apposèrent, le 
27 septembre 1312, leur sceau k cet acte. Ils scellèrent 
encore ensemble (2) de pareils règlements et privilèges 
que le duc Jean III accorda aux Brabançons, peu après 

(1) Batkent, Drophéês, tom. I, p. 366; Hiraeus Op. diphm.. Coin»! 
p. 446. 

(3) Butken», ibid, pr. p. 147 en flamand; Foppent , tom. II, p. t06| 
•B latin. 
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068 noces, le vendredi après Toctave de St-Pierre et de 
St*Paul (12 juillet) 1314. 

Jusqu'ici les jours de Renaud furent, % ce que nous 
en savons, assez tranquilles; mais nous allons voir 
combien d'orages les agitèrent dans la suite. Ce fut Ijs 
25 décembre 1313 qu'il renonça, pour ainsi dire, a 
son repos (1), en promettant son assistance à Adolphe 
delaMarck, ëvèque de Liège, contre certaines familles 
que le prélat se proposait de réduire au devoir dont 
elles s'étaient écartées pendant l'absence de son pré- 
décesseur; et, comme le comte deLooz les soutenait, 
Renaud remit sur Jean, son fils cadet, un fief qu'il en 
tenait pour être moins gène de remplir son engage- 
ment envers Adolphe. Cependant on ne voit pas qu'il 
fut présent à Tarmée que l'évèque conduisit, au mois 
de février 1314, contre ledit comte et ceui de la fa- 
mille de Waroux. Mais vers la mi-juin il unit ses 
troupes à celles du prélat contre ceux de Hui et leurs 
alliés* On se détermina d'abord à attaquer l'ennemi 
campé près de Florinnes; le cartel était donné pour le 
19 du mois; mais Adolphe ayant su que la veille 
Tennemi avait reçu un renfort considérable^ résolut de 
le surprendre pendant la nuit. Malheureusement pour 
lui, le secret avait transpiré et il trouva l'ennemi 
sous les armes; il ne laissa pas d'y donner de front, 
puis en flanc et en queue, mais il ne put jamais rom- 

(1) Zantfliet, Chron., ap. Harténe Amplist. Collect, tom. Y, p. 166; 
Hocsem, lib. If, cap. UI, p. 368j Fisen, Hiêt. Leod», part. Il, \\b, M 
n« 3, p. 665. 
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pre SCS lignes ; c'est ce qui le fit enfin tomber sur son 
bagage et lui enlever les cheyaux qu'il y avait laissés 
pour être plus serré; cette ruse ne réussit pas mieux 
que les attaques précédentes à le débander, et le pré- 
lat commença à craindre de souffrir lui-même, au re- 
tour du jour y de Tennemi qui lui était supérieur eh 
forces. D'un autre côte, il était honteux de ne ravoir 
point délogé. Le seigneur de Fauquemont tira \do1phe 
de cet embarras par un stratagème qu'il lui suggéra. 
Oh cessa tout-à-coup l'action et Ion retourna au camp. 
Les confédérés se replièrent sur le leur; mais dès qu'ils 
eurent donné jour dans leurs rangs, un parti des 
troupes de l'évéque revint h la charge, et les quitta de 
nouveau dès qu'ils parvinrent à se rallier. Celte ma- 
nœuvre, répétée plusieurs fois, les fatigua beaucoup et 
les disposa à accepter une trêve de quatre mois que 
les abbés de Lobbes et d'Aulne ménagèrent ce jour-là 
même. 

Il n'est guères vraisemblable que depuis Renaud se 
soit encore méié des querelles liégeoises, ayant eu assez 
^fairelui-mèmeavecle comtede Juliers. Voici de quelle 
manière leu r amitié fut al térée, amitié qui peut bien n'a- 
voir pas été des mieux établies à raison de la sous-avoue^ 
rie d'Aii-la-Cha pelle. L'empereur Henri VII de Luxem- 
bourg étant mort en Italie (1), le 24 août de Tan 1313, 
la division se mit parmi les électeurs' pour le choix de 
son successeur, ce qui occasionna un interrègne de 

(i) J. de Germenate, cap. 64, ap. Muratori Ànecd^ es hiblioih. Âmjbroê 
tom. II, p; 90. 
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14 mois, et produisit enfin une double élection* Une 
partie des électeurs déféra le sceptre à Jaouis de Va- 
Tière (1), le 19 ou plutôt le 20 octobre }314« Vautre 
partie se détermina le 19 du même mois pour Fré- 
déric dAutricfae, dit le Bel, que Varcbeyèque de 
Cologne couronna à Bonn , le 25 novembre suivant, 
comme en font foi les lettres (2) expédiées par cqs 
électeurs aux jours indiqués. Tous les deux trouvèrent 
des partisans parmi les autres princes d'Allemagne^ 
selon les différentes vues que chacun de ceux-ci pouvait 
avoir pour donner la préférence ^ Tun deç compéti- 
teurs sur l'autre. Renaud crut devoir s'attacher au 
parti de Frédéric ; il parait même (3) avoir Cs^it dçs 
efforts pour empêcher son rival de s'emparer d'Aix* 
la-Chapelle, lieu du couronnement; mais ce fut sans 
succès, car Gérard, comte de Juliers (4), et d'autres 
princes dévoués aux intérêts de Louis de Bavière, 
étaient entrés dans cette ville, où (5), le 26 novembre, 
Louis reçut la couronne royale des mains de Bau- 
duin, archevêque de Trêves. Ce prince pour s^attacher 

(1) Vita Balduini Trev, archiep,, lib. III, cap. I, ap. Hartèae AmpL 
e^iieet, tom. IV, p. 404 j SUufiut, Syutagm. BisU Germ., dUs. 2Ô, p. 820.«- 
V. également le tome 11} pag. 233, des Gesia Trenirorum,eà\i de Wytten- 
bach. II. 

(2} Publiées par J. Fred. de Bauman In voluntario imperii consortio 
mttr Frid, Ausir, et Ludov, Bav, cité par réditeur àes discours de Gund- 
Itug sur les étais électoraux, iom. IV, p. 805 in nota; Struyius, loc. ciu 

(3} Magn, chron, Belg, p. 200, tom. Xn,des Scriptores publiés par 
Pistorius. 

(4) Vita Bald, loc. cii, l'appelle Guillaume; c'était le fi^ de Gérard. 

(6) H. Rebdorf,ap. Freher. ^cr»/»^. rer.Germ.,U 1, p. 421. 
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davantage le comte de Juliers lui donna | le 10 mars 
de Vannée suivante, ou plutôt lui vendit pour trois 
mille marcs, la permission (1) de retirer la «ous^avoue* 
riç d'Âii-la-Cha pelle des mains du seigneur de Fau- 
quemont, sous condition néanmoins de lui rendre la 
somme pour laquelle il la tenait engs^ée. Cette clause 
était en quelque façon un acte de modération envers 
un ennemi, mais Renaud ne voulut rien enteixdre à 
ce retrait ^et prit les armes contre le comte (2); il con- 
tinua môme avec plus d'acharnement les hostilités que 
la rivalité de Frédéric et de Louis avait occasionnées 
entr'eux. Leur animosité était si grande, q^ula ne vou- 
lurent jamais entrer dans les voies d'accommodement 
que des amis communs, touchés des malheurs du peu- 
ple, leur ouvrirent. Renaud eut bientôt lieu de se re- 
pentir de son obstination; car, étant un }Our occupé à 
ravager les terres de Juliers, le comte vint à sa reo- 
contre, le battit et lobligea lui-même à mettre bas les 
a^mes. Le prisonnier fut enfermé au château de Nidec* 
ken, d'où il ne sortit qu'après un certain temps^ et 
moyennant une rançon assez considérable, outre qu'il 
perdit (3) à cette occasion, sans retqur, la, sQua-avoue- 
rie d'Aix-la-Chapelle , pour laquelle lui et ses prédé- 
cesseurs avaient tant dépensé. 

Ce malheur fut pour Renaud l'origine d'un autrf, 
qui ne finit qu'avec sa vie. Accablé de dettes tt sans 

(1) Beeck, Aquisgranum, cap. VII, p. 130; Butkeni, tom. l, p. 1984. 

(2) Butkent, ibid, p. 389. 

(3) lùid, p. 204. 
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renourcet (1), il commença à surcharger d^impôtsses 
propres sujets, et surtout les étrangers qui possëdaicnt 
'des biens fonds dans son territoire. Ceux de Maestricht 
en firent leurs plaintes au duc de Brabant, qui, desi- 
Tant de yivre en bonne intelligence avec ce seigneur, 
lui enyoya des députés pour le requérir de réparer les 
torts qu'il avait faits aux habitants de Maestricht et de 
se désister dans la suite de ces vexations. Renaud ne 
se rendit point à ces remontrances; au contraire, il fit 
pis qu'auparavant , sans penser aux suites que ce pro- 
cède peu réfléchi pouvait lui attirer. En effet, le 
duc, instruit de ce qui se passait, lui dëclara la guerre 
vers le mois de juillet 1318, et, ayant passé la Meuse 
avec une armée considérable, il commença par déso- 
ler le territoire de Fauquemont. L^évêque de Liège, 
ennemi de Renaud pour le môme sujet, vint joindre 
le duc et assiégea le château de Haeren, près de Maes- 
tricht, qu'il prit par stratagème, car voyant qu'il ne 
pourrait venir à bout de s'en rendre maître par la 
force, il fit entrer quelques hommes par une fenêtre 
dérobée du château , avec ordre de pousser un cri de 
victoire ^ comme si lefort était pris; ceux du dedans 
sans faire attention au petit nombre de soldats qui 
criaient, s^enfuient tout effrayés dans une tour, dont 
la peur leur fit même oublier de fermer la porte sur 
eux. Les Liégeois les y suivirent et après les avoir tous 

(1) BiTaeoi, i{«r. Brai,, lib. XIV, p. 146; Rer. Lovauiens., lib lU, 
cap. S; Bntkens, tom. I, p. 890; Fieen , BisU Leod., p. II, Ub. III, no XI, 

^•s. 
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fait passer au fil de Tëpée, ils ruinèrent le fort de fond 
en comble. Entretemps le duc avait mis le siège devant 
la ville de Sittaert, oii les sujets de Renaud avaient 
réfugié la plupart de leurs meubles (1). Le comte de 
Virnenbourg, le seigneur de Thonenbourg, Tavpuë de 
G)logne et d'autres chevaliers de marque, défendirent 
la place avec beaucoup de valeur. Mais le l*'' d'août 
le régiment de Louvain emporta un fort; ceux de Ma- 
tines et d'Anvers animés par cet exemple, et soutenus 
par le régiment de Bréda, tentèrent de s'emparer de 
celui qui Favoisinait, mais ils furent repoussés avec 
perte. Alors le duc fit battre les murailles de toutes 
sortes de machines. C'est ce qui, joint à la crainte de 
manquer de vivres, détermina les assiégés à capituler 
le 10 du même mois. Il ne demandèrent que la vie, ce 
qui leur fut accordé. Le château de Ueerlen, ainsi que 
d'autres places, suivirent cet exemple, et ouvrirent 
leurs portes aux troupes brabançonnes. Renaud 
voyant qu'il allait être entièrement dépossédé de 
son pays, commença à craindre, et trouva le moyen 
de faire la paix. Cependant il lui en coûta la ville de 
Sittaert avec le château de Heerlen, outre la promesse 

(1) levold a Ilorthof, Chron, Marc, p. 398, ap. Heibom, tom. I, partag|e 
dUtinctementi comme noas TaToas fait, les opërations militaires du duo 
de celles de Téfêque; cependant Hocsem, lib. II, cap< VII, p. 376, suin 
parZantfliet, Ampl, colleci., tom. V, p. 176, fait concourir le duc etTétêque 
au siège de Haeren. Ces deux écrivains disent encore que la Tille do 
Sittaerf, ouvrit, après la prise de ce fort, ses portes au duc. Mais la charte» 
citée hk note suiTante^ force à reconnaître que cette place eut à soutenir 
un siégo. 
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de ne plus exercer d'hostilités contre le duc ou ses 
sujets, et jura qu'au cas de contravention il se ren- 
drait, au gré du duc ^ Louyain, et n'en sortirait point 
ayant de lui avoir donné pleine satisfaction. Jean III, 
de retour dans sa résidence à Bruxelles, incorpora, 
par un (1) acte du 14 septembre , la ville de Sittaert 
au duchë de Limbourg, promettant ^ ses chevaliers, 
nobles, vassaux et autres sujets au-deça et au delà de la 
Heuse, que ni lui, ni ses successeurs, ne la sépareraient 
jamaisduditduché pour quelque sujetquecepuisse^tre* 
Renaud ne pardonnait point à ceux de Maestricht 
de lui avoir attiré ce désastre, et son ressentiment 
l'emporta sur ce que la prudence exigeait dans les 
circonstances où il se trouvait (2); il commença à les 
vexer comme auparavant , mais il ne jouit guère 
de ce malheureux plaisir. Le duc le somma d'abord 
à comparaître a Louvain, et Renaud dut bien s'y 
résoudre , vojant que ce prince avait déjà fait défiler 
ses troupes vers Maestricht. On ignore quelle satis* 
faction le conseil du duc lui demanda , mais il est 
certain qu^l ne put pas la donner , et qu'en con- 
séquence il lui fallut rester plusieurs années k Louvain. 
Le duc en usa néanmoins avec beaucoup, de politesse 
Ik son ^rd, lui permettant daller à la chasse et 
de se promener où il voudrait, pourvu qu'il se rendit 
le soir à l'hôtel qu'on lui j avait assigné pour prison. 

(1) Biilktnt|tom. 1, pr.p.'lSO. 

(S) DiTieufi L« C. | Bntkeosi tom. I, p. 890. 
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Cependant Jean de Luxembourg, roi de Bohême,^ 
s'intéressa beaucoup à son sort (1), et sollicita sou-» 
Tent son élargissement. Mais le duc trouva toujours 
quelque échappatoire, de sorte que le roi yojant qu'il 
n'y gagnait rien, s'avisa , en 1325, de le retirer par 
quelque confident des mains du duc; d'autres (2) 
disent que Renaud lui même avait conçu le dessia 
de s'enfuir,après qu^il fut instruit des projets guerriers 
que le roi de Bohème méditait contre le duc. Mais ^ 
de quelque manière que sa fuite ait été concertée, le 
duc la prévint, et fit enfermer ce malheureux seig-* 
neur au château de Genappe, oii il endura une longue 
et pénible captivité, Ducis caihenis quasi ad mor^ 
iem adstrictus , dit un auteur (3) qui écrivit alors* 
Ce ne fut qu'en 1326 (4) que , par l'entremise e( 
sous la garantie de Tévéque de Liège , des comtes 
de Gueldre et de Hollande , il obtint sa liberté, 
aux conditions de ne plus prendre les armes contre 
le duc , de retourner , à sa sommation , au château 
de Genappe et de lui payer une somme de vingt 
mille livres au cas qu'il refuserait de s'y rendre; 
Renaud ne garda pas mieui ce traité que celui de 
l'an 1318 , et, comptant sur le secours du roi de 
Bohème, il inquiéta de nouveau ceux de Maestricht 

(1) Butkent, L.C, p. 398. 

(2) DUaeus, L. G. 

(8) Wilhelmus procur. Egmandanns m Chronio, ad aim. 18d7, ap« An! 
Xatthaeum, tom. 11^ p. 606. 

(4) DWaeu», p. 147 , Bulkeot, p. 399. 
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et non content de n'ayoîr point d'égard k Tajour- 
nement que lui insinua le duc, il tenta de prendre 
sa reranche sur ce prince (1) et Vëpia un jour dans 
une forêt , où il devait passer y dans Tintention de 
s'en saisir. Le duc en fut averti à temps, et conçut 
tant d'indignation contre ce seigneur , qu'il se pro- 
posa de Pécraser. Mais Renaud appuyé par quelques 
troupes du roi de Bohème osa lui tenir tète et lui 
tua, dans une rencontre, au delà de deux cents hommes, 
outre qu'il lui brûla encore dix-huit villages sur la 
fin du mois de juillet de Tan 1327. 

Le comte de Hollande travailla en vain à les récon* 
cilier ; le duc, trop anime pour se prêter à un accom- 
modement, alla immédiatement ^ assiéger le châ- 
teau et la ville de Fauquemont. Renaud lui-même (2) 
aidé des seigneurs de Thonenbourg et de Schleiden, 
de l'avoué de Cologne et de quelques autres che- 
valiers, deTendit la place qui pas^it pour imprenable. 

Le 10 août (3) , il fit une sortie pour détruire 
les machines qu'un ingénieur, célèbre en ce temps 
Iky avait dressées. Mais lé duc en fit venir de nou- 
velles du Brabant et poussa ce siège avec toute 1 ar- 
deur possible, malgré la désertion qui s'était mise 
dans ses troupes. Entre autres moyens qu'il employa 
pour forcer la ville, il fit (4) arrêter par en bas la 

(l) Ckron.EymuHdàu,^loc.cii. 

(S) Botkent, tom. I, p. 899. 

(3) Chron, Egmund,, p. 667. 

(4) Butkeni, loc, cit / DÎTaeut. 
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rivière de Gueule , de façon que les eaupc montèrent 
dans la place et obligèrent les habitants à quitter 
leurs maisons. Ce désastre , joint aux attaques que le 
duc ne. cessa de livrer pendant sept ou neuf semaines 
aurait enfin forcé leis assiégés. à se rendre, si le roi 
de Bohème n'eut procuré un accommodement lors- 
qu'il vit qu'il était trop tard de secourir la place (1)« 
Il employa pour cet effet le comte de Juliers , qui 
engagea le duc , son atni , à se trouver au com- 
mencement du mois d'octobre au château de Roi- 
duc, où, après s'être réconciliés , ils convinrent que 
la ville de Fauquemont serait démantelée , et que 
le différend du duc avec le seigneur de Fauque- 
mont serait remis à l'arbitrage du roi de Bohême y 
qui devrait l'arranger avant les Pâques de l'année 
suivante. 

Cependant ce prince ne s'empressait pas beaucoup 
de rendre sa sentence , soit qu'il eut des vues 
particulières dans ces lenteurs, soit qu'il n'eut pas 
encore été assez instruit du fond de la contestation. 
Nous estimons que , par celle dernière raison , il me- 

(t) Iloas ne comprenons pas trop bien ces paroles du chroniqueur 
d^mond, Vêt aevi, Anedecia, tom. H, p. 668, Proficiat itaquê Ludovicug 
(Batarus) ai poterii, qui auxilium Willelmi vomitit (Hollandiae) frusira 
quaerit, cvjus stmilUer dendia Boemontm régi objicitvr , dum milHipiis^ 
êimo, de YAicKEnivaGH videlieet domino, efus contra ducem austiium infor» 
matione, vi dicUvr, régis Franciae denegatvr. Ventil dire que le roi de 
France Tempêcha de secourir Renaud? Cependant Butkens assure, diaprés 
une ancienne chronique, quUl aTait déjà rassemblé quelques troupes 
dans son comté de Luxembourg et qu'il ne les eUToya que parce quelles 
itaient inutiles. 
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nagea (1)9. au mon de mars lâ2S, une assemblée k 
Malines , où le comte de Hollande et d'autres princes 
s^étaient rendus. On j discuta l'affaire du seigneur 
de Fauquemont, sans néanmoins rien décider , parce 
qu'il arait refusé d'j comparaître lui-même et qu'il 
s'était contenté de leur écrire. On ouvrit, le mois 
suivant , de nouvelles conférences sur ce sujet à Loa- 
Tain^ qui durèrent plusieurs jours, mais elles n'a^ 
boutirent qu'à une prorogation de trêve jusqu'à la 
nativité de S. Jean. Dans cet intervalle , le fils du 
seigneur de Heinsberg (2),ou ce seigneur roème,et lean 
de Fauquemont, frère de Renaud , entreprirent une 
expédition contre la ville de Fauqueroont. Leur des*- 
sein était de s*en rendre maîtres par un stratagème 
qu'ils avaient imaginé. Ils y envoyèrent nn espion qui 
trouva le moyen de recevoir le mot que Renaud donna 
au corps de garde en sortant un jour de la ville , et 
en informa sur le champ ses maîtres, qui partirent 
de la nuit avec un gros de troupes , et , après s'être 
assurés un poste dans un village à peu de distance 
delà ville, ils se présentèrent devant la place, deman- 
dant d'y entrer. La sentinelle les ayant pris au signal 
pour un parti des troupes de la garnison qui avait ^ 
selon toute apparence, accompagné son seigneur, leur 
ouvrit la porte et en fut taillée en pièces. L'alarme se 

(1) i^om. Egmund^ p. S7S. 

(S) La chronique I d*aprét laquelle noua écmona, dit le aeignenr û^ 
Heiotberg, mait Butkeut qui touche en peu de mota à ce fait dit que oo 
Cttt le fils de ce aeigoeur. 
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répandit d'abord dans la ville, une partie des habî^ 
tants se sauva dans le château, le reste périt sans dis- 
tinction d'âge ou de sexe par le fer et par Tes flammes; 
ensuite l'ennemi détruisit, au moins en partie, les 
murailles et retourna sur ses pas. Comme Renaud 
attribuait cette infraction de la trêve au duc de Bra- 
bant, comme au principal auteur, il en prit sa revan- 
che (1) sur le duché de Limbourg et y envoya un de 
ses oflBciers^ le chevalier de Sleide, qui le parcourut le 
fer à la main et en emmena au delà de quatre mille 
bestiaux. Le roi de Bohême (2) regardait aussi le duc 
de Brabant pour l'aulieur des hostilités exercées contre 
la ville de Fauquemont et lui en fit des reproches 
dans une entrevue qu'ils eurent au mois de décembre 
. de cette année, à Nivelles., pour terminer le procès du 
seigneur de Fauquemont. Le duc répliqua qu'a la 
vérité il s'était trouvé quelques-uns de ses gens à l'ex- 
pédition contre Fauquemont, mais que cela avait été 
à son insu, et que cette entreprise n'avait été que l'effet 
d'un ressentiment particulier du fils du seigneur de 
Heinsberg contre Renaud; qu'ainsi il ne s'était rien 
. fait contre l'accommodement passé au mois d'octobre 
de Tannée précédente; mais que ces seigneurs avaient 
par accident exécuté le démantèlement convenu de la 
ville de Fauquemont , que Renaud avait différé d'ef- 
fectuer. Le duc ajouta que ce seigneur contrevenait 

(l) Chron, Egmund., p. 680, ad partes Limburgenses^,,,» qvaepatria.t,»^ 
fundibus concrematur* 

(d) Bmkent, tom. I, p. 400;DiTaeat. 

TOMB V. 20 
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âctaellaneot à ce traité en faisant réparer les fortifica* 
lions de sa résidence : et qa*ainsi, tu le dëlai da 
roi de Bohème à prononcer sa sentence arbitrale ^ 
qnoique le terme limité à cet effet , fut déjà écoulé 
depuis plusieurs mois, il ne lui restait que d* entamer 
d*autres voies pour forcer le seigneur de Fauquemont 
h lui donner satisfaction. Sur cela, le roi et le duc se 
quittèrent assex mécontents Tun de l'autre, et s'en- 
Toyèrent réciproquement le jour même, une déclara^ 
tien de guerre. 

L'an 1329 (1), au mois de mars, le duc de Brabant 
Tint de nouveau mettre le siège devant le château et 
la ville de Fauquemont^ et força la garnison de se 
rendre, après unç vigoureuse défense, le 11 mai 
suivant (2); les habitants avant reçu la permission de 
se retirer , la place fut rasée. Le roi de Bohême (3) 
étant revenu, au commencement du mois de juillet, 
de l'expédition contre les Prussiens, dans son comté de 
Luxembourg, chercha à rassembler une bonne armée 
pour rêlablir les affaires de Renaud ; cependant le 
comte de Hollande engagea le roi et le duc à mettre 
leurs différents en arbitrage; les arbitres prononcèrent 
en faveur du seigneur de Fauquemont , enjoignant au 
duc de reconstruire son château, et de lui pajer huit 
mille livres de ^ros^jf rossorum, en dédommagement. 
Le duc se refusai ces ordonnances; la guerre continua 

(1) Chron. Efi^mand., p. 600; Butkent, tom. I, p. 401^ Ditaent p. 140. 

(2) AwtpL eo/lêctf tom. V, p. 103, VIII caL majû 

(3) Chron, Egmund,^ p. 701 et «uir. 
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donc entre les princes y et le seigneur de Fauquemont 
causa 9 lliiyer suivant; beaucoup de tort au duc par 
ses ravages dans le duché de Limbourg. Au printemps 
de Tan 1330, le roi de Bohême, son protecteur, a la 
tète d'une armée considérable, se disposait à porter la 
désolation dans le Brabant, quand le duc prévint les 
malheurs de ses sujets en agréant un accommodement 
que le comte de Hollande avait proposé. Uannëe sui- 
vante, Renaud accompagna le roi de Bohême en Italie* 
De retour aux Pays-Bas (1), ils entrèrent au mois 
d'avril 1332 , tous les deux dans la ligue que Philippe 
de Valois, roi de France, avait formée contre le duc de 
Brabant, pour avoir refuse de congédier de son pays 
Robert d'Artois, beau-frère et ennemi de Philippe. 
On était sur le point d'en venir aux mains, le 13 mai 
de la même année, lorsque le comte de Hainaut me-* 
nagea une trêve de six semaines. Philippe fit même , 
peu après , la paix avec le duc et se rendit encore, de 
l'aveu des parties, l'arbitre de ses différends avec les 
autres princes, qui devaient exhiber leurs griefs à la 
charge du duc, avant le mois de mai de l'an 1333, 
après quoi il prononcerait son jugement à Noël de la 
même année. Renaud n'eut pas la satisfaction de voir 
la fin de cette affaire; car ayant été la même année 
encore (1332), assiégé dans son château de Montjoie 
par le duc de Brabant, suivant les uns (2)^ ou par le 

(1) Hootem, lib. Il, cap. XVII, p. 408 ; Butkent, tom. I, p. 403; DÎTaeut 
p. 168. 
{2) Hemricoart| Miroir, êic,, ch. XII, p. 113 j Btitkena, tom. I, p. 405- 
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comte de Juliers, selon d'autres (1), il fut atteint à la tête 
d'une flèche tirée au hasard^ dans le moment qu'il avait 
ôté son casque pour respirer après une sortie qu'il ve- 
nait de faire. 

Ce seigneur, qui, au rapport d'Hemricourt, fut 
de son temps le plus brave et le plus courageux de tous 
les Flamands , do\i y suivant ce même écrivain , avoir 
épousé Marie de Bautershem en Brabant, dont il eut 
ThierrielJean, ses successeurs, et cinq filles l^Philippe, 
héritière de la seigneurie de Fauquemont, après la 
mort de ses frères, mariée en 1352, à Henri de Flandre, 
seigneur de Nînove ; 2<* une fille unie en mariage 
dès avant l'an 1320 (2), à Jean , comte de Spouheim ; 
la 3« nommée, suivant Bulkens (3), Heatrix , épousa 
Thierri , seigneur de Gcnappe et de Brederode, et 
mourut en 1354; la 4« nommée Marie, devint abbcsse 
à Maubeuge, et la 5% chanoinesse en Allemagne, 
conçut un tel chagrin de la vente de Fauqnemont, 
faite par sa soeur, qu'elle en perdit la tcle; elle vint 
même au château de Fauquemont, disant qu'elle 
était dame de Fauquemont (4), et n'en voulut jamais 
sortir, ce qui obligea de la nourrir en ce lieu oii 
elle mourut. Rutkens a omis la deuxième de ces filles, 
mais il ajoute en revanche Waleran, tué au siège de 

(1) Ampl coll. y tom. V, p. 203. 

(2j Vita Balduitti, Ub. UI, cap. 4, Ampl, coliect.j tom. IV, p. 408.— Ed. 
Wyttenbach, (om. II, p. 240. L. 

(3) Trophées, tom. II, p. 313; tom. I, p. 484. 

(4) ihid,T, II, p. 318; t. T, p. 484. 
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Fauquemont en 1329; Marguerite, dame de Sconecke; 
Aleide femme de Henri , comte de Vianden , seigneur 
deGrimberg.il dît encore (1) que Renaud convola en 
deuxièmes noces avec Elisabeth , fille de Gérard IV , 
comte de Juliers. 

THIERRI m. 

Thîerri hérita, après la mort de son père, non seu- 
lement de ses seigneuries^ mais aussi de sa bravoure, 
et se distingua parmi les capitaines de son temps. Il 
se trouva^ suivant Hemricourl, en qualité de maré- 
chal k l'armée des princes confédérés contre le duc 
de Brabant^ Tan 1332. La manière dont Hemricourt 
en parle fait voir que son père ne vivait plus alors, 
et qu^ainsi il faudrait placer le siège de Monljoie 
tout au commencement de 1332; cependant Bu tkena 
met (2) expressément Renaud et son frère Jean , 
seigneur de Borne, entre les princes qui prirent les 
armes contre le duc. Quoi qu il en soit, Thierri, sans 
attendre le jugement que le roi de France devait 
prononcer sur les préJ.entions des confédérés contre 
le duc de Brabant, entra (3) dans la nouvelle ligue 
que le comte de Flandre cimenta contre ce prince, 
au mois de décembre de Tan 1333. Les alliés s'em- 
parèrent , au mois de mars de Tannée suivante , de 
Rolduc et de Sittaert; mais le 20 du même mois 

(1) Tom.II,l.c.;t.I,p.66 

(d} Tom. I, p. 403. 

(3) Chron. GcmhU^ Hoctem, lib. lî,ctp. XIX, p. 417 ; Zanlflict, p. 206. 
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on conyint d'une trèTe^qai fat encore renouyellée 
dans la suite , jusqu'à ce qu'enfin le roi de France, 
de Taveu des parties, prononça sa sentence arbitrale, 
le 27 août 1334. Thienri rentra à cette occasion , sui- 
vant Hocsem, car la dite sentence (1) n'en porte rien, 
dans la possession des états que le diic avait enlevés 
à son père. L'an 1336, ou plutôt 1337 (2), il s'alUa à 
Edouard m, roi d'Angleterre, contre le roi de France, 
en réengageant (3) à lui fournir cent hommes de 
guerre équipés, service qui lui fut pajé du roi par 
une rràte annuelle de 1200 florins d'or de Florence. 
En attendant qu'Edouard arrivât aux Pays-Bas, Thier ri 
avait porté du secours (4), au mois d'avril 1338, au 
duc de Brabant contre l'évéque de Liège; mais le 
différend fut mis en arbitrage sans qu'on en fut venu 
aux mains* Peu après le roi d'Angleterre débarqua 
en Flandre, et employa les deux années suivantes à faire 
la guerre à la France (5) ; le seigneur de Fauquemont 
se distingua dans son armée et y eut même un com- 
mandement. Il paraît dans la suite être toujours 
demeure attaché au roi (6), auquel il fit même honi>- 

(1) Botkenf, tom. I, preuT. p. 169} elle dit que Jean de Fauqnemont, 
oncle de Tbierri, doit récupérer la teigneniie de Herpen. 

(2) Zantfliet, ad. ann. 1336, p. 215; Butkent, loo. cit^ marque 1336. 

(3) V. Lit». Régis 26. Jug. 1337, ap. Rgmer, tom. II, part. III , p. 185 
«d. 1745. 

(4) Hoctem , lib. II, cap. XXIV, p. 439; Zantfliet, p. 218. 

(6) Zantfliet, p. 220; Butkent, tom. I, p. 429 ; Hemricourt dit gu'Edou* 
ard le fit général de «et armées. 
(6) Rymcr , tom. II, p. IV, p. 197. 
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mage pour une rente annuelle de mille marcs. Mais 

il n'en jouit pas longtemps, ajant été taë (1) ii la 

bataille de Yottem, près de Liège, le 19 juillet 1346, 

où il combattit pour Engelbert de la Uarck, évèque 

de Liège, contre les Liégeois. Il fut enterré dans ïé* 

glise des Frères*Mineurs à Liège , mais peu après il 

fut transporte dans ses états. Ce seigneur se fit j selon 

Hemricourt (JL.c.) craindre beaucoufi et se fit aimer 

auêêi extrêmement; sa femme (2) Malhilde deVoerne, 

en Zélande, morte en 1372, ne lui donna point d'en- 
&nts. 

JEAN. 

Jean succéda à son frère Thierri III aux seigneu* 
ries de Fauquemont et de Montjoie; Thistoire ne 
nous a rien conseryë sur ses exploits, si ce n'est que 
Tan 1347 (3), le 4 mai, une troupe de Fauquemon* 
tois et deDalemiens, après avoir passé la Meuse, mirent 
le feu au village de Miremort, près de Liège, et y 
tuèrent 120 hommes, ce qui, vraisemblablement, se fit 
de l'aveu de Jean,^qui, par conséquent, doit avoir en- 
tretenu Falliance de feu son frère avec l'évèque de 
Liège, puisque ce fut en faveur du prélat qu'on fit 
cette expédition. Jean mourut (4) l'an 1352, sans laisser 
d'enfants de (5) Jeanne, dame de Voerne et de Berg- 

(1) Zantfliet, p. 23dj Hocsem, p. 482; Hemricourt, loo. cit 

(2) Botkena, tom. I, p. 484; tom. 11^ p. 313. 
(3j Hoctem, p. 491; Zantfliet, p. 247. 

(4) Hemricourt, loe, ctt. 

(5) Botkeot, tom. I, p. 484; tom. IT, p. 103. 
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opZoom, nièce de la femme de son frère, morte 
en 1349. //x estoit mariés^ ditHemricourt, p. 114, à la 
dame de Berghes sur le Zome, qui estait filAe aile 
dame de Quekeheke, sereur al comte Emut de Louz, 
qui après ce reprist à marii Monss Wilhelme d^O^ 
reilhe, Saingnor de Rumines. > 



Fin DBS SBIGNBUBS DB FÀUQUBMaiT. 
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mn DiPioiiMS DiiEimsis. 



1. 

CBASTB JX TBBiRRT I*', COMTS BE BOCBSTADB Vi VË DAEL- 
mx, PAR LAQUELLE IL BOimE, A L*ABBATE DE STEIMFELD, LA 
MOITIÉ DO DROIT DE PATRONAGE DE l'ÉGLISE DE HOCHSIRCHEM, 
ATEG QUELQUES DIMES ET UNE MÉTAIRIE NOMMÉE LE 8TADELH0FP< 
—1194. 

(Apud Kremeri Acadêm BeiiraegejU U^ tnter Diphm. ColomBm^n^'^IJlll 
p. 24i Car. Lad. Hugo. Atmalea Praemonsk'ak tom. If, probat» p. BXXY.) 

n. 

CHARTE BH DONATION BU BROIT BS PATRONAGE B9 h'ÈQLlSB 
BE MERSBURGH, FAIT A.L'ABBATE BE STEINFELB PAR LOTHAlRfi 
COMTE BE BAELHEH ET BE BOGHSTABE. — 1208. 

(Apud Car. ludoY. Hugo. ÀnualM Praemomt,^ t. Il, inter pr^ p.DXXYI.) 
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m. 

DOIfÀTIOIf DU DROIT DE PATRONAGE DE L*ÉGL1SE DE ROMERSKIR^ 
GHBIfyFAITEAL'ABRAlE DE KNEGHSTEDEN^PARLOTHAIRE I,GOMTB 
DB HOCHSTADE ET DE DAELHEM. — 1212 

(Apnd Aegîd. Geleniom %n aueiario, nUU S, Engêlbêrti, p. 322.) 

IV. 

LOTHAnUE, COMTE d'aRB ET DE BOCHSTAOE , TÉMOIGNE AVOIR 
TEMDO A L'aKATE DE YAL-DIEII DES TERBES SITUÉES A WERT. 
— 1215. 

J. N. 8, etIT. «iien.lfe getUrum reriim meraoria procetsn lemporit eta-> 
neacat et pareat. per tcripta tolet fréquenter aeternari. Declaretur igitur 
praetentibua ao fotorit. Quod ego cornet Lutherut de Are XX. bonuaria 
terrae enWertte cum toit appenditiit fratribut eoclesiae bealae Agathae. in 
Hocbte tendidi pro C. marcit X minus, praesente domino Sifrido, comité de 
Tiane.EtValinomeodapifero.'WilelmoadTocato Aquenti tubnomineactitulo 
prefate eccletiae dictum contractum de manu roea recipiente. Recognotco 
«tiam quod Renerut milea dictât Ylegel decimam qnandaro in dicta Tilla 
yTertt. praenominatit fratribut Sanctae Agatbiie pro XL. Harcit ^endidit et 
4um idem R. eamdem decimam ad mannt méat detulittet ego eam domino 
Godefrido de Bunde. et magittro Lamberto de Wertte. Qui tub nomine tepe 
dictae eccletiae affuerant Prout tenebar porrexi. Ipte etiam. R. una cum 
uxore tua. ac liberit ejnt jam dictam decimam debito modo ad oput pre«- 
taxate eccletiae et fratrum ibidem retignando effettucatit Horum autem 
eontractuum tettet tunt.Guntberut plebanut meut in Ara. Willelmut filiut 
Willelmi adtoeati Aquentit et minitterialet mei. Willelmut de Nuwenhagen^ 
ThomatmeutDapifer.Albertut de Emberlce (al.£inberke.)LudewicutDapirer 
Colin et frater tuut Arnoldut de Mortirt. Arnoldut de Bubait et filii ejut 
Jobannet. Gerardut. Tbeodoricut, Arnoldut. Gerardut et filiut ejut. Aegi- 
diat. Ulricua.BolIo et alii quam pluret. Recognotcit etiam bot contractut. 
carittimacontectalit mea Hachtildit una cum proie nostra Luthero. Gonrado. 
Tbeoderico. Primum utique factum anno gratiae H GC II Indiotione V<* 
aecundum anno gratiae H GG XIII Indictione prima et ut bec rata et inoon-* 
▼ulta permaneant tigilli mei imprettione per manum prefati capellani mci 
Gnntberi pretentem paginam preoepi intigniri. 
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Tiré de roriginal communiqué par M. Tabbé de Val-DIèu. Scellé d^n ' 
tceau en cire jaune pendant «ur double queue de parchemin, pauée en 
deux endroits de la charte et nouée. Il eat semblable au sceau des chailet 
de 1225 et 1229, maiji il est rompu. 

Cette charte est écrite en minuscule massive, mêlée de quelques lettres 
gothiques. L^invocation est toute en caractères allongés. Lés 1 ne sont point 
marqués, TâE est exprimé par un £ simple. Les lignes sont appuyées sur 
des lignes tirées à la mine de plomb. 

V. 

gébâbd, comte d'are, délivre le couvent d'hoiuerode de 
toute servitude dans ses terres. — 1215. 

Ego Gerardus cornes de Are omnibus hoc scriptum intuentibus salutem in 
Tero salutari; noverit uni-versitas vestra quod ego una eu m conjuge mea 
Antigona 6Uis meis Theodorico et Ottone il et «liîs annuentibus fratribus 
de Henimerode pro remédie animarum nostrarum lii>era voluniate concessi" 
mus utincunctis possessionibus suis, quas in nostra possident jurisdic- 
tione, mera gaudeant libertate, ipsos ab omni exactione et pirecariis et qui- 
buscunquè vexationibus a nobis et a nostris libères statuentes, Acia sunt 
anno dnice Incarnatlonis millésime ducentesimo decimo tertio. 

VI. 

LOTHAIREy COMTE d'aRE ET DE HOCHSTADE, AINSI QUE DE 
DAELHEM, CONFIRME LA DONATION ET LA VENTE DE LA CENSE DE 
GOIRHÉ, AU'BAN D^AUBEL, FAITE A L' ABBAYE DE VAL-DIEU PAB LE 
SEIGNEUR ERNOLD DE FOURON. 

Ego Lotharius, comes de Arie (sic), notum facio omnibus presentem pa- 
ginam însj)ecturis} quod Ernoldus \ir nobilis de Furon, cum uxore 
sua (locus nominis vacuus est relictus). contulerint Deo et sancte Marie 
et fratribus Deo seraient ibus in VaIle*Dei Cisterciensi8ordinis.proanimabus 
antecessorum suorum tam in elemottioam quam in Tenditionem predium. 
quoddam suum quod dicitur Gorck (Goricke) situm juxta sartum sancti 
Johannis in perpetuum sub titulo elemosine possidendum. Cum omnibus 
•isiameotis predicto predio pertinentibus. Scilicet in bosco. In piano. In 
pratis et pasturis. In aquit et molendinis. Et ut ista donatio sit. tam 
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raU. ÛtmtL, et ioeonontta. qnomodo rolantim, per tlgilll noitri appo« 
tkioiien d«xmiu Mm robemidam. Hit testibu* Rtnurdo* Theobaldo de Si- 
ntpf militet (tio}. Floriniu. Wibertiit.Eeniiii«it.C(mrado Bapifero de DoTen 
(Dolehen) et G>orado filio domini Willelmi de Noreiu Kobertna de Sarto. 
lUni de Faron et alii mttlti. 

-^ Le acemn qoi t'ett perdu, atait été attaché à une double queue de par- 
cbemiiu 

Tiré de Foriginal. 

Ce diplôme eat d^nne belle écriture minuacule. Toua lea nomi propret y 
oommenceot par une grande lettre gothique VS y ressemble à un L, on ne 
Ten distingue que par une boucle à sa tête. Presque toutes les abbréTiationt 
tont marquées par un circonflexe^ ressemblant an chiffre arabe 8 renrersé. 
Il n'y m que deux 1 qui soient marqués d*nn accent aigu. 

vn. 

LOTHAIREy COMTE DE HOGHSTÂBEN^BOmm A x'aBB^TE BK 8Tfi- 

AGATHE 12 BOmiERS DE TERRE A ST-JEAM SART. — 1316. 

J. n. s. et I. T. Engelbertus ditina faTcnte clementia S. Coloniensis 
ecclesiae archiepiscopus, universis Ghrisii fidelibus; ad quos praesent 
pagina pervenerit in perpetuum : Hé rei gestae finem consumât obUvio. 
Lilterarum solet indiciis aeternari.* Quapropter : noverit iam praesent 
aetasî quam successura posteritas. Qnod LotharinS| cornes de Hostadenj 
selo piae deyotionis succensns: de conivenlia et consilio ministerialium 
tuorum : mansum terrae \2 bonuaria continentem. jnxta tartum S. Jc^annis 
ab haeredibus comparatum, abbati Widoni et confratibus suis, de S. 
Agathe. Cisterciencis ordinis : pro remedio animae saae, ac parent um suo- 
rum. jier manus nostraa. liberum et absolutum ab omni jure, censu et 
exactione. contradiditi ut fratres jam dicti monasterium suum in locum 
transferrent eundem I tanquam ipsis, magis ydoneum; et commodiorem^ 
Ut igitnr hoc iactnm rationabile ratum permaneat. et inconcussum : prae- 
tentem paginam exinde conscriptam. Sigilli nostri caractère et sigillo 
comitit preiati. dignnm duximus insigniri. Sub anathemate districte 
praecipientes. ne quis huic facto ; ausu temerario contrarié praesumat. 
Hujus rei testes sunt Conrardus major decanns et archidiaconus Colo- 
niensis) Godefridut capellarius. Conrardus et Ariioldus, canonici Colonienses. 
Henricut d'Ellcnde, canonicus S. Apostolorom. Oito de Wickerhode; 
Adolphut d^Elkmde; 'Wilklmus de Huenhagen; Reioardus Dapifer de~ 
Hottaden ; Herbordus de Harcke, Adolphus de Eulen ) Petrus de Wiker. 
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hode ; ladoTicut Dapifer de DoLken ; Peregrinut nothartut et alii qaam 
plures. Âcta tunt haec anno gratiae 1210, poniificatat no«tri anno primo 
]M<^apit4 JongelInHH^ 

vni. 

LOTHÂIRE n , COttTEl d'aRB ET SE DAELHEM , DOICNK II l'aBBJLYS 
DE YâL-DIEU Là Part qu'il avait dans la BOffi DE WABÂAfiE 
ET DE SAINT-JEAN SART , AVEC QUELQUES TERRES. — 1225,- 

Ego Lotharitis, coraes de Rare et de Dalehem, presentium inipectoribaa 
oognoaeere ^rîtateni, norerint uniTerii tam preientetqoam futur! . Quod nos 
duodectniam partevi qUtm lidbebaiiitis ïû décima de WarMge «t de Sarto. 
' Et quicquid ad not gratia illiui décime pertinebat et duodecim bonuaria 
terre que jacet in Sarto. Et octo capones et totidem denariot leodienaes* 
qnos singulié annit fratres ecclesiae tancte Marie de ValIe^Dei tenebantur 
michi soWere de terra que jacet in Sarto quam pater meus eisdem fra- 
tribus contulitln elemosinam nec non duo bonuaria terre juita domum de 
Vfarsage quam domni Vallis-Dei pro aliis duobus bonuariis terre cambi- 
TÎmus. prefate ecclesiae Vallis-Dei intuitu divine remunerationis in perpe^ 
tunm possidenda contulimus. In cujus rei testimonium litteras présentes 
•igtlli nostri munimine roboraTimus. Actum anno domini M CG Ticeiimo 
qninto mense roartio. 

Scellé d^un sceau en cire Terte pendant sur dotible queue de fils dq soie 
rouge tressés. 

Tiré de Foriginal. 

Cette charte est écrite en belle minuscule à la réserTe de deux leulet 
grandes initiales gothiques qui s^y trouvent. Les R et P se prolongent fort 
par le bas. La plupart des S sont bouclés par le haut. L^I n^est marqué d^un 
accent que lorsquUl y en a deux de suite. 

IX. 

LOTHAIREH, COMTE DE HOGHSTADE ET DE DAELHEM^ CONFIRME LA 
DONATION DU DROIT DE PATRONAGE DE L*ÉGLISE DE ROMERSKIRCHEN 
FAITE A L*ARRATE DE KNECBSTEDEN PAR FEU SON PÈRE. — 1227. 

(XxstatapudGeleniumin anctario HistoriaeS, Engelberii, p. 834ubictiàm, 
pag. Z23, legitur praefatae donationis oonfirmatio ab Henrico Colonienii 
archiepiscopo, rogatu Lotharii II,comitis Hochstadani| oonscripta an 1228.) 
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X. 

LBTTEB DB RECOTfNAISSAIfGB OU LOTHÀIRE H, COMTE DE HOCH* 
8TÀDE ET DB DAELHEM, TÉMOIGNE QUE LE DROIT DE PATRONAGE 
DES ÉGLISES DE VREMERSDORFF ET DE ROMERSKIRCHEN, APPAR- 
TIENT A l'abbatb de KNECHTSTEDEN. — 1229. 

XitUt apud flDgid Gelenium. i., c, p. 324. 

XI. 

LOTHAIRE» COMTE DE HOGHSTADEN, CONFIRME LA DONATION D^UNB 
TIGNE SUR l'are FAITE PAR UN DE SES CHEVALIERS A l'aBBATE 
DB VAL-DIEU. — 1229. 

Ego Lutteru« cornes de ICostadia notam facio omnibus tam presentiboa 
qaam futurU presentem paginam inspecturis quod milea quidam Thomaa 
Domine de Castro nottro Are laborans in eil remis pro remédie anime 
sue et antecessorura suorum conventui de Valle-Dei adopus infirmorum iri* 
neam quandam juita supra dictum castrum adjacentem de consensu et be- 
neplacito nostro contulit. Sic tamen duntaiat quod supra dinti militis uior 
ejusdemTÎnee usumfructuum (sic) quam diu vixerit percepiet ,et amam 
Tini eisdef9 fratribus annuatim persolvet. Ipsc vero defuncta supradicti 
fratres de Valle-Dei eandem Tineam libère et absolute in perpetuum in- 
tegraliter poisidebunt. In cujus rei menioriam presens scriptum pre- 
aentibus. Heinrico milite de Caleminit. Johanne Estate. Hermanno Vlecke 
Volkoldo de Bure. Elgero sigillé nostro roboraTÎmus acta sunt bec anno 
gratiae H CC XXVllU. 

Scellé d^un sceau en cire yerte. sur double queue de parchemin. Tiré 
de Toriginal. 

II fi*j a presque point d^interponctions ; mais la plupart des I sont 
accentués. L^écriture est minusculo-cursive. 

XII. 

LOTHAIRE,COMTE DE DAELHEM ET DE HOHCSTADEN,DONNE SON 
CONSENTEMENT A l' ACHAT FAIT PAR L* ABBAYE DE VAL-DIEU, DE 
QUELQUES TERRES QU'UN CERTAIN WILLEKIN TENAIT DE LUI 
EN FIEF y ET LES DÉCHARGE DE TOUTE RECONNAISSANCE 
FÉODALE. — 1251. 
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Ti. comesdeDaleheim iiniversis prosentium inspectoribns in perpetnum. 
Notum esse volumu» quod Willekinu» de Fenore.duo bonuaria terre arabiiis 
iiiter Warsag^eetForon sita. prope cnicem slantem super "viam trajectensem. 
que bonuaria teiiebat à nobis in feodum domui Vallis-Uei vendidit. £t coram 
iiobit et hoiniiiibut nostris guerpivit et effetitucavit. ita quod eadem 
domus débet ea statim libère possidere et suis carrucis exoolere«x Nos 
autem eidem venditioni assensuin prebentes. Quic((uid juris in eadem 
terra babebamus dicte domui Vallis Dei in elemosinam contulimus. Ipsani 
liberum allodinm facieutes et jam dictam donium ab^omni calunipnia 
que super eadem terra oriri polerit. In perpetùum defendere cupientes 
In cujus rei notitiam et rouniraen prefate domui présentera kartuUm 
contulimus sigiili nostri muuimine roboralam. Âctum anno gratie H. 
ce XXX primo mense junio. 

Tiré de Toriginal communiqué par M. I^abbé de Val-Dieu. 

le sceau en cire verte pendant sur double queue de parchemin re- 
présente Taigle, mais il est à moitié perdu et Tinscription effacée. 

L^éùriture est en minuscules mêlées de quelques lettres cur«ives. Les 
I y portent quelquefois Taccent; Les abréviations sont indiquées par 
des traits. 

XIIÏ. 

OTTO DE NEUENAHR DONNE AU COUVENT d'^EMMERODE LA 
TERRE DE WILRE. — 1231. 

î. N S. et J. T. Henricus dei gratia Coloniensîs archîepiscopus 
tam fufnris quam praesentibus in perpetùum. Quae geruntur in tem^ 
pore ne labantur cum tempore curât prudentum sagacitas scripto man- 
dare et semper prœ oculis habeat posteritas quid de majorum suo- 
rum iostitu ioue debeat observari, eapropter universilati vestrae notum 
facimus, qiiod cum vir nobilis comes de Are uxore sua Antigona et filiis 
suis Theodorico et Ottone, aliis annuentibus ^bbati et fratribus dellim- 
menrode concessisset et scripto firmasset et in cunctis possessionibus 
suis, quas in ipsius jurisdictione haberent mera gauderent libertate 
essentque ab omni exactione et quibuscunque vexationibus et precariis 
liberi, ab ipso et a suis elapso post mortem ejus aliquanto tempore 
praenoniinatus filins suus Otto de Neuenabre ad nos accedens beneficium 
patcis in audientia nostra recognovit et approbavit. Jnsuper et sicut 
pater suus fecerat , ita et fpse de bona sua voluntate et de. libero con« 
sensu filii sui Gerardi dictis abbati et fratribus deilimmerodc concessit| 

TQM. V. 21 



Digitized by 



Google 



(322 ) 

et In ourte tua Wilr^ ejutque pertinentîji et in omnibns potsettîonibtit 
•aU ia iptoruiD OttonU et Gerardi juriidictiono positit mera in posterum 
gaudeantlibertatef abomni prortos ciactione liberi perpetuo permani^ntes 
eadem etiam libertate in domibut quas in TÎlla Wilre habent. si de 
manibut rutticorum qui eat possident exemptœ foerint, et a4 culturam 
ip«oruni fratrum devenerint, fracturi. lie igitur beo alicui baeredum luo- 
roni dereniant in oblivionera et tio fratret in aliquo posai nt perturbare 
petivita nobis idem Otto, ut presenti icripto tigillum nostrum dignaremur 
•ppendere ipso sunm etiam appendente. Actvm G>loniae anno gratiae 11 CC 
XXXI indictioae quarta. 

XIV. 

LOTHAIHE, COMTE DE HOSTÀDENETDE DAELHEM FAIT DONATION 
DE QUELQUES TERRES A l' ABBAYE DE VAL-DIEU ET LUI CONFIRME 
l'acquisition DE QUELQUES AUTRES. — 1236. 

Ego Lotbarius de ITostadcn cornes, notum facio omnibns quod ego contuli 
pro sainte anime mee fratribus Yallis-Dei partem montis confra orientem à 
riToBeruine juxta fagum usque ad quercum magnam superius • et usque ad 
terminum terre quondam Loduici dé Relie quam de consensu uostro emerunt 
etterram que interjanet si ab beredibus légitime acquisierit (sic). In cujus 
tei testimoninm sigillnm nostmm prcsenlibus litteris apposuimus. Datum 
anno domini M CG XXX. Sexto meuse Aprili. 

Tiré de Toriginal communiqué par M. Tabbé de ladite abbaye. le sceau 
•"•est perdu. Cette pièce est écrite en belle minuscule. VI n'y est point mar- 
qué. 

XV. 

TIDIMUS DE ROBERT, ÉVÉQUE DE VERDUN, d'uNE CHARTE DE 
CONRAD DE HOCHSTADE, CHANOINE DE COLOGNE, ET d'uNE AUTRE 
TOUCHANT LA DIME DE S. REMI. 

R. Dei gratia Virdunensis episcopus universis ad quos littere présentes 
pervenerint saluteni 'ui domino. Noveritis nos litteras conventionis inter 
abbatissam etconventum S. Mauri Virdunensis, ex una parte et Conrardum 
de Rovfade canonicum I.eodiensem ex altéra super illud (supple Jus) quod 
monasierium sancti Mauri Virdunensis habet in décimas Sti Remigii Leo- 
diensisetiii nliisredditibus ejusdem ecclesie legisse et diiigenter inspexisse 
éub bac forma. (Je le copie sur Toriginal.) 
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Zgo Conrad aê de Hostadç, canon icus Coloniensis notam ftclo omnîbtt* 

ad quos presens scripfum pertenerit qnod ego à domina EUsabetb, abba- 

tissa et convenfu Sti Mauri Virdnnensis obtinui qiiicquid monasterium 

soum babet in décima $(i Remigii Leodiensis dyocesis per decem annos 

possidendum pro annua pensione quatuor librarum leodiensis monete tol- 

Tendarum Leodiiin crastino Letare Jberusalem anntiatim. Ita qaoddecenni<> 

elapso Tel si forte medio tempore me quod absit contingeret decedere quic- 

quid à jam dictis abbatissa et conventu obtinui ad diiitum ^onasterium 

S. llauri sine alicujus calumpnla libère et absulute re^ertefur. Praeterea 

quotienscunque continget nuntinm dicti monasterii ire Leodium propter 

pecuniam predictam. Ego quamdiu ibi nuncius manebit propter bec in ne* 

ccssaria ministrare tenebor. Insuper ecclesiam S. Remegii parocbialem el 

libres et alia ad quecunque supradictum monasterium tenetur reficere 

tenebor. et ab omni onere episeopi. arcbidiaconi. decani et concilii absol-* 

tere. Item quicquid dampni Tel constengiarura (sic) mihi exinde proTC* 

niât ab eodem monnsterio non potero repetere. Ceterum sicut dictis ab- 

batisse et conTentui promisi causas et négocia que apud partes illas 

monasterium suum babebit per me Tel per alium procurabo. Yerum etiam 

sciendum est quod sepe dicti abbatissa el convei^us si intérim ecclesia 

S. Remigii Tacaret liberam potestatem conferendi eam sibi retinueruni. 

Ut autem bec paclio rate maneat. et stabiiis perscTeret presentem paginam 

sigilii mei et sigillornm decani et cantoris ecclesic Leodiensis munimine 

•epe dictis abbatisse et conTentui contuli roboratam. Ad majorem etiam 

oonfirmationem hujus pactionis eandem pactionem coram domino teo- 

diensi episcopo et capitulo majore in leodio recognoTi.et approbaTi. Qui 

litteras patentes in testimonium ejusdem recognitionis et approbationis 

•igillis suis communitas memoratis abbati&se et conTentui contiilerunt, 

Acta sunt bec Leodii anno domini M. CC. XX. secto mense junio. 

Nos Tero R. Dei gratia Yirdunensis episcopus l^gimus et diligenter ins- 
peximus snbsequentium formam liUerarum. Hugo dei gratia Leodiensis 
episcopus. J. major prepositus. Th. Decanus arcbidiaconi totumque capitu- 
tummajorisecclesie in Leodio omnibus ad quos presens scriptum perTcnerit 
•alulem in Tcro salutari. NuTcritis quod Conrardus de Hootade, Coloniensis 
canoaicus^ io presenlia nostra constitutus recognoTÏt etapprobaTÎt pactionem 
illam que contracta est inter abbatissa m et conTentum S. Mauri Yirdunensia 
ex una parte et Conrardum prenominatum ex altéra, super décima S. Re- 
migii Leodiensis diocesis ad monasterium S. Mauri spectante. In cujus rei 
testimonium presentem paginam sigillis nosiris fecimus communiri. Actum 
anno domini M CC XXVImense juuio. In cujus rei testimonium Nos R. D«i 
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fttXiti Virdonenfit episroput présent «cri pf nui sigillt nostri immimine 
roboravimut. Datum Virduoi feria tercia po»t Quatiniodo. Anno douiini 
H ce XXX tecto. 

Scel é d'un sceau en cire blanche pendant «ur double queue de groa 
iiUde lin treatés, duquel il ne reste qii^in petit morceau qui fait ^oir que le 
prélat y était représenté en habits pontificaux. On voit aussi ces lettres 
««trff de lexergue 'Inscription' du contre scel. — Tiré de l'original com- 
muniqué par H. Tabbé ûk VaUDieu. Ce Vidimus est-trés lisiblemont écrit ea 
minuscules; les l ne sont point marqués; les initiales sont en gothiques. 

I.a charte de Conrad de Uostade est scellée de trois sceaux du ^ien en pre- 
mier lieu; de celui du doyen représentant un prêtre en habits sacerdotaux 
tenant les mains étendue»; la tête et une partie de Pinseriptionsont enterrées. 
Celui du chantre oifre un yautour mangeatU un lièvre. Il est rompu en partie; 

on distingue de rmKrription ces lettres f S. AMA £RT1. Ils sont 

tous les trois impriniéii sur cire jaune et pendants sur doubla queue de 
parchemin. La charte est en minuscules mêlées de quelques lettres cursives 
et d'initiales gothiques. Plusieurs I sont marqués d'uu accent 

XVI. 

1941. — Conradus 1)ei gratia S. Colouien»is ecclesiae minister, Ilaliae 
archicancellarius, universis pracsens scriptum insperturis in perpetuura 
ad niemoriam facti nostri perpetuundam, et ne robur ip^ius aliquâ vetustate 
femporum cofivellatur nniverititati tani nunc rxistfutium quam futurorum 
cupimun deolarari qnod nos piâ et siiisnlari devotione, qiiani gerimus erga 
beatum ni'^olanni Bruwi'rensem Vatronura, ad honorem retribuloris omnium 
bonorum Dei hc pii confe^soris Nicolai décimas novalium sylvae que Branii 
ditMtur. qnantunicnnqne deeadcm teniporibus nostris exstirpabitur,quarum 
donwtio ad no>< deini-e apertarp diiioseitur, nb remedium animae nostrae ac 
bonae memoriae dominai Lotharii patris nostri, oiim comitisffnstadt, ac 
domii'ae Mrchilôris niafris nostrae. ac aliorum parentitm nostrorum, con- 
▼euiui moiiaslerii Urtiwilren, contulimus perpetuo possi'lendam, ita Tide* 
lieet, quod de proveutibuf* dictarum Uecimarum tam nostri post obitum nos- 
trnm. qnam dictorum patrin et niatris meae auniversarii honorifioe celé- 
hrentur; et ut haec robur ottiiieant firmitatis ijraeseniem paginam.sigillo 
no»tro in tei$timoniuni f'ecimiis conimutiiri. llujus reiti8tts suiit: Conradus 
major prae |K>situs, Go»winu.s major decanus archidiaconi^ Arnoldus prae 
positus sancti Gereonis, Wettt rus de6runs^ornn,Gerardus advocatus Colo- 
niensis, Thecdoriciis Muncbusea dapifer, Ulricus Camerarius^ UermuMUua 
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Pincerna, ffermannos de Forste, WeKerus de Backischcim, magister Go- 
deHcalcus notarùi» et alii quam plures, viri probi et honesti. Acium anno 
domiiii Mu CCo quadragesimo primo. 

XVII. 

1243. — Conradus Dei gratia sanclae Goloniensit eccleiiae ministère 
sacri Imperii par Ilaliain archi-cancellarius, unWersis praeiens «criptum, 
itispecluris salutera in domino. Praesentis scripti teatimonio proiettamur 
quod nos inler dilcctum et fidelem nostrum Henricum Lotharingiae et Braban- 
tiae duoem et Theodortcum fratruelem nostrum comitem de Hostaden, me- 
diautibus diiectit» et fidelibus nostris Henrico de Seynen et Ottone de Gelre 
comitibus; pacem feoimus et concordiam et bujus modi conyentionem, 
Tidelicet quod dictus fratruelis noster caiitrum de Dalehem, quod ab ipso 
duce in feodum tenebat, cum omnibus ejus attinentiis et boniis sive siot 
allodia sive feodalia, vel alia quaecunque cum omnibus feodalibus et minis- 
ferialibus, et quibuscunque aliis ad dictum castrum speclantibus, in manus 
ipsius ducis libéré et absolutè, de bona et spontanea sua Toluntate, nostro 
ac dilecti fratris nostri Friderici, praeposili sanctae Mariae ad gradus iu 
Colon ia accedente concensu, totaliler reportavit iu praesentia uostra ; et post 
modum oaini juri quod in dicto Castro et praemissis omnibus habuerat^ \el 
bubere polerat efl'estucando^ ad opus ipsius ducis per sententiam hominum 
nostrorum et ipsius Jucis renuntiayit; ita quod nuUa deinceps eidem vel suis 
beredibus actio competet ad praedicta: super bis omnibus praefato duci de ^ 
jure debilam et quantam potest praestando warandiam. Bona quoque ipsl 
Castro altinentia, quae praefatus fratruelis noster a duce de Limburg 
seu aliis domintsleiiueratjipsis reportavit dominuseapenituseffestucando. Nos 
etiam et praedictiis Truter noster Fredericus praepositus S. Kariae ad Gradus 
in Colonia, prardictus omnibus consentientes, omni juri hereditario quod 
nobis competerepoterat de novtris progenitoribus in praefato Castro, bonis et 
bominrbus antedicti», simiiiter eff< stucando renuntiaviaius, de bonâ et spon- 
tanea nostrâ voluntate* In cujns rei testimonium praesentem paginam nostro 
fecimus sigillo commuuiri. Actum et datum apud Kuremonde iu Tigilia 
B. Aatbiae apobtoli, auno domiui iaiCX.1111. 

XVIII. 

1843 — Ego Theodnriciis romes de Uostaden, oniisibus praesentes litteras 
inspecturis, saluteni. Notum e^se cupio tum praesentibus quam fuluris, 
quod vencrabili patri domino nostro ("onrado Coioniensi arcbiepiscopo, 
domiuis Ottone Gelreusi filio ayuuculi mei et Uunrico Seyneusi comi- 
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tibot praettniibas , mediaBtibat et contentienCibut, pace et concordia 
facta inier illuttrem dominum meuBi Henrioum ducem Lotharingiae et 
Brabantiae et me, talera cura dicto dominu duce coriTentionem iniri^ 
iridelicet quod oaitrum de Dalehem quod ab ipso in feodum (enebam^ cum 
oronibot ejat attinentiii et bonis sive %int allodia sive feodalia vel alia 
qasoanqoe oum hominiboa omnibus fbodalibus et ministerialibus et qui- 
btucnmqae aliis ad dictnm castrum spectantibus, in manus ipsius domlni 
mei daois libère et absolute de bona et spontanea mea voluntate reportayi 
et postea foota mibi et mois baeredibus recompensatione^ videlicet redditus 
oeatuB marcarum Coloniensium denarioruroi omni jurivel quod in dicto 
Castro, et praemissis oranibus habueram tel habere poteram haereditario 
jare vel qaomodoUbet aliter effettacando, pro me et pro mais haeredibusi 
ad opas ipsias domini ducis et saorum haeredum, spontanée reountiavi, 
per senlentiam dicti domini archiepiscopi et ipsius ducis hominum et 
meorom, ita quod nulla deinceps mibi et meis baeredibus actio competat ad 
praedicta. Super bis omnibus praefafo domino duci de jure debitam, et 
quantam possum praesto Warandiam. Bona quoque ipsi Castro attinentia, 
qvae a domino ducede Limburgseuab allistenueram ipsisreportaYÎ dorainis 
efiestucando, ad upus domini ducis antedicti. Et ut praemissa a me et mets 
baeredibas inviolabiliter obserTentur, supplicavi domino et patruo meo 
arobiepiscopo Coloniensi et viris nobilibus Seynensis et Geirensis et Lossen- 
ais, comilibus, Godefrido domino de Parwes , Willelmo domino de Àltena, 
domino Willelmo de Grimberg et Waltero de Brunghoru ut in testimonium 
et evidentiam praemissorum , sigilla sua una cum meo praesentibns litteris 
apponaot. Datum apud Rureraundam in vigiiia Hathiae apostoii anno do- 
mini MCCXUH. 

XIX. 

124B. — Henrious dei gratia dux Lotharingias et Brabanti» omnibus 
prœientes litteras impecturis salntem. 

lIoTeritis universi, quod nos cum dllecto et fideli nostro Tbeodorico 
oomite Hostadensi , knrissimo domino meo Conrado Dei gratia sanctae 
Colonlensis eoclesiae archiepiscopo, Seyneusi et Geirensi coroitibus^ prœ- 
sentibus, mediantibus et conseiitientibus, super Castro de Dalehem et 
omnibus ejus attiftenliis hujusmodi coiiTentioiieni et connpositionem ini- 
timus, quod idem cornes Hostadenuis dictum castrum quod à nobis priùs ia 
feodum tenuerat, cum omnibus ejus altinentiis et bonis; sive sint allodia 
sive feoda vel alia quaecunqne cum hominibus feodalibus , mmisterialibus 
et quibuscunque aiiis, ad dictum castrum quo<(uo modo spectantibus, in 
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manas nosfras libeVè et abêolutè reportavit, et post modutn omni juri quod 
in Castro et praemissisfecit omnibus habueratTel habere poterat effectuscaTÎ^ 
et Warandiam de jure débita m nobis fecit et faciet quantum pofest et po- 
terit salvis bonis hominum nostrorum de Dalehem quae nunc a nobis e 
prius a comité Hostadensi tenuerunt. Ex excepte, quod nullns praedictorum 
hominum praeter nostrum consenshm in eodem Castro facit residentiam* 
Ifos Tero in recompensationem praernissorum, contulimns praedicto comiti 
Hostadensi in feodum redditus centum marcarum Colonienstum d'^nariorum; 
quarum quinquaginta assignabimus eidem in allodio de Herle et residuas 
quinquaginta inter Arara et Kuram supcrius Juliacum, etc., Insuper in 
recompensationem dicti castri et ejus attinentiis supradictis, daretenemnr 
duo millia marcarum denariorum Coloniensium legalium dicto comitt, de 
quibus mille eidetn comiti infra crastinum Innocentium apud Nuciam sol- 
vere tenemur, eodem loco eideni residuas vero mille marcas infra crastinum 
Innocentium anni subsequentis solvemus. Si Yero praedictus comes Hosta- 
densis sine proie decesserit, priusquam solutio dictae pecuniae facta fuerit 
quidqiiid ex ea insolutum remanserit) praedicto domino archiepiscopo, 
Frederico praeposito sanctae Mariae ad gradus in Goloniâ et nobili matronae 
llargaretae matri dicti comitis de Ilosladen et haeredibus dicti comitis Hosta- 
den«is aolvere tenemur. Deiadè constitui fidejussores, SeyAcnsem^Getrensem 
et Loisensem, comités, Lovaniens. Bruxellens. Ântuerpiens. Thenens. Leu- 
wens. et de Busco communitates, quae communitates litteras suas patentes 
super fide-jussione praedictâ memorato comiti Hoktadensi vel suis haeredi- 
bus infra octavas Paschae dabunt, ita quod si infra octavas Paschae prae- 
dictas, praedictae litterae communitatum eidem comitt Hostadensi non tra- 
dereotur. et super hoc praedicti comités moniti fuerint, infra oeto diel 
post ipsam monitionem Coloniara intrare tenebuntur, Inde non exituri 
donec litterae communitatum praedictae, dicto comiti Hostadensi tradantur. 
Si vero pro defecta nostro idem comes Hostadensis sub domini nostrl 
Coloniensis archiepiscopi, dnci« de Limborg, comitis Seynensis , comitis 
Geirensis comitis Lossensia districtibus, bona alicujus de communifatibus 
nostris caperet et detineret, praedictus dominus noster Coloniensis, noSf 
dux de Limbourg et comités praedicti, erga dtctum comitem Hostadensem 
Tel sues haeredes nullam conciperemus ofiensam nec eidem super hoo 
questionem mo^eremus. Si ytro in solntione dictorum duorura millium 
marcarum, vel assignatione dicti feodi defecerimus, et propter hoc diotus 
comes Bostadensi« aliqua damna incurrerit comitea et communitates supra* 
dicti, comiti Hostadensi de defectu et damnis tanqoam fide-jussores satis« 
faciest, et iudempnem obserTabunt Coeterum si menioraiuâ comes Hofta- 
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dentU in allodio de ITerle mnnilioneni aedifîcare Toluerit, ad hoo ei fetorem 
impendemua et ai aliquia super hoc îpsam prohiberet, nos eidem comiti 
ad remorendam ipsum violeniiam subventemuB. Solutione ^ero dictae pe- 
cunine^ astignatione dicti feodi compleiis, nos et pracdicti fidejussores ab 
obllgatioiie praemistà erimus absolut! et praesentes litterae noslrae nobis 
restituentar.Et ut praemissa ipsa inviolabiliter conserTentiiFf praeseiitem pa- 
gînam sigilli nostro munimine duximus roborandum, adhibitis subscriptis 
tcsiibus domini nostri Conrado, Coloniensi archiepiscopo, Seynensi^ 
Gelrensi et Lossensi comitibus, Domino G. decano majoris ecclesiae Colo- 
nicnsis, Henrico praeposito S. Severini, Frederico praeposito ad gradus 
S. lariae in Coloniâ, dilecto consanguineo noitro Godefrido^ domino de 
Parweys, Willelmo de Grimberg, domino Rutgero deBrenich, domino Wal- 
tero de Bruneborn, Willelmo domino de Altena. Oltone domino de Wichrode, 
Gerardo domino de Randenrode et aliis quam plurimis. Actum et 
datum a|»ad Buremundam anuo domini MCCXLllI in vigilia beati Mathiae 
apostoli. 

XX. 

CONRAD, ARCHEVÊQUE DE COLOGÎÎE, RENONCE AU DROIT QU*IL 
TENAIT DE l'aBBESSE DE S. MAUR A VERDUN, SUR LA DIME DE 
SAINT REMI, AU COMTÉ DE DAELHEM. — 1243. 

C. Dei gratia sancte Coloniensis ecclesie miniiter, Italie archicancella- 
rius. omnibus presens scriptum inspecturis salutem in Domino. Nolum esse 
irolumus universis. Nos renuntiasse décime sancti Remigii que sita est 
propeDalheim. Quam ab abbatissade Verdun tenuimus et eidem abbatisse 
jus quod in eadem décima habuimus absolute reliquimus. ita ut neque 
nosnequealiquis auctoritate nostra dictant abbatissam super praefata décima 
impetet Tel molestabit. et ut hijs pleuius fides adhibeatur praeitens scriptum 
sigillé notftro in testimonium fecimus communiri Datum Colonie, anno 
domini MCCXLllI. in festo ad Tincula Pétri. 

Tiré de Toriginal communiqué par M. Tabbé de Val-Dieu. 

Le sceau en cire rerte pendant à double queue de parchemin, représente 
d'un côté un évéque assis en habits pontificaux, tenant de la main droite la 

crosse et de la gauche un lirre outert avec la légende; Conra Dei gra.,„, 

êcê Colon,»,, nis/er. Le contre- scel offre dans un petit cercle une croix assex 
large qui le coupe en quatre parties égales, avec le mot secreium. Je n*ai ptr 
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lire le inlvant, les caractères étant à pen prés effacés. Cette cbarte est écrite 
en beaux caractères de Manuscrits et aTcc peu d^abrétiations marquées 
différemment. Toutes les inter ponction s consistent en points, quoiqu'il n'y 
ait de grandes initiales qu'après une période finie. Il en existe à tous les 
noms propres. Les M sont tous remplacés par des £ simples. Deux I de 
suite sont marqués d'une TÎrgale^ de$ simples , il n*en est qu'un seul qui 
la porte. L'£T y est écrit en notre tyronienne. 



FINIS. 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



TABLE DES MATIÈRES. 



CINQUIÈME VOLUME. 



LiTftE SBGOND. *-^ Histoîre des ducs de Limbourg^ 

des maisons de Brabant et de Bourgogne. Pag. 1 

Histoire des ducs de la maison de Brabant. . 3 

Jean I, dit le Victorieux — 1288-1294. . . ibid. 

Jbaïi II , dit le Pacifique ~ 1 294-1 312. . . 1© 

Jeak III, dit le Triomphant — 1312-1347. . 28 

Henri V ~ 1347-1349 67 

Jean III, dit le Triomphant ^ pour la seconde 

fois— 13494355. . 83 

Jeanne et Wenceslas,] duc de Luxembourg — 

1553-1383. 94 

Jeanne— 1383-1404. . 150 

HisTOiRE'des ducs de Limbourg de la maison de 

Bourgogne, 185 

Antoine — 1405-1415 ibid. 

Jean IV — 1415-1427. . 198 

Note de Tëditeur 207 

Comtes be Daelhem < ; . • 211 

Guillaume ., 213 

Conrad ibid* 

Thierri I, comle de Hochstade et de Daelhem. 214 

LOTHÂIRE 1 218 

LOTHAIRE II 222 



Digitized by 



Google 



( 332 ) 

Thieem II. : 226 

SucHEVRs SB Fauqobmout. ....... 233 

Goswml 234 

Goswntll ihid. 

Goswra III 236 

Goswra IV 238 

Herei de Limbourg 240 

'WALEBANijdeLimbourg ,dit le Long ou le Jeune. 242 

Thiebri I ou Thibaut 266 

Walêsàix n, surmommé le Roux 272 

Thierw II 290 

Rehaud 292 

Thiebbi m. ..... 309 

Jbah 31 1 

Codex i>in.0HiTTca6i>Ai.EBiENsis.< — I^XX. . . 312 



FIN DE LA TABLE. 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



UNIVER8ITY OF MICHIQAN 




3 0015069662913 



u Ci- 




Digitized by 



Google 



